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PREFACE. 



Pour moi je sais que mon Rédempteur 
est vivant , et qu'il demeurera le 
dernier sur la terre. 

Job cxix, ir. ^5. 



'«'«>^^«<»^%<«« 



A, 



LVANT que les montagnes fussent nées, 
» et que tu eusses formé la terre , d'éternité 
» en éternité tu es et tu seras leDiEU fort. * » 
Ceiyc qui connoîssent la Suisse, ce pays 
remarquable par ses beautés pittoresques , ne 
sauraient s'étonner que la perspective impo- 
sante j qui ,s'y déploie aux regards du spec- 
tateur, ait rappelé à mon esprit cette belle 
et pieuse exclamation de Moïse , que je viens 
de citer. 

* Ps. xc, ir, 2. \ 
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Yï Préface. 

Cependant, me suis-je dit , en contemplant 
cette scène sublime , ce n'est là qu'une partie 
de tes œuvres , Seigneur ! et Tunivers doit 
te louer et t'adorer dans des choses infiniment 
plus grande^ ; rappelons-nous ta miséricorde 
étonnante dans Tenvoi a de Celui qui a fait 
^ lais mondes v , de ton Fils Eternel qui a 
pris notre chair pour nous sauver , et nous 
rendre ta faveur ! 

Cette réflexion ayant rappelé à mon esprit 
les diverses attaques des philosophes du dix- 
huitième siècle contre la divinité du Fils de 
TEternel, rinflue.ace désastreuse (ju'elles 
eurent sur le sort de l'Europe , et l'indiflférence 
presqu'aussi funeste à cet é^ard qui semble 
prévaloir aujourd'hui dans plusieurs contrées, 
je me suis proposé , pour ma propre édifica- 
tion , de lire avec soin les Écritures , et 
d'examiner scrupuleusement ce point fondai 
mental de notre religion , la Divinité de 
Jésus-Christ. J'ai abordé le sujet avec toute 
la sévérité d'un déiste , et le résultat de mes 
recherches m'a convaincu que l'Ancien et le 
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Préface* vri 

Nouveau Testament {nrésetiteiit ^ e<i fâveu* 
de ce dogme , uti ensemble admirable de 
preuves tellement fortes, et reposent sur 
des faits si ëvidenâ , qu'elles convaincront 
sans peine quiconque Voudfa les examiner 
avec imp»ti^ité (t). 

Je n'avois commencé cet optisculé que dans 
Tunique vue de me satisfaire sur quelques 
difficultés que favois cru remarquer dans 
l'Évangile , rdativenf ent à la divinité de JÉsus- 
CHftiST. Ce qui m'eiïgage à le |mblier au- 
jourd'hui, c'est l'espérance qu'il sera aussi 
utile aux autfes qu^il me l'si été à moi- 
même ; et tels sont \éê temps où nous tivons 
que tout homme qui peut , par ses lumières 
avancer l'o^uvrè du christianisme, doit en 
faire part à ses frères ; « car l'homme re- 

(i> J'ai la, dît Sîr William Jones, écrivain dis-* 
tîngué et juge suprême du Bengale , j'ai lu avec soin 
les Saintes Ecritures, et j'estime que ce livre > in- 
dépendamment de son origine céleste, contient une 
morale plus pure^ une histoire pli» importante , et 
des beautés de poésie et d'éloquence supérieures à 
ce qu'il y a de plus sublime dans les livres de tous 
les âges. 
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vin Préface. 

» tourne en sa terre et en ce jour-là ses 
7> desseins périssent. * » Pour remplir ce but, 
j'ai cru devoir emprunter quelques secours 
des ouvrages de nos théologiens les plus es- 
timés; et je me suis servi des lumières de 
tous les auteurs qui m'ont paru et les plus 
distingués à la fqis et les plus fidèjes'sert- 
viteurs de Jésus-Christ ; aussi ne sera-t-oii 
pas surpris de voir répandues dans ce livre 
lés idées qu'ils ont eues sur cette matière , 
aussi-bien que celles d'autres écrivains de ce 
genre. 

Je n'ignore pîas combien il y a peu à es- 
pérer du côté de la réputation > en écrivant 
en faveur du christianisme : Il faut aujourd'hui 
que celui qui veut être religieux 5 et faire 
profession d'une rare pitié , se contente de 
n'être pas compris par les ups 5 et d'être 
appelé par les autres d'un terme de reproche. 
Néanmoins j'afiirme que tout homme qui a 
quelque zèle pour la gloire de Dieu , pour 
la propagation de son Evangile et pour le 

^ Ps. cxLvi, ir. 3. 
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Préface. ' ix 

bien de la postérité , est tenu non-seulement 
d'encourager les efforts des serviteurs de 
Dieu , mais encore de consacrer une partie 
de son temps et de ses travaux à glorifier 
son Père qui est dans le ciel. Il est vrai 
qu'en agissant ainsi il peut s'attendre à passer 
pour fou; mais ce genre de folie au juge- 
ment de l'Apôtre , est préférable à toute la 
sagesse du siècle. « Dieu n'a-t-il pas fait 
voir / que la sagesse de ce monde n'étoit 
qu'une folie ? car puisque par cette sagesse , 
le monde n'a point connu Dieu dans la sa- 
gesse de Dieu , il a plu à Dieu de , sauver 
par la folie que' nous prêchons ceux qui 
croiroient. * 

On me deman(fera peut-être , pourquoi , 
étant laïque , j'ose m'engager dans des re- 
cherches que l'on estime généralement être 
de la compétance spéciale des théologiens : 
je .répondrai que , outre les motifs dont 
j'ai parlé plus haut , la qualité de laïque qui 
semble ici m'être défavorable et devoir re* 

* I Cor. I. 
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X Prïïfacé. 

tenir iha plume , m'a fortement encouragé , 
non-seulement à publier mon ouvrage , mais 
encore à y mettre mon nom. 

L'on sait que la plupart des hommes se 
laissent plutôt conduire par les préjugés que 
par la raison ; de sorte que les écrits du clergé , 
tout excellens et suffisans qu'ils sont pour 
la défense de la doctrine chrétienne , ne sont 
pas lus aussi universellement, ni reçus avec 
autant de confiance qu'ils le méritent ; parce 
qu'on les suppose découler moins d'une in- 
time conviction que de vues vintéressées ; 
supposition néanmoins qui est aussi évidem- 
ment fausse qu'elle est basse , et injurieuse 
pour, les ministres de Dieu. 

Je voudrois que les gens de tous les états 
trouvassent dans ce livre ce qu'il y a de 
plus essentiel à connoître touchant la doc- 
trine du christianisme I et qu'il fût à la fois 
intelligible et intéressait; pour tous les Chré^ 
tiens, même pour les moins éclairés. 
- Le résultat de mes recherches et de mes 
méditations sur cet important , sujet , m'a 
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Préface. xi 

pleinement convaincu de cette grande vërîtë, 
c'est que les Saintes Ecritures , en nous par* 
lant de Di£U le Père et de Dieu le Fils, 
nous les représentent comme ne formant 
qu'un Dieu seul et unique. 

J'aime à croire que les preuves que je 
donne de la divinité de Jésus-ChriSt , pa- 
roitront à mes lecteurs aussi convaincantes 
qu'elles me l'ont paru à moi-même. Veuille 
le Seigneur répandre sa bénédiction sur ce 
travail, afin que l'heureuse époque avance 
où Jésus sera reconnu comme le vrai et 
seul Dieu de la terre et du ciel , et « où 
» toute chair connoitra qu'il est I'Eternel 
» qui nous sauve, et notre Rédempteur le 
9 puissant de Jacob. * » 

^Jïhaiùou, Q(iat(euMi/it ^ 

près Nion , Canton de Vaud , 

le I*' Septembre i8ao. 

GoRGBS LOWTHER. 
* EsaJie xlix , #. aô. 
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DE 

^AUTORITÉ DE LA MISSION 

DE 

JÉSUS-CHRIST, 



*€ Prenez garde que personne ne tous séduise 
h par la philosophie et par de vaines subtili-^ 
h téâ , suivant les traditions des homiiies y et 
s» tion pas selon Jêsus-Christ ; car toute lai 
i» plénitude de la divinité habite corporelle-' 
i} ment en lui. » ( 2. Coloss, Vu. ir. 9e} 



B 



I E û ayaiit autrefois parlé à nos pères eii 
divers temps , et en plusieurs maniérées , par 
les prophètes , nous a parlé en ces derniers 
temps par son ÎFils , qu'il a établi héritier de 
toutes choses, par lequel il a aussi fait le 
tnonde (i)* C'est pourquoi nous devons faire 
tme plus grande attention aux choses que 
tious avons entendues , de peur que nous ne 
les laissions échapper; car si la parole qui 

(i) I. Hek 1, j^i a. . 
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a été annoncée par des anges, a eu son effet, 
et si toute transgression et toute desobéissance 
ont reçu une juste punition , comment échap- 
perons-nous , si nous négligeons un si grand 
salut qui , ayant été premièrement annoncé 
par le Seigneur, nous a été confirmé par 
ceux qui Tavoient appris de' lui ; Dieu même 
appuyant leur tén^oig^age par des prodiges 
et des miracles , par divers effets de sa puis- 
sance , et par les dons du Saint-Esprit qu'il 
a distribuée selon sa volonté (i). Toute 
rÉcriture est divinement inspirée , et utile 
pour enseigner , pour convaincre , pobr cor- 
riger , et pour instruire dans la justice , afin 
que l'homme de DiÉu soit accompli , et qu'il 
soit parfaitement propre pour toute bonne 
œuvre (2), 

Les livres de l'ancien et du nouveau Testa- 
ment ont une énergie et une autorité que 
l'on chercheroit en vain dans tout autre 
ouvrage : plus on les étudie , plus on y voit 
la main de Dieu. Force de persuasion, décla- 
rations solennelles, puissantes consolations, 
conseils sûrs , reproches pénétrans , voilà ce 
qu'on retrouve à chaque page de nos écrits 

(i) Héb. Il , ir. 1 — 4. 
(2) a. Tim. m , ir. 16. 17. 
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(3) 
sacrés. L'expression est toujours grande et 
élevée , et cependant toujours simple et fami- 
lière : les vérités qui y sont renfermées sont 
de nature à être comprises et reçues par tous 
les honunes; mais ce qui leur imfnîme le 
caractère le plus recommandable , ce qui les 
distingue de tous les autres , c'est que ce 
sont eux, et eux seuls, qui contiennent les 
paroles de la vie étemelle (i). Ce sont eux 
seuls qui nous enseignent ce qui nous est le 
plus nécessaire desavoir, que nous sommes des 
créatures déchues ; eux seuls qui nous disent 
tout ce qu'il faut que nous fassions pour être 
rétablis dans la faveur de Dieu , que le péché 
nous avoit fait perdre; ettx seuls enfin qui 
nous révèlent tout ce que nous devons dési- 
i^er de savoir comme des êtres qui doivent 
rendre compte un jour. * ®5I^ !• 

Quelquefois , il est vrai , on y rencontre 
quelques contradictions apparentes , (Quelques 
passages obscurs et moins faciles à com- 
prendre ; mais alors la meilleure manière de 
les interpréter est de le faire avec simplicité 

(0 St. Jean vi. ir. 68. 

* La science humaine ne donne à Thomme que la 
connoissance des autres, et la Bible lui apprend k 
se connoitre lui-même. 
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(4) 
^t Sans effort L'on ne doit jamais , sans uiiê 
absolue nécessité^ s'écarter du sens clair et 
littéral des mots : cetto/méthode se rapproche 
davantage de la vérité , et elle est plus con-* 
forme que toute autre à la règle prescrite 
par la religion. 

Jamais , m effet , Texamen attentif et im- 
partial de ces saints livres ne fut plus né^ 
qessaire que de nos jours , où tant d'hommes 
s'efforcent de renverser le sens clair et natu- 
rel pour y substituer des figures ou un sens 
forcé , et qui détournent la signification pri- 
mitive et ordinaire des niots, pour leur en 
doniier une plus conforme à leurs idées ; 
hommes amers, dont les ouvrages, remplis 
d'ornemens et de figures de rhétorique , ont 
perverti le sens original des Écritures , contre 
lesquelles . cependant nous avons^ l'assurance 
«que les portes de l'enfer ne prévaudront 
» point (i)*» Hommes qui, pensait qu'une 
religion est aussi bonne qu'une autre, n'en 
reconhoissent aUdune pour la meilleure de 
toutes; qui, zélés pour propager des opi- 
nions subversives du principe fondamental 
dç notre foi (je vçux dire de la divinité de 

(0 Matth. XVI. 18. 
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(5) 
Christ ) , s*appliqneiit sans relâche à toturner 
en ridicule * tout ce qui a la moindre ten- 

* Personne n'employa jamaîa avec plus de force 
et plus de succès Tarme puissante du ridicule que 
Voltaire , ce patriarche de Tinçr^dulitë ; c'est le prin- 
cipal instrument dont il se sert pour fait'é tômbet* 
rÉyangilç en discré^t; et jiàrmi les instructions qu'il 
donne à ses coUaborateors , celles qu'il leur, répète 
le plus souyent , . a'e9t de couvrir d'un ridicule oonr 
tinuel la religion chrétienne et son auteur , de la 
rendre burlesque par tous les moyçns que j^eut 
suggérer l'imagination, et d'inonder Iç monde de 
productions où la révélation soit placée sous un 
point de vue fecétleux, ensorte qu'elle devienne 
l'objet deâ plaisatiteries et de la dérision des plus 
▼ils d'entre les humains. C'est, du reste, le plan 
qu'il a lui-même constan^ment suivi , auquel il a 
soumis toutes les facultés de sou âme, toute la viva-r 
cité de son esprit, tout le feu de son imagination, 
n savoit que les hommes profèrent en général l'es-» 
prit à la logique, et aiment à être amusés plutôt quQ 
convaincus; qu^un petit nombre seulement peutrai^ 
sonner avec justesse , mais que tous en général peuvent 
être amenés à rire , et que l'on est sâr de foire 
réjeter sans ei^amen l'objet que Top sem papenu k 
rendre ridicule. Il mit luL**même en œuvre tous ces 
artifices avec une adresse infinie , et nous savons tous 
le succès qu'il a obtenu : ses écrits ont , sans contre-r 
dit , produit plus d'incrédules dans toutes les classes 
de la société , et répandu dans le monde entier une 
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(6) 
•darice à soutenir, cette maîtresse pierre df 
J'aille ; qui , sans s^ laisser instruire eux-* 
mêmes, veulent à toute force instruire les 
autres ; qui attaquent sans croire, se défendent 
sans être convaincus; en un mot, qui sont 
des aveu^es , s'érigeant en conducteurs d'a- 
veqgles^ Mais msdheor , malheur à eux ! car 
ik ferment aux hommes le royaume des cieux , 
et n^ entrant pas eux-mêmes , ik empêchent 
les autres d'y entrer (i). 

Oui, le sceptique ne veut pas soumettre 
sa raison à Dieu ; il préfère son incrédulité ; 
et tandis qu'il se rit de l'ignorance et de 
Fopiniâtreté du paysan qui se refuse à croire 
à la révolution de la terre autour du soleil > 
parce que cela contredît l'évidence de ses 
yeux, lui-même, plus ignorant encore et 
plu^ impardonnable dans son entêtement, 
refuse de croire à la parole de son Dieu. 

Néanmoins c'est une grande erreur de s'ima- 
giner que les hommes deviennent incrédules 
ou persévèrent dans leur incrédulité , faute 
d'avoir des preuves suflisantes d'une révéla- 
corruption plus générale que les productions volu- 
mineuses de tous les philosophes de l'Europe ,en- 
semble. 

(i) Matth. xxiu, t, i3. 



Digitized by VjOOQIC 



(7) 
lion : rien n^est plus facile que de prouver 
qu'un incrédule moderne est Têtre le plus 
crédule qu'il y ait sous le ciel. Mais c'est le 
défaut f d'humilité ^ c'est son obstination à 
Ènéconnoitre la corruption de sa nature qui 
lui fait fermer les yeux à la lunûère du 
glorieux Évangile. 

Sans doute que les Saintes Écritures nous 
ont été données pour être sondées , mais elles 
n'ont pas été proposées à notre critique *, c'est 
pour notre instruction que la Bible a été 
écrite (i), et lion pour ifaire l'objet de nos 
raillmes; ce n'est point pour nous rendre 
intelligens à nos yeux , mais pour nous rendre 
sages à salut (2) ; mais hélas ! telle est notre 
nature que, nous laissant prendre aux pièges 
mêmes que nous avons semés sur notre 
route, nous finissons souvent par attaquer, 
la doctrine que nous avions entrepris de 
défendre : 6 il n'y a de sûreté que pour 
l'esprit humble qui , se défiant toujours de 
sa propre sagesse, ne s'appuie que sur la 
sagesse de son Disy ! 

Dans une discussion aussi importante, nous 
ne prétendons point résoudre toutes les 

(i) Rom. XV , #. 4« 
<2) 2. Tim. m, ir. i5* 
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(ipiAstions et toutes les difficultés , mais plutdt 
j?etenir le vrai p^on des saines paroles (i), 
|i^ soldat cbrétfed combat pour la vérité 
i^t non point pom* la victoire. * La riva-r 
Jité n'est p^ h mobile qui lé fait agir » ni 
|4,raiUeri^9 l'^iguillQn qui ranime. Après tmit, 
ce n est p^ celui qui aura été lé plus fier 
oh^lpn][>ion daiijs le cbdmp de la controverse , 
mais celui qui aura donné le plus de gloire 
k Pï£U , et gagné le plus d'âmes àU Ssif iltfiUB, 
qui, au gr^nd jour, de lai rétribûtioùy sera ré*- 
pujté le plus vaillant soldat ^ JÉ&us-CHRiSTi 
. Il n'entre point non plus. dans ncrfre in-j- 
tention de dépouiller la raison de ses préroga^ 
tives. Ce n'est point en vain que la raison a 
été donnée à l'homme ; c'est par cette faculté 
-que noii$ sommes capaUes dé juger de la vérité 

(i> fi. Tim. I, ♦. i3, 

* L'immortel Botle , parfatït de laBible, dit îjuel-^ 
que parjt ) « Je oe regarde point les Écritures comme 
» un arlenal pu je puis aller cberçhi^r des armes pour 
;» défendre mon parti ou accabler mox^ adyefs^ire ; mais 
i> elles sont pour moi comice un; Temple d*ni>e mer? 
i> veilleuse beauté , où je fais mes délices d'habiter , 
» dont je contemple Vadinirable symétiîe, là màgni-^ 
M'ficeniDe de la structure-, où j'aUgm^nte ma Vénération 
;> pour le grand Étr^; qu'on y prêche et qu'019 y 
jff adore. }j / . 
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ées choses révélées , et de diriger Tobjet de 
ia foi * : nul n'a le droit de condamner son 
frère à la perdition étemelle , par cela seul 
que son esprit est moins élevé , ou qu'il voit 
avec d'autres yeux que lui. « Ne jugez points 
» nous est-il dit j afin que vous ne soyez point 
» jugés (i) » ; « que chacun agisse selon qu'il 
» ert pleinement persi^adé dans son esprit (a).» 
n n'est point incompatible avec notre carac- 
tère de (irétittis, bien plus, il est de notre 
devoir, de fiftire des recherches en matière 
de religion , pourvu qu'elles soient faites sans 
{)£Hrtialité , et que nous nous rappellions que 
terreur procède de l'abus de la raison, comme 
la véràé vient du bon usage que Ton en sait 
faire. L*Évajngile même nous invite à un 
pareil examen « « Sondez les Ecritures , dit 
» le Sauveur; ce sont elles qui' rendent 
3i> témoignage de moi (3). » Et St Jean dit 
xic d'éprouver les esprits , pour savoir s'ils 
» viennent de DjEU (4)* » Aussi dans nos 

* Ge n!est p^ la force , c'esjt la raison , qui doit 
placer la religion dains le cœur* 
O) Matth. vu. ir.. i. 
00 Romains xiv. ir. 5, 
{3) Je^n V 3^. 39, 
(4) I. Jean iv. f. i. 
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recherches n aurons-nous égard ni aux sym- 
boles humains, ï\i aux conciles, ni aux dé- 
crétales; nous ne viserons pas non plus à 
faire briller ici la pompe d'un langage recherché 
et ambitieux ; nous laisserons le sujet parler 
de lui-même, et nous osons nous promettre 
qu'avec Faide de Dieu et la bonté de notre 
cause, nous expliquerons les Écritures de 
manière à porter dans les coeurs la convic- 
tion dont le nôtre est remjdi. 

Le mystère de la rédamption ne se déve- 
loppa que d'une manière progressive : Dieu 
n'accorda qu'un rayon de lumière à Moïse; 
cette lumière devint plus éclatante au temps 
des prophètes , et finit^par briller d'une splen- 
deur parfaite au temps deà évangélistes et des 
apôtres. Cependant cette rédemption devenant 
nulle sans la Divinité de notre Sauveur * , 

* On demande sooyent pourquoi il ëtoit nëce»- 
saire que Jésus fdktDiEU, pour pouvoir racheter le» 
hoDiiiies. Une question semblable sur les raisons par- 
ticulières des mesures du Tout-Puissant est assea; 
déplacée dans la bouche des pécheurs, qui ne sont 
que cendre et poussière , et elle ne mérite guères de 
réponse : cependant , pour éclairer davantage ceux 
dont la foi est ferme , et empêcher les incrédules 
de penser que nous craignons la discussion , nous 
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un examen à cet ëgard est de la plus grande 
conséquence , parce qu'il a pour but la féli- 
cite étemelle de tous les hommes , quelles 
qae soient les diverses sectes chrétiennes 

essayerons de donner quelques explications sur un 
point aussi important. 

Si Ton nous accorde que les anges sont des êtres 
supérieurs aux hommes , et que les archanges sont 
supérieurs aux. uns et aux autres, un archange seroit 
un juge compétent quand il s'agiroit de décider entre 
les anges et les hommes ; mais dans les cas où il 
s^élèveroit une contestation entre les archanges et les 
hommes, un ange ne sauroit être habile à les juger, 
et seroit récusé par les archanges , comme étant hors 
d'état de comprendre la nature de leur essence. Ainsi 
dans le jugement dernier , qui aura lieu entre Dieu 
le Père et les hommes , la justice infinie devra agir 
de concert avec la miséricorde infinie : or , tu qu'il 
n'existe aucun être supérieur aux deux parties , il 
tout que leur juge, pour être impartial, soit aussi 
par£nt comme Disu que comme homme , qu'il soit 
suprême en dtYintté, par son étroite union arec Dieu 
le Père. 

Nier la divinité de Christ , c'est supposer qu'un 
être imparfait auroit été capable d'exécuter une œuvré 
plus grande que celle de la création. La distance qui 
sépare la créature la plus parfaite de la Divinité ^ 
qui existe par elle-même , étant incommensurable, 
la créature la plus parfaite ne sauroit s'approcher 
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auxquelles ils appartiennent. D'ailleurs j un 
grand fonds de science humaine n'est pas de 
nécessité absolue pour faire cet examen : on 
peut être profond théologien et n être pas 

de la Divinité ; il faut que Dieu se rende accessible, 
sans faire TÎolence à la sublimité de son essence. 

Qr , nul ^utre que Dieu ne pouvoit ôtre ii la hau-* 
tcBr de Tœuvre qui a racheté le monde. Pour bien, 
comprendre ceci « voyons ce que devoit faire celui 
qui entreprit de sauver les hommes. — II falloit 
qu'il satisHt à la justice de Dieu pour la violation 
que Hiomme avait faite de sa loi : or , qui pouvoit 
se charger de cette tâche ? quel homme eût osé Ten-»- 
treprendre ? West-il pas absurde de supposer qu^ 
Tinnocence , même parfaite y d une seule créature , 
puisse avoir assez de prix pour contrebalancer le 
crime et la rébellion volontaire de la multitude in* 
nombrable de ses semblables ? Et cependant , voili^ 
Pabsurdité dans laquelle tombent ceux qui pensent 
quW être inférieur à la Divinité a pu être notre 
Sauveur. Oui , nous le répétons, supposer qu une créa-* 
ture comme Thomme ^ aussi éloignée de la bonté et 
de la perfection , ait pu obtenir le bienfait, de la ré** 
demption 9 aux yeux de Celui « qui ne voit qu'iin- 
» perfection* dans ses anges » , est Tabsurdité la plus 
révoltante qu'ait jamais enfantée Torgueil humain. 
Aussi voyons-^nous dans Ésaïe que Celui (le Tout- 
puissant) qui opéra le salut du monde, considérant 
Tétat désespéré de ses créatures , met dans la bouche 
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^Irféheti ; être versé dans les dogmes et l*hk- 
toire du christianisrae , et être, malgré cda> - 
complètement étranger aux avantages qui 
en) résultent; enfin être dépourvu « de foi , 
» d'espérance et de charité, (i) >» * 

La sainte Bible , cette règk de notre foi> 
a été écrite par des hommes inspr^ de 
lIEsprit divin, et par Tordre exprès de DiBU; 
elle contient toutes les choses nécessaires au 
salut, et donne une relation satisfaisante de 
la chute et de la rédemption de Thomme. 
Cette rédemption promise dans le vieux Tes^ 
tament, est l'annonce d'un Sauveur à v&ûr^ 
que le nouveau Testament nous prouve être 
venu. Les citations du vieux Testament qui 

«b son {>ropl)ète ces paroles : «< Il a vu qa^il n*y 
. M avoit point d'hommes, et il s'est étonné que personne 
» ne se mît à la brèche ; c'est pourquoi son bras Ta 
»> délivré , et sa propre justice l'a délivré. » 

(i) I» Cor. XIII. 3^. u 

^ «il y a, dit OwEN^ une lim^iière sacrée dand 
le monde , mais il y a sur les yeux des hommes un 
voUe qui les empêche de la bien voir. » C'est k écar- 
ter ce voile que le Saint-Esprit travaille . constam-* 
ment^ de là découle la nécessité de cette prière: 
« Seigneur , découvre mes yeux , afin que je regarde 
m aux merveilles de ta loi. «> (Ps. cxix , P. t8.) 
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y sont contenues , servent non-«eulement à 
le confirmer, mais encore à Tentendre. 

La vie -^«nelle est présentée au genre 
humain , tant dans l'ancien que dans le nou- 
veau Testament, par Jésus-Christ, qui est 
le seul médiateur entre Dieu et l'homme, 
étant Dieu et homme tout ensemble. ®Sf» 2. 

L'histoire de notre Sauveur est contenue 
dans quatre livres , soit narrés , qu'on appelle 
Évangiles , écrits en diflFérens temps et par 
quatre différentes personnes : St. Matthieu , 
St. Marc, St. Luc et St. Jean. Dans le portrait 
qu'ils nous ont laissé de notre Sauveur, 
c'est sans le moindre effort , mais seulement 
par l'inspiration que produisoit en eux une 
conviction sincère , qu'ils nous ont tracé le 
caractère le plus admirable , le plus orné de 
vertus , et en même temps le plus auguste 
qu'ait jamais inventé la fiction. Enfin dans leur 
manière de nous le présenter , ils surpassent 
en fidélité et en précision les écrivains les 
plus célèbres des temps anciens et modernes. 

Ces hommes étoîent au nombre des pre- 
miers qui furent convertis au christianisme, 
et ils avoient une connoissance intime des 
faits qu'ils ont rapportés : deux d'entr'eux en 
avoient été les témoins oculaires , et les deux 
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autres en avoient reçu la communication 
immédiate. Voilà , en faveur des Évangiles , 
une autorité bien plus respectable que celle 
de la plupart des histoires qui existent, et 
dont cependant nous ne révoquons pas en 
doute la fidélité. ^Kf^ ^* 

Les Écritures furent reçues comme des 
relations fidèles et véritables , non-seulement 
par les premiers Chrétiens, mais par les pre- 
miers ennemis du christianisme , et leur au- 
torité ne fut mise en question ni par les an- 
cien's Païens ni même par les Juifs. Qu'on 
nae permette encore de remarquer , que tout 
en elles porte un caractère frappant de fran- 
diiise , de simplicité et de concision. Les 
doctrines y sont en petit nombre , mais cha- 
cune est d'une importance infinie , éternelle. 
C'est là qu'on nous montre ces attributs de 
la Divinité , qui éclatent avec tant d'harmo- 
nie dans l'union de la i^érîté et de la misé- 
ricorde ; cette heureuse alliance de la justice 
et de la paix dans la personne du Fils de 
Dieu; c'est là enfin que nous lisons ces 
grandes promesses qui sont la çie éternelle 
pour ceux qui obéissent à Jésus , et ces ter- 
ribles menaces qui sont faites aux impies ; 
Retirez-H^ous de moi; je ne i>ous ai jamais 
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connue (i). Les écrivains sacrés (mt écrit îévt 
histoire sans longueurs > sans mouvemens 
oratoires , âe bornant au récit pur et simple 
des faits , sans chercher à travailler sur les 
passions^ ou à exciter l'admiration des lec* 
teurs. Bien que leur ouvrage ait été plus 
sondé et plus scruté que ne le fut jamais 
aucun livre j surtout dans ce qui regarde 
la mission de nobre Sauveur , on n'y a 
cependant' jamais découvert la moindre^ 
tache ; et ) si l'on examii^ l'ensemble qui y 
règne , oft se convaincra que l'imposture y 
est hors de toute possibilité* 

Les apôtres furent envoyés à l'époque oiùi 
l'empire romain * étoit à l'apogée de sa 

(i) Matth. vit, ir* zi. 

^ Voyons comment M. Gibboi^ , cet antagonistes 
déclaré de TÉvangite ,- nous décrit l'étendue du 
triomphe du christianisme dans le monde .' personne 
assurément ne sera tenté de le tasser d'exXigéràtîon 
»ur ce point : 

«Tandis qpe ce grand corps (Tempire lointain) 
» étoit on enrahi ouvertement ou miné par une 
f* longu^ décaden^ce, une religion pure et humble . 
a s'insinuani insensitlement dans les cœurs des 
» hommes , s'y développant dans le silence et l'obs- 
w ctirité , et prenant une vigueur toujours ûoùvellef 
M à proportion de la résistsmce qu'on lui opposoit y 
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puissa^ice^ oh le savoir et la philosophie 
ëtoient parvenus au comble de rélévation ; 
et ces hommes sans instruction tripmphent 
de tous les «^tacles ! a Mais Dieu a choisi 
9» les choses folles du monde pour confondre 
3» les sages ;, et il a choisi les choses foibles 
3» du moiijde pour confondre les fortes ; et 
y> il a pt^oîjsi le^ ^cho^s viles du monde et 
» les plus paépris^Jesv même celles qui ne 
» sont point, pomiT; anéantir celles, qui sont» 
» afin q^e personi^ jpe se glorifie devant 

» lui (i). ^ ^BQh 4* 

La vérité feule pouYoitjSoulenîr un examen 
45emblat?ïe à celui^qu'^mt subi les Évapgiles« 
JSk i?^ pêcheurs A^p$: lettres dç la G^ilée, 

» fiiùt par ^atfter^ la bannière tridttipliaitte de la crois 
« sur lès .veines du Ckipitofe. i.^înfliience du chris« 
w tianîsme ne se borna ni k la durée ni aux limites 
g^. 4e Vp^fPW^f^P^ïf. Après une révolution de treize 
» on quatorze, siècles ;, , cette, religion est non-seulc- 
9 ment professée par toutes les nations de l*Ëurope ^ 
» niais elle sW encore propagée jusqu^aux' rivages 
M les pUs^réculës^Ufe FAitie-et de TAfri^iàê ; et par 
fê le moyeiiïdeilcoloriies^.ette s!est;. établie June mar* 
]b .mèse'iiifébfavJâble depuis 1^ Canada jusqu^au Chili , 
m dans un monde incomm. a^ anciens* » 
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ni les génies les plus sublimes fi^auroient pu 
être â la hauteur d'une parèîHe entreprise; 
et SI, comme nous l*avdns déjà dit, nous 
ne' pourrons en expliquer rexécùtion ^par aa-^ 
cun' autre prindpe qiïe par FintlElrVentîon 
divine , j'en conèlus nécessairement qu* les 
Évangiles n'brit pu être ni icontrouvés liî 
imités. Réfléchissons Un moment a^ wccès 
étonnant dont la i^eligibh chrétienheî a été 
couronnée; interrogèons*iK)ùsintérîfeUremehf^ 
et dertiartdonsrnous comment ilî est possible 
d'expliquer ce succès sans l'intervention dti 
pbuvoit divin. En effet ^ la vérité' iJel^van- 
gile repose exactement sur* les n^mlés basés 
que celle des autres histoires , et c^e^t d'dprès 
tous les principes d'évidence imaginables , 
auxquels leô hommes ajoutent M ^; matière 
d'histoire, qu'ils doivent être portés à y 
(Croire. ' 

C'est une chose digne d'obsérvatibii que 
les vérités les plus débattues sont aussi celles 
qui fournissent les preuViCs lés plus satisfai- 
santes. On peut $'€n convaincre nçohseule^ 
ment ici , mais dans tdute l'hi^toirôide Christ, 
sur laquelle les objections 'des incrédules ont, 
répandu la plui vive] lumière. ' 

Ce qui peut reriforéer eei ai^gtonent gé- 
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nérâi en faveur dé Thîitaire ëvangëlique ^ 
telle \qu'élle a été rapportée par ses quatre 
auteurs , c'est la sdqction importante^ que luî 
ont donnée la foi, les actions et la vie de 
tant d'hommes excellens , recommandâmes 
par leur savoir et leurs lumières, qui ont 
vécu dans les génération^ précédentes , en 
remontant de nos jours au temps même du 
ministère de notre Sauveur. Et certes, ce 
n'est pas sans les raisons les plus solides, 
la conviction la plus réfléchie et la plus 
forte que ces homnies, qui étoient trop 
éclairés pour être trompés eux-mêmes , et 
trop vertueux pour tromper les autres , que 
ces hommes , dis-je , ont professé l'Évan^le, 
et se «ont consciencieusement efforcés d'bbéh: 
à-ses lois/* " ^' ' '-^ • ■ 

C'est donc avec hardiesse que nous pou- 
vons déclarer que l'Évangile , « le témoignage 
» de l'JÈ'ÇEïiNEL (i) » , a une origine divine, 
et qu'il est appuyé sur le rocher des siècles 
que liesauroient ânankr ni le temps ni tous 

^ « L'Evangile seul , dit J. J. Rousseau, est, quant 
M à la morale, toujours sûr^ toujours t^roî, toujours 
» unique^ toujours semblable à lui-même, 

(x) Ps. cxix ^ ir. 2, 
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|esf efforts dé Vhomtne; d'6ii nous tirons teette 
conséquence 9 que non^eulanent ilnous .^st 
permis i mais encore que ce nous est un 
êei^oirr^ de presser les doctrines qui nous ont 
lété dévoilées par cette dernièire révélation 
de la volonté divine. * 
/ Pour îq)puyer .ce que nous venons dédire, 
iiléditons^les expressions suivantes de Christ: 
^^ Le Père aime leFib, etillui montre tout 
» qe qu'il fait ; et il lui montrera des oeuvres 
^ plus gmndes que celles-ci, en sorte que 
» vous en serez remplis dadmiratioué Le 
»; Père aie juge personne, mais il a donné au 
»i,Fils tout pouvoir de jug^, afin quje tous 
»:Jh[Oit^oredt le Fils comme. ils honorant le 
?: F«iî^ (j)** "^ Toutepuis^amie m'e^tjdQnnée», 
dit Jésus, « dans le ciel et sur Itf terfcejTallei? 

• .. ■ î >',^:i.: -.>:..;=?' :i :'^.j: '!=;■'■ u'j'J 

* « Lïcrilure , tlî^ le respectable Sco-px , est un 

» trésor inépuisable de science divine. Le savant le 

tt plus profond et lé^j^liis laborieàx ne saûroii, darià 

»4ë'<:ttUrî^ de la plus longue cairîjàrei,: èomloîè^e à fond 

i>. ce d^FÎn livre/ Piâis 7 tf . trairinllè \ à : cette mine , et 

» plus il la trouve riche et abondante. De cette source 

j» il jaille sans cesse, pne, nouvelle lumière ^i 

» dirige sa^ conduite et, qui éclaire les ouvrage» d« 

» Dieu et les actions des hommes. » . , 

(i) Jean v^ ir. ao. aa. ^3. 
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y^ donc et; instruisez toutes les nations, les 
» baptisant au nom du Père, du Fils et 
3> du Saint-Esprit (i).«> Notre Seigneur nous 
commande c< de sonder les Écritures , parce 
?» que ce sont elles qui rendent témoignage de 
y> Lui (2) » , et il dit ailleurs : « Celui qui me 
» voit, voit celui qui m'a envoyé (3). » Dans 
son entretien avec ses disciples, le soir avant 
sa passion , il leur dit encore : ce Je suis 
» le chemin , la vérité et la vie ; personne 
1» ne vient au Père que par moi; si vous 
» me connoissiez, vous connoitriez aussi 
» mon Père , et dès à présent vous le con- 
i> noissez , et vous Tavez vu. » Philippe lui 
ayant dit : « Seigneur , montre-nous lelPère , 
1» et cela nous suffit» Jésus lui répondit : a U 
» y a si long-temps que je suis avec vous, 
» et tu ne m'as pas connu ! Philippe , celui 
» qui m'a vu, a vu mon Père ; comment dis- 
» tu: Montre-nous Iç. Père? ne crois-tu pas 
i> que je suis en mon Père, et que mon Pèr« 
» est en moi ? Les paroles que je vous dis, 
ïi je ne les dis pas de moi-niême ; mais le 
y> Père , qui demeure en moi , est celui qui 

(0 Matth. xxvni, f. 18. 19. 
(2) Jean v, ir. 89. 
(3; Jean xii, ir. 45* 
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» fait les œuvres que je fais. Croyez que je 
» suis en mon Père , et que mon Père est en 
s> moi; sinon, croyez -moi à cause de ces 
» œuvres* En vérité , en vérité , je vous le 
» dis , celui qui croit en moi , fera aussi les 
» œuvres que je £ai$ , et; il en fera même 
y> de plus grandes que celles-ci , parce que 
» je m'en vais à mon Père , et quoi que 
^ vous demandiez en mon nom y je le fe;rai } 
» afin que le Père soit glorifié par le Fils, 
y^ Si vous demandez quelque chose en mon 
» nom, je le ferai (i). 

Ce discours de notre Sauveur aux apôtres, 
est évidemment destiné à les convaincre de la 
divinité de sa nature ; il ne pouvoit se servir 
d'expressions plus claires et plus dégagées 
de tout sens métaphorique ; aussi ces pas- 
sages forment-ils une base inébranlable à la ^ 
doctrine qui nous enseigne que le Père et 
le Fils ne font qu'un seul et même Dieu. * 

(i) Jean xiv^ i^. 6 à 14. 

* Pour déterminer Tessènee de la nature , la 
dignité et les rapports du Sauveur avec Dieu, on 
se sert du terme de Fils de Dieu , parce que Tidée 
de fils se rapproche le plus de celle de runion in- 
time et mystérieuse qui subsiste entre Gbkist et son 
père. Néanmoins ce terme ne sauroit nous donner 
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L'autorité divine des Écrihtfes étant ainsi 
établie d'une manière incbntest^le , c'est sur 
cette base que nous commencerons à élever 
notre édifice ; c'e^ par la parok même de 
Dieu , telle qu'elle a été écrite par des 
bcmimes inspir'^ , que nous nous efforcerons 
à démontrer que la personne de Jésus- 
Christ est assimilée ^^ns tous ces attributs 
à celle du Très-Haut , et est désignée d'une 
manière fira{^>aiite dans l'ancien Testament. 
Nous tirerons d'abord nos j^reuves du cha- 
pitre XI d'Ésàïe. 

Ce même prophète, qui nous dit. que 
tf Dieu ne donnera pas sa gloire à un autre >» (i ), 
ne laisse pas néanmoins d'appliquer au Mes* 
SIE tous les glorieux titres de Jéhovah: on 
l'appellera , dit-il , l'Admirable , le Conseiller, 
le Dieu fort , le Puissant, le Père d'Éternité, 
le Prince de Paix. Ainsi le nom du Fils est 
le Père d'Éternité! ainsi est justifiée cette 
déclaration du Sauveur : « Moi et mon Père, 
y» nous ne sommes qu'un. )» 

des conceptions exactes d'une semblable union , de 
ce rnyst^^ immense que le langage de Thomme ne 
sauroit exprimer, ni toutes les forces de son imagi- 
nation, concevoiî*. ' ' 
(i) Ésaie sxiv, f. 8; 
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Le diapHre LXIII nous foimiit une preuve 
mm moins forte dt la Divinité du Sau- 
teur : Ésaïe y voyant les malheurs qui 
alloient fondre sur ses compatriotes , les 
Israélites , et ténM>in des iniquités par les- 
quelles ils avoîent provoqué le courroux 
céleste, élève en leur faveur une prière de 
repentir , dans laqudUe il supplie humblement 
le Tout-Puissant de renouveler sur eux 
les grâces de sa misériccurde , en considérar 
tion de. la bonté signalée avec laquelle 
il avoit choisi, protégé et béni la nation 
juive* 

De toutes les marques nombreuses de la fa- 
veur divine , dont les JuiÉs avoient ressenti 
les effets, aucune n'avoil été- plus éclatante, 
aucune n'avoit été commémorée avec un 
sentiment de gratitude plus vif que la 
délivrance d'Egypte. Lors donc que le pro-** 
phète alloit rappeler les bknfaits dont Dieu 
avoit comblé les Juifs , il étoit naturel qu'il 
fit d'abord allusion à celui de ces bienfaits 
qui est un des traits les plus frappans de 
leur histoire * , et c'çst ce qu'il fait de la 

* Cette délivrance des Juifs , et les victoires des 
Grecs sur les Perses, sont deux grandes époques in* 
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manière la plus touchante, et en tennes 
qui annoncefit une âme pënétr^ à la fois 
d'admiration , de respect et de reconnois- 
sance 9 quand il nous peint la condescendance 
et la sollicitude paternelles de JéHovah pour 
son peuple dlsraël. ^ 

C'est à cette occasion que le prophète at- 
tribue le s^ot immédiat et la rédemption 
dlsraël « à VAnge de la présence de Dieu. * 
Il est de la plus grande importance de bien 
constater quel est FÊtre céleste à qui est 
donné ce nom, ôt par qui fut exécuté cet 
ordre de clémence. Or , il ne sera pas diffi- 
cile de découtrir son essence et sa dignité y 

timëment liëes à l'histoire respective des deux na- 
tions ; aussi les écriyains sacrés des Juifs font-ils con— 
tinuellement mention de la première, et les historiens, 
les philosophes, les poètes et les orateurs grecs rap- 
pellent-ils incessamment la seconde. Les Juîfe exaltent 
ayee reconnoîssance le nom de Jéhovàh pour la miséri- 
corde qui ait manj^stement signalée dans cette extra- 
ordinaire rédemption; et les Grecs, avec un orgueil 
national, élèvent jusqu^au ciel la valeur que leurs 
ancêtres ont déployée contre leurs innombrables 
ennemis. L^induction que Ton peut tirer de Tun et 
de Vautre cas est, que ces événemens étoient tellement 
de notoriété publique qu'il ëtoit impossible de les 
révoquer en doute. 
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si nous examinons d'autres textes de l'Écri- 
turc , où il en est fait mentioi) en termes Sem- 
blables. « L'Ange de TÉternel » , est-il rap- 
porté de TExode , « a|[)parut à Moïse sur le 
» mopt Horeb, et lui dit: Je suis le DiEU 
» de ton père , le Dieu d'Abraham , le Dieu 
» dlsaac, et le Dieu de Jacob (i).y> Celui qui 
a ainsi défini sa divinité , ëtoit-il \jn ange » 
ou bien ' un être élevé au-dessus de toute 
Fariitée céleste? 

L'historien sacré remarque dans, Texpli- 
dation qu'il donne cki mouvement de la co- 
lonne de feu, que « l'Ange de DiÊU ^ qui aDoit 
» devant le camp d'Israël , partit et s'en alla 
» derrière eux. (2) » Celui qui, dans ce pas- 
sage , est nommé l'Ange de Dieu, est appelé, 
dan;5 le chapitre précédent , le Seigneur ; 
et c'est au nom et en la personne de Dieu 
que ce même personnage divin dit : « Voici, 
> j'envoie un Ange devant toi , afin qu'il te 
» garde dans le chemin, et qu'il t'introduise 
» au lieu que je t'ai préparé : prends garde 
» à sa présence, et écoute sa voix, et ne 
y* l'irrite point; car il ne pardonnera point 

(0 Exode III, <r. 2. 6. 

(:2) Exode XIV, ir. 19. ^ 
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» VOS péchés , parce que mon nom est en 
3» LUI (2). » Cest à cet Ange qu'est attribué 
un privilège qui n'appartient qu'à Dieu seul, 
celui de pardonner les péchés dont on se 
répent, ou de les punir en cas d'impénitence; 
et ces mots : « Le nom de Dieu est en lui », 
impliquent la participation à la nature divine 
au degré le plus éminent *. Manoah, au livre 
des Juges , ayant demandé à ce même Ange de 
déclarer son nom , « l'Ange de I'Eternel lui 
» dit: Pourquoi t'informes-tu ainsi de mon 
» nom? il est l'Admirable. Et Manoah dit à sa 

(2) Exode xxni, ir. 20, 21. 

* Il y a une ressemblance frappante entre Jésus- 
Christ et Moïse : Comme Jésus-Christ , Moïse fut 
sauvé du massacre général des enfans , et fut ensuite 
forcé de fuir dans lin pays étranger. Quand il reçut 
la loi , il demeura sur la montagne quarante jours 
et quarante nuits , skns boire ni manger . (Deut. ix , 
i^. 9.)* Et en descendant de la montagne, «son yi- 
» sage étoit tout rayonnant» (Ex. xxxiv , Ir. 3o). 
C^est dans ces cas, et dans d'autres encore, que Moïse 
semble être le type de notre Seigneur. Tous les 
prophètes de Tancien Testament ^ çxcepté Moïse , ont 
« eu des visions » (Nomb. xii, îlr. 6); S. Jean et S. Paul 
ont eu des visions et des songes. Or Moïse, comme 
nous le voyons , étoit le type de Christ ; et la res- 
semblance quHl y a entr'eux se fait voir ici d'une 
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5) femme : Certainement nous mourrons , 
» parce que nous avons vttDiEU (i). » Es^e 
a aussi rendu ce passage remarquable quand 
il dit : « On l'appellera TAdmirable (2). » Que 
nous dit le prophète Malachie de la même 
personne ? «Voici, jê vais envoyer mon Ange, 
» et il préparera là voie devant moi , et 
» aussitôt le Seigneur que vous cherchez, 

manière remarquable. Christ lui-même n'a jaknais 
eu ni yisions ni songes ; il aroit une communication 
intime et immédiate avec le Père ; lui , et personne 
que lui dans son temps , n'avoit tu le Père { il en 
étoit de même de Moïse : w il avoit vu Dieu face 
» à face. » « Le Seigneur , est - il dit dans le liyre 
)> des Nombres , descendit dans la colonne de nuée , et 
» ayant appelé Aaron et Moïse, leur dit : S'il se trouve 
» parmi vous un prophète du Seigneur , je lui appa* 
» roîtrai en vision, ou je lui parlerai en songe. Mais 
)) il nen est pas ainsi de Moïse , qui est mon Servi- 
» |;eur très-fidèle dans toute ma maison; je lui parle 
n bouche à bouche , et il voit le Seigneur clairement 
M et non sous des énigmes et des figures (Ex. xxxiii, 
t* 1 1). Voilà dpnc encore une pi^euve frappante et 
toute particulière de la dignité qui appartenoit uni- 
quement à ces deu:L personnages , au grand législa- 
teur des Juifs , et au divin législateur des Chrétiens. 

(1) Juges XIII , K 18. aa. 

(2) Ésaïe IX, ir. 5. 
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» et TAnge de Tallianee que vous désirez, 
» entrera dans son temple (i). » Cet Ange 
de Talliance ëloit évidemment le Christ. 
Comme dans tous les autres passages qu'on 
vient de citer ^ ainsi que dans les paroles 
d'Esaïe , il est ftut allusion à la même per- 
sonne , il en résulte que celui qui s'est monti^ 
à Moïse , qui a été vu par Manoah , dont 
Zacharie a parlé, et qui est représenté par 
Esaïe comme rachetant et sauvant Israël, 
est nécessairement le Christ. Dans le lan- 
gage du Prophète , le Christ est nommé 
TAnge de la présence de Dieu; mais remar- 
qiKz bien l'autorité et la dignité de sa per- 
sonne : tantôt il est nommé l'Admirable, 
tantôt k Seigneur; quelquefois il s^appeli^ 
DiËU: celai donc à qui des titrés semblables 
jE(ont donnés, né peut êferé une essence créée j 
il feut qu'il soit le Fils^ éterhel de Dieu; il 
faut qu'il'ioit laiPafole de DiEtj , par laquelle 
Dieu, pade à l'hopMne; il faut que ce soit 
la même Personne qui étoit au commence-^' 
ment avec Dieu, et qui étoit Dieu, par qui 
tf toutes choses ont été faites (2) » , le même 

(i) Malachîe n , t. 1. ' . 

(2) Jean i , i(r. ^ . 3. 



Digitized by VjOOQIC 



(3o) 

qui fût fait homme, le même qui nous a 
rachetés, le même enfin qui Vit toujours, 
pour intercéder pour les siens. ' . 

Ce sont là des preuves . assez fortes. , 
tirées de l'Ancien Testament, qui attestent 
la préexistence de la personne et la divinité 
du Christ. Ce sont là des points qu'il nous 
importe beaucoup de bien établir, puisque toute 
l'efficace de la rédemption dépend de la di- 
gnité du Rédempteur. 

(HSh 5. Maintenant nous ferons voir à 
nos lecteurs qu'avant la venue de I'Eter- 
liEL des armées, ou l'arriv-éè de Christ, un 
messager devoit être envoyé pour préparer 
ses voies. Voici comme Esaïe s'exprime au 
siijet cUi précurseur : « Consolez , consolez 
?> mon peuple , dira votre Dieu. J'entends la 
» voix de celui qui crie au désert: Préparée 
» le chemin de I'Eternel ; dressez daris 
» la solitude les saatiers de notre Dieu. (i). * 
Celte prophétie, comme nous le savons 
tous , s'est accomplie dans la personne* de 
Saint Jean-Baftï^tb , de qvii l'Ange dit à Za* 
charie : ^^U convertira plusieurs . des énfans 
» d'Israël au Seigneur leur Dieu (2)», «et 

(i) Ésaïe XI , ilr. 1. 3. 
(2) Luc I , ir. i6. 
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» il marchera devant lui , afin dé préparer 
» au Seigneur un peuple bien disposé (i)** 
» Zacharie prophétisa , en disant : Et toi , 
^> petit enfant, tu seras appelé le Prophète du 
» Souverain ; car tu marcheras devant la face 
» du Seigkeur, pour lui préparer ses voies (2).» 
» Voici le témoignage que Jean rendit lors- 
'y> que les- Juifs envoyèi*ent de Jérusalem 
» des sacrificateurs et des lévites, pour lui 
» deitiander qui il étoit ? il le confessa et ne 
» le désavoua point; il le confessa en disant: 
» Je ne suis "point le Christ. » « Je suis 
» la voix de celui, qui crie au désert : Apla- 
y> nissez le chemin du Sï:iOK£tJRà comme a 
» dit le prophète Esaïe (3). » «Ce même 
i> Jean, dit notre SauVeur, est celui de 
» qui il est écrit : Voici , j'envoie inon mes- 
» sager devant ta face , qui préparera le 
» chemin devant toi (4)» * Jean déclare qu'il 
a été envoyé , et il dit : « Cfe h'est pas moî 
y> qui suis le ChrisT; mâîd^'j'ai été envoyé 
^ devant lui (5). » «Voiéi^ dîtl'ÉTERNfeL par 

(0 Luc I, t. 17. . , 

(a) Luc I , f. 76, . '^ ' : > , M j . 

(3) Jean I , *. 19. ;m>. a3. , . / 

(4) Luc tu, 1^. ^7, , ; , . 

(5) Jean iii^ in, aS^ 
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^ la bouche de Malachie , je vais envoyer mon 
» Ange , et il préparera la voie devant moi , 
» et aussitôt le Seigneur que vous cherchez» 
» et TAnge de Talliance que vous désirez ^ 
» entrera dans son temple; voici, il vient, 
» a dit TÉternel des armées (i).» Et encore: 
« Voici, je vais vous envoyer Elie le pro- 
» phète, avant que le jour grand et redou- 
» table de TEternel vienne : il convertira 
» le coeur des pères envers leurs enfans^ et 
1» le cœur des enfans envers leurs pères (2).» 
£/angé dit à Zacharie : << U marchera de- 
» vant Lui dans Tesprit et /lans la verlxi 
» d'Elie, pour tourne^ l€|s cœurs des pères 
« va?s les etiians t et les rebelles, à la sa- 
^ gesse dies justes (3)* * » Enfin, Jésus a dit 

(i) MaL m, *'. I. . 

* '^) Mal. iv,,ji^. 5. 6, y 

• .(3),LttC'i,^. .j>„ . ■ i; î; . :,,.; 

; * Notre SiiipiïEp^ dit aux Juifs ^que; Jean étoit 
.«^cet Élie qui' devoit .Tenir» (Mjitt^i. xi, ir. i4); 
cependant quand les Juifs envoyèrent des Lévites de 
Jérusalem , pour lui demander qui il étoit 9 et en 
jmrticulier s'il étoit Élie , il répondit : « Jei ne le 
» suis point. » Rien n'est plus facile que de conci- 
lier cette contradiction : Tattente des Juife étoit fon- 
dée sur l'interprétation littérale d'un passage du pro- 
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de Jean-Baptiste: «Il est cet Elle qui devoit 
n venir (i). » Et plus loin : « Je vous dis 
» qu'Elie est déjà venu : alors les disciples 
1^ comprirent que c'étoit deSt. Jean-Baptiste 
» ' qu'il leur avoit parle (2). » Si donc TÉvan- 
gile est exact à Tégard de St. Jean , il doit 
Têtre à Tëgard de Jésus; car les faits rap- 
portés de Tun et de Tautre sont les parties 
<fun seul et même plan, et sont si intime- 
ment liés les uns aux autres » qu'ils doivent 
triompher ou être anéantis ensemble. 

n paroît donc y par ces passages ^ que 

phète Malachie , chap. iv , t* 5 , qui dit qu^avant la 
venue du Mbssib , ce même Élîe ou EU) ah , qui aroit 
vécu et prophétisé au temps d^Achab , se lèveroit 
d'entre les morts , et reparoîtroit de nouveau sur la 
terre< Jean a donc pu dire avec rérité qu'il n'étoît 
pas cet Éiie. Si , cependant , comme nous avons vu 
ailleurs f il ressembloit à Élie d'une manière frap- 
pante; si TAnge avoit dit à Zacharîe qu'il viendroit 
avec Tesprit et le pouvoir d'Élie , et si , par sa doc^ 
trine , par sa conduite et sa vie , il paroissoit aux 
Juifs d'alors ce que l'autre avoit paru à leurs pères ^ 
notre Seigneur a pu même assurer à ses disciples^ 
que Jean étoit cet ÉUe dont le prophète Malachie 
avoit prédit la venue dans un sens figuré. 

(i) Matth. XI , t. i4* 

(a) Matth. xyii, #. 12, il. 

3 
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Celui qui fut précédé par « la Voix qui 
j> crioit dans le désert > avant lequel le 
» meSvsager fut envoyé , avant lequel Elie 
» de voit venir (i),» étoit TÉternel , le 
Dieu dlsraëL Or , si , d'après le nouveau 
Testament 9 St. Jean-Baptiste étoit tout à la 
fois la voix, le messager et Elle lui-même, 
et s'il avoit été envoyé pour préparer les 
voies du Messie , on ne peut s'empêcher d'en 
conclure que Jésus-Christ est TEtERNEL, 
le Dieu d'Israël, et que, si Jésus-Christ 
n'est pas Dieu, St. Jean-Baptiste n'est ni le 
messager ni Elie. 

En parlant de Jean-Baptiste, on nous per- 
mettra de nous étendre à son égard un peu 
plus que les bornes de cet ouvrage ne 
semblent le comporter. 

Quoique St. Jean-Baptiste eût été appelé ^ 
par Malachie, le Précurseur du Seigneur , 
et Elie même ( le plus grand prophète des 
Juifs, après Moïse), il ne prit cependant 
jamais un nom plus modeste que celui qui 
lui avoit été donné par Ésaïe : « La voix de 
» celui qui crie dans le désert. » 

Bien loin de désirer ou d'essayer de fixer 

(i) Matth. XI, ^. 14. 
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Inattention de la multitude sur «a propre 
personne, jl annonça dès sa première ap- 
parition dans le monde , la venue d'un 
personnage qui alloit le suivre immédiate- 
ment; d'un personnage qui lui étoit infini- 
ment supérieur pour le rang , pour l'autorité 
et pour la sagesse; car je ne suis pas digne, 
disoit-il , « de me ' baisser devant lui , 
* pour délier la courroie de ses sou- 
» liërs. (i)j> fl se fit un scrupule, jusqu'à 
ce qu'il en eut reçu le commandement for- 
mel , de baptiser une personne qui lui étoit 
si supérieure len pureté ; car c'étoit là Tidée 
qu'il se formpit de Jésus ; et quand ses dis- 
ciples se plaignirent que tout le monde 
Tabandonnoit pour suivre CrtRiST (cir- 
constance qui eût été très-mortifiante jpour 
lui, s'il eût recherché les applaudissemens 
de la multitude ) ^ rien ne prouve mieux 
la généreuse abnégation qu'il faïsoit de lui- 
même que sa réponse i « Vous m'êtes vous- 
» mêmes témoins que j'ai dit que ce n'est 
» pas moi qui suis le Christ , mais que 
» j'ai été envoyé devant lui. L'époux est 



(0 St. Matth, I, V, f. 7. 
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» celui qui a Tëpouse; mais Tami deTëpoux 
» qui est prëserit , et qui Técoute , est ravi 
» de joie d'entendre la voix de Tépoux; et 
y> c'est ce qui rend ma joie parfaite pour\ 
» lui. Il faut qu'il croisse; mais pour moi» 
» il faut que je diminue ; celui qui est venu 
» d'enhaut est au-dessus de tous ; celui qui 
» est venu de la terre , est de la terre , et 
» parle comme étant de la terre ; celui q[ui 
» est venu du ciel, est au-dessus de tous* (i) » 
Où trouverons-nous aiïïeurs que dans Jésus- 
Christ \m exemple semblable d'une humilité 
aussi désintéressée et aussi dépouillée d'af- 
fectation. Cependant , l'on ne voyoit pas 
réunis en lui deux caractères que nous ne 
sommes que trop portés à associer avec l'idée 
que nous nous faisons de l'humilité , je veux 
dire la petitesse d'esprit et la timidité. Au con- 
traire , toute la conduite de Jean-Baptiste est 
marquée au coin du courage le plus intrépide ^ 
et de la plus noble magnanimité dans l'exercice 
des fonctions de son ministère. Il censura sans 
crainte et saas réserve le voluptueux et fa- 
rouche Hérode , qui avoit enlevé Hérodias , 
épouse de son frère , et qui s'étoit rendu 

(0 St. Jean m, t. 2dJ 29 , 3o, 3i. 
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coupable d'adultère. Sachant qu'il avoit été 
envoyé au monde pour prêcher la répentance 
à tous les honunes y et qu'il étoit de son 
devoir de s'élever sans ménagement contre 
la corruption y sans avoir aucun égard aux: 
pécheurs du rang le plus élevé , Jean- 
Baptiste se détermina à ne point reculer de- 
^vant son devoir , et à obéir à sa conscience , 
quelles qu'en pussent être les conséquences. 
Elles furent telles (qu'il les avoit prévues. Il 
fiit d'abord jeté en prison » et bientôt après^ 
^comme chactm le sait^ la vie de ce saint 
honmie fut sacrifiée de propos délibéré , et 
au milieu des or^es joyeuses d'un bruyant 
festin , au serment inconsidéré d'un prince 
cruel, qui se prêta lâchement au caprice 
folâtre d'une jeune femme, et à la ven- 
geance * de sa mère. Ainsi mourut, à la 

* Le mariage incestueux d^Hërode nous conduit 
à fidre une remarque sur Taffi^euse facilite du Ai" 
Torce chez les Juifs et les Païens. Chez ces der- 
niers surtout y on Texerçoit arec la cruauté la plus 
capricieuse : la plus tendre et la plus soumise des 
épouses étoit souvent répudiée sdus le prétexte le 
plus frivole, et quelquefois même sans qu*on put en 
alléguer aucun. Il étoit temps enfin de metb*e un 
frein à cette coutume barbare^ et c'éioit là un^ 
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trente-cinquième année de son âge, le grand 
précurseur de JèsuSt-Christ , enviiron deux 
ans et trois mois après Tentrée de notre divin 
Sauveur dans son ministère public : il fut 
le premier qui scella de son sang le témoignage 
rendu à FÉvangile (i). 

tâche digne du fils de Dieu , de se montrer le de-» 
fenseur et Iç protecteur des foibles , et de la partie 
du genre humain la plus dénuée de secours. Et Jésus 
lui-même >déclare dans les termes les plus précis, 
que la seule cause légitime du divorce est l'adultère; 
<t II a été dit : si quelqu^un répudie sa femme ^ qiCU 
» lui donne I0 lettre (le divorce ; mais moi , je vous 
» dis que qi^iconque répudiera sa Jèmme , si ce nest 
» pour cause d'adultère^ il Vexpose à devenir adultère; 
n et que quiconque se mariera à la femme qui aufc^ 
» été répudiée , commet un adultère, ?> (Matth. v , 
ir. 3i. 32.) 

L'expérience des âges a prouvé combien cette loi 
est sage et salutaire , combien elle est propre au bon- 
heur et au perfectionnement moral du genre humain, 
et le tristJB exemple de quelques nations nous ap- 
prend que toutes les fois que cette loi de TÉvangilç 
a été abrogée ou même a subi la plus légère in- 
fraction , et que le chemin du divorce a été aplani, 
la conséquence eii a toujours été la dépravation 
visible des mœurs , et la destruction des liens cottr^ 
jugaux. 

(i) Il ne sera peut-être pas hors de place de 
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St. Jean étoit bien l'homme prédit par 
Ésaïe et Malachie , comme le précurseur de 

signaler ici les jugemens que Dieu exerça sur les 
trois têtes , coupables de la mort de ce Juste. 

i.^ La guerre malheureuse qu'Hérode eut a sou- 
tenir contre Aretas , roi d* Arabie , fut la suite natu- 
relle de Talliance d'Hërode avec Hërodias, fcpime 
4e son frère Philippe , qp'il n'épousft qu après ayoîr 
répudié sa femme légitime , la fille de ce roi. Joseph , 
l'historien , déclare que les Juifs regardèrent ce 
désastre conune Teffet de la vengeance de Dieu , qui 
le châtioit de son attentat contre Jean-Baptiste. 

a.<* Cette même Hérodias, jalouse de la gloire 
d' Agrippa , auquel Tempereur Caligula avoit conféré 
le titre de roi , parvint ^ le persuader de se rendre 
à Rome , pour solliciter la même faveur du chef de 
l'Empire ; car Hérode n*étoit plus qu un Tétrarquc 
ou un de ces quatre entre lesquels le royaume de 
son père étoit divisé , et si St. Marc <Marc \ i , i(r. 1 4) 
lui donne le titre de roi , cela fait croire seulement 
que dans sa province il étoit assez vam pour se faire 
donner ce titre. Quoiqu'il en soit^ l'empereur qui 
étoit prévenu contre lui, bien loin de lui accorder 
sa demande , lui ôta son gouvernement et envoya 
lui et sa femme en exil à Lyon en France , où ils 
vécurent sans çloire et périi^ewt dans la xnisère ; juste 
punition, dit encore Joseph , de la jalousie de cetta 
femme et de la lâche complaisance de son épouv 
i Voyez les remarques de Whithys,) 
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l'Être divin que les Juifs attendoient sous le 
nom de Messie. Si ce témoignage authentique 
rendu à St. Jean-Baptiste est vrai, la divi- 
nité de la mission de JésuStChrist se trouve 
par-là manifestement établie, car St. Jean 
affirme expressément « que Jésus-Christ est 
y* le Fils de Dieu >> , « et que celui qui croit 
*) en lui, a la vie éternelle (i). » ^BQh 6* 

Outre ce témoignage plein de candeur et 
de désintéressement, St. Jean fait encore deux 
prédictions qu'aucun imposteur ou fanatique 
n'eût pu faire sans risquer d'être aussitôt dé- 
couvert et exposé à la honte générale ; et ces 
deux prophéties dévoient s'accomplir, «on 
point dans un temps reculé, où ses auditeurs 
et lui auroient cessé de vivre , mais dans un 
intervalle très-rapproché , où tous ceux qui 
les avoient entendues^, pourroient être té- 
moins de leur accomplissement , ou de leur 
non-accomplîssement. Il prophétisa donc que 
« Jésus baptiseroit du Saint-Esprit et du 
» feu (2) », « et qu'il seroit offert pour le 
» péché du monde (3). » C'étoient là des 

(i) St. Jean m, #. 36, et i, ir* 34- 
(:i) St. Matth. ni, it. it. 
(3) St» Jean z ^ ;i^. ^g. 
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choses trop extraordinaires pour qu'un homme 
pût les prédire au hasard , ou sur de simples 
conjectures ; selon le cours ordinaire des 
choses , rien ne contrarioît plus les idées des 
Jiufs , etnesembloit4'un accomplissement plus , 
incertain. Il étoit d'ailleurs absolument im-* 
possible à Jean et à Jésus de se concerter 
ensemble la^dessus : Taccomplissement ne 
dépendoit plus d'eux uniquement , il exigeoit 
le concours d'autres agens : d'abord celui du 
Saint-Esprit , ensuite celui des Juifs , et 
enfin celui du Gouverneur Romain; et à 
moins que ceux-ci n'entrassent dans le com- 
plot, il étoit impossible à St Jean et à 
Jésus-Christ d'assurer l'accomplissement 
des deux prophéties. Cependant , comme, 
nous le savons tous » il eut lieu quelques 
années après; car notre Seigneur souf- 
frit la mort de la croix » pour la rédemp* 
tion du monde, et le Saint-Esprit descen* 
dit d'une manière visible sur les Apôtres, 
« comme des langues séparées les unes des 
9 autres qui étoient comme de feu, et qui 
» se posèrent sur chacun d'eux au jour d$ 
» la Pentecôte (i)».^ 

(i) Afite$ II, #« 3« 



Digitized by VjOOQI^ 



(40 

Concluons donc de tout ce que no us venons 
de dire, que St. Jean-Baptiste étoit un saint 
homme, un grand prophète, et qu'à ces deux 
titres son témoignage en faveur de Christ, 
quand il dit qu'il étoit le fils de Dieu, est 
une preuve irréfragable que Jésus et sa reli- 
gion venoient du ciel. 

On a souvent prétendu que Texpîation de nos 
péchés , par le sacrifice de Jésus-Christ sur la 
croix, n'étoit pas nécessaire; que la répentance, 
la justification et la réforme de la conduite sont 
pleinement suffisantes pour rendre la faveur 
d'un Dieu de miséricorde au pécheur le plus 
endurci , et détourner la punition due à ses 
offenses. Mais le christianisme nous enseigne 
que sans aspersion de ssmg il n'y a point de 
rémission de péchés, tandis que d*un autre 
côté il déclare que sans la répentance et saxm 
la sainteté de la vie il n'y a point de salut pour 
les pécheurs. Et que dit à ce sujet le hérault' 
et le précurseur de Jésu$-Christ ? Luî-méme 
étoit venu pour prêcher publiquement la ré- 
pentance (i).^K>* 7. Voilà ce que répétoit 
sans cesse « la Voix de celjui qui crioit dans 
» le désert. » Mais St. Jean^Baptiste ne nous 

(0 Matth. ni , t. 2. fi. 
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dit pas que la répentance seule puisse enlever 
la tache de nos transgressions, et nous justifier 
aux yeux de notre Créateur : bien loin de là, 
quoiqu'il presse beaucoup Findispensable né- 
cessité de la répentance, il ne laisse pas de dire 
à ceux qui le suivent que c'est de Christ 
seulement , et seulement de sa mort , qu'ils 
doivent attendre le pardon de leurs péchés : 
« Voici l'agneau de Dieu, dit-il, qui ôte les 
» péchés du monde(i). » « Celui qui croit au 
3i Fik , a la vie éternelle ; maïs celui qui ne 
» croit pas au Fils, ne verra point là vie, mais 
» la colère de Dieu demeure sur lui (2). ?> 

Le Turc, le Juif et le Chrétien de 
nom veulent tous ne devoir leur justification 
qu'à leurs oeuvres. Le Turc, a-t-il péché, 
il se hâte de se purifier avec les céré- 
monies de son prophète ; le Juif , il a recours 
aux observances de sa loi; le Chrétien de 
nom , il vante ses bonnes œuvres et la pureté 
de sa vie; mais le çrai chrétien accomplit par 
la répentance la loi de la foi qui est dans 
le sang de CHiaST. 

3t. Paul a consacré presque trois épitres 

(i) Jean i, f. 29. 
(;i} Jean 3 , ir, 36. 
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toutes entières à ce dogme seul , la justifica" 
tiori par la foi ^ il va même jusqu'à inter- 
rompre le fil de son discours , pour prouver 
que runîque cause de la grâce faite à Abra- 
liam avoit été sa foi aux divines promessesy 
c'est-à-dire , que la voie du salut est dans 
le fait la même qu'elle étoit hier , et qu'elle 
le sera éternellement. Si donc non-seulement 
l'Évangile, mais encore celui qui ne vint que 
pour en préparer les voies, insistent sur la doc- 
trine de l'expiation des péchés, n'est-il pas 
clair , par le soin qu'on a pris d'en instruire le 
monde avant même la promulgation du chris- 
.tianisme , que c'est là une partie importante 
et essentielle de notre divine religion : c'est 
en parfaite conformité de ce principe que 
l'historien Joseph (i) nous apprend que St. 

(i) Saint Jean-Baptiste ^ selon le caractère que 
lui donne rhistorien Juif Joseph ^ étoit un homme 
doue de toutes les vertus , qui exhortoit les Jui& à 
la prati<jue de la justice et à la piété envers Dieu, 
comme aussi au baptême qui seroit agréable à Diec, 
s'ils renonçoient à leurs péchés , et si à la propreté 
du corps ils joignoient la pureté de Tâme. Joseph 
n'étoit pas né à Vépoque où notre Sauveur fut ciKi- 
cifié ; il étoit Juif de religion y et , à ce titre , il 
étoit loin de songer à rendre témoignage en faveur de 
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Jeaii exhortoit les Juifs à ne pas venir à sou 
baptême, sans s'y être prëalablemeut préparés 
par la pratique de la i^ertu , et c'est aussi 
de cette manière que nous devons être prêts 
à rece-voir les vérités divines. 



Les prophéties concernant la venue du Mes- 
sie ayant, comme nous venons de le faire 
^voir, été accomplies à la lettre, avec toutes 
les particularités qu'elles contiennent, pas- 
sons à la venue de notre Rédempteur. 

Le Tout-Puissant avoit donné aux Juifs 
une marque infaiUible , à laquelle ils pour- 
roient distinguer les vrais et les faux pro- 
phètes. «Quand un prophète, avoit-il dît, 
» aura parlé au nom de I'Éternel, et que 
» la chose quïl aura prédite ne sera point, 
» ni n'arrivera point, ce sera là une parole que 
» FÉternel ne lui aura point dite ; mais le 
» prophète Taura dite par orgueil (i). » Lors 
àou/t qu'Ésaïe, qui nous domie cette règle, 
nous dit aussi, en parlant du Messie : «Voici> 
» une vierge sera enceinte, et elle enfantera 

(0 Deutér. %yni ^ f. 21 ^ 2a. 
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* Un fils (i) '^ > nous voyons qtie la chose 
eut son effet , et que l'enfant qui naquit con-* 
formément à la prédiction , étoit Jésus** 
Christ. Jésus est donc le Messie , et Ésaïe 
un prophète véritable. 

^&^ S* La naissance de Jésus-Ghrist ne 
pouvoit qu'être hors du cours ordinaire des 
choses. Quoi de plus naturel d'imaginer que y 
lorsque le fils de Dieu paroîtroit sur la scène du 
monde, fe ne seroit pas à la manière des fils 
des hommes ? En effet , nous voyons qu'il 
vint sur la terre d'une manière toute mira- 
culeuse. Il naquit d'une vierge ^ et ce qui 
n'est pas moins étrange , c'est , que sept 
cents aps avant sa Venue, on avoit prédit 
qu'il naitroit de cette manière. « Voici , avoit 
» dit le prophète Esaïe , une vierge sera en- 
» ceinte , elle enfantera un fils (2) » , « qui 
» sera appelé Emmanuel », « ce qui signir 
» fie Dieu avec nous (3). » Quel homme.^ 
autre qu'un prophète inspiré de Dieu , auroit 
prévu mi événement si improbable , et en 
apparence de toute impossibilité ? Quel im- 
posteur auroit hasardé une telle prédiction? 

(i) (2) Ésaïe, VII, ir. 14. 

(3) Matth. I , i^. a3. 

\ 
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Quel pouvoir moindre que celui de DlEU 
auroit mis Jésus-Christ en état de l'accom- 
plir ? C'est donc avec ce pouvoir qu'il l'ac- 
complit , et qu'il prouva dès sa naissance ^ 
comme aussi par sa vie, par sa mort, par 
sa résurrection et par son ascension au cielj 
qu'il étoit véritablement Fils de Dieu* 

En continuant notre examen , nous vovons 
que « Dieu envoya Tange Gabriel à la vierge 
« Marie , pour lui dire : qu'elle concevroit et 
j> enfanteroit un fils à qui elle donneroit le 
» nom de Jésus ; qu'il seroit grand et seroit 
» appelé Fils du Très-Haut, et que le Sei- 
» gneur Dieu lui donneroit le trône de David 
» son père ; enfin qu'il règneroit éternellement 
» sur la maison de Jacob , et qu'il n'y 
» auroit point de fin à son règne. » ^S^ 9- 
« Le Saint-Esprit , dit l'ange , surviendra 
» en toi , et la vertu du Très-Haut te cou- 
» vrira de son ombre ; c'est pourquoi aussi 
rt le saint enfant qui naîtra de toiy sera ap- 
» pelé Fils de Dieu (i). » « En ce temps- 
j> là à peu près , on publia un édit de la 
» part de César-Auguste, pour faire un dé- 
» nombrement des habitans de toute la 

(2) Luc 1, ir. â6* 3i. 33. 35. 



Digitized by VjOOQIC 



( 48 ) 
f9 terre : ainsi tous alloîent pour être en- 
» registres chacun dans sa ville. Joseph 
9» aussi monta de Galilée en Judëe, savoir 
» de la ville de Nazareth à la ville de Da^ 
» vid , nommée Bethléhem, parce qu^il étoit 
y» de la maison et de la famille de David 
» ( comme Tavoit prédit le prophète ) , 
» pour être enregistré avec Marie son épouse, 
» qui étoit enceinte ; et pendant qu'ils étoient 
)> là , le temps auquel elle devoit accoucher 
*» arriva , et elle mit au monde son fils pre- 
» mier-né (i). » 

Quoique la naissance de Christ à Beth- 
léhem puisse parottre une circonstance peu 
importante et purement accidentelle, nous 
voyons néanmoins qu'elle étoit destinée à 
Taccomplissement d'une prophétie concer- 
nant le Messie » « car c'est ainsi que l'a 
« écrit le prophète : Et toi B^thléhem, terre 
» de Juda , tu n'es pas la moindre entre 
» les principales villes de Juda, car c'est 
j> de toi que sortira le conducteur qui gou- 
« vernera mon peuple d'Israël (2), » 

Ainsi les titres donnés par l'ange Gabriel 

(1) St. Luc 11, i^. i , 3, 4) ^9 6, 7. 

(2) St. Matth. II, ^. 5, 6, et Michée y, ^* â« 
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à ce fils de la vierge, étoîent préqisëment 
les mêmes que ceux que les Juifs avoient 
appropriés à leur Messie. Il étoit, comme cela 
avoit été prédit , de la maison de David ; et 
sa naissance eut li^u dans la ville où, selon 
l'Opinion des souverains sacrificateurs et des 
docteurs de la loi , le Christ , le Sauveur 
4}lsraël devoit naître. 

Bien que le détail de toutes les particu- 
larités de la naissance de notre Rédempteur 
semble n'être pas en rapport immédiat avec 
notre sujet , comme elles concourent toute- 
fois à prouver que Jésus est réellement ' le 
Messie promis, elles nous serviront dans la 
suite à en déduire cette autre vérité non moins 
précieuse : ^ c'est que toute chair connoîtra 
>> qu'il est I'Éternel qui sauve, et le Ré- 
» dempteur, le puissant de Jacob (i)* >^ 

Après nous avoir rapporté d'une manière 
fidèle et circonstanciée tout ce qui peut avoif 
trait à la naissance de Jésus-Christ , les his-^ 
ti^ens sacrés en viennent à nous parler de 
Todgine céleste et de l'éminent caractère dont 
il est revêtu. Considérons donc à cette heure 
quelle étoit la condition apparente de notre 

. (i>, Esaïe KLiît, *. aa, a6. 
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Seigneur, quand il vint annoncer Èh mission} 
quelles étoîent ses vues , quelle éloit sa doc- 
trine 9 et nous jugerons ensuite de Taccueil 
qu'il ô dû recevoir des Juifs» 

Sans Avoir préalablement écrit 9 ou fait 
quelque chose pour attirer Fattention ou 
radmiration du monde, Jésus s'ofllîie à la 
nation Juive, non point comme unprédica^ 
teur ordinaire de morale > mais comme un 
maître envoyié du ciel, et, ce qui est plus 
encore, comme le fils de Dieu lui-même» 
comme le grand libérateur , le Messie, dont 
la venue, prédite depuis si long^ temps par 
les prophètes, étoit attendue impatiemment 
par tous les enfans dlsraeL II engage ce 
peuple à renoncer tout d'un coup à la reli*» 
gion de ses pères , pour embrasser celle qu'il 
vient leur annoncer; à abandonner Fespé- 
rance qu^ils avoient nourrie depuis si long- 
temps d'avoir un Messie magnifique , victo- 
rieiix et triomphateur > pour recevoir un 
maître qu'ils méprisent , et qu'ils finiront par 
crucifier. Sa première apparition en public 
ne fut guères propre à lui concilier la favei» 
populaire ; il contraria les préjugés et blessa 
l'oi^ueil de ses compatriotes , bien loin qu'il 
cherchât à les séduire par la perspective 
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ti'utlè domination temporelle, Vers laqueiléî 
tendoient toutes leurs esf)ërânces ; en un mot, 
il proclama le commencement d'un royaume 
spirituel et invisible. Il demande d'èû^ tju^ils 
se défassent de tous leurs anciens préjugés j 
de leurs superstitions, de leurs traditions > 
de leurs cérémonies favorites , et de de qui 
leur étoit plus dher encore, de leurs vices 
et de leurs penchans, de léur hypocrisie, 
de leur avarice , dé leur goût pour les plaî- 
sirs des sens; Au lieu de leur signaler des 
formes extérieures , il recomtnarïde là sain- 
teté des mœUrs ; au lieu dé léiiT prescrire 
de se laver les mains , et de hettoyér tt lé 
y> ddiors de la cOUpe et dti plat (î) '^ ^ il leut 
ordonne de purifier leur cœur j et de réfor- 
mer leur vie î au lieii de flatter leui? peil- 
chant à la mollesse et aux plaisirs Ail llixe^ 
il les invité à islé charger de leiir croix et à 
le suivre au milieu des tribulatidhë et dès 
soufirances; enfin, à quitter père j théine ^ 
frères , sœurs ^ tout ^ poiii^ l^aihôuf de Lût 
et pour Tàmour' de son ÉVatigîle* 

Une conduite semblable étôit Idîri dé? ïès* 
tembler aux détours obscurs de la politi(]ti€l^ 

/ <0 Luc xi , ^. 3g* 
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ou aux vues élevëes de rambitipn : Wen 
loin de rechercher les honneurs , les dignités, 
la puissance et Tautorité séculière , Jésus 
refusa positivement et à diverses reprises les 
titres de gouverneur et de juge qu'on, lui 
prodiguoit , et s'éloigna même de cette çaul* 
titude insensée qui vouloit le reconnoître pour 
fson Roi, et le placer sur le trône de Judée. 

« Hypocrites , dit-il , Ésaïe a bien pro* 
» phétisé de vous , lorsqu'il a dit : Ce peuple 
9 s'approche de moi de sa bouche, et m'ho- 
» nore de ses lèvres ; mais leur cœur est bien 
» éloigné de moi, mais ils m'honorent en 
» vain , en enseignant des doctrines qui ne 
ï> sont que des commandemens d'hommes (i).» 

Que dire maintenant d'une doctrine sem- 
blable , enseignée par une personne de la 
condition du Sauveur ? Est-il probable , est- 
il possible que le fils réputé d'un pauvre 
artisan pût, par la seule force de ses argu^ 
mens ou de la persuasion , engager un grand 
pofnhre de ses compatriotes à embrasser ses 
opinions, et à pratiquer une doctrine si 
opposée à tous leurs penchans , à toifô les 
sentimens , à tous les principes qui les avoient 
mus dès leurs premières années ? Néanmoins 

(i) Matth. XY, t. 7. 8. 9. 
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il est de fait qu'il y réussit : il faut donô 
convenir qu'il a eu des moyens de conviction 
bien supérieurs à toute la force d'argumen- 
tation, et à toute l'éloquence humaine , sans 
quoi il seroit absolument impossible de don-« 
net une raison satisfaissoite du succès éton^ 
nant qu'il a obtenu. (ffSJh '^* 

Pour donner à ce raisonnement toute la 
force et l'énergie dont il est susceptible, 
voyons un peu le contraste qui existe entre 
la conduite du Sauveur du monde et celle 
du fondateur de l'Islamisme. JÉsusappeloitses 
auditeurs à la repentaiice , tandis que M aho- 
inet appeloit les siens aux victoires et aux 
conquêtes. Le prophète de la Mecque com- 
mença sa prétendue mission avec tous les 
avantages que>pouvoient lui assurer les agré* 
mens de la figure, les manières insinuantes, 
une élo'^ence mâle et entraînante , un esprit 
actif et entreprenant ; il possédoit d'immenses 
richesses , sa famille étoit puissante ; au génie 
le plus adroit et le plus inventif, il unissoit 
toute la hardiesse nécessaire pour recom*^ 
mander sa religion à ses compatriotes. Ce- 
pendant , au bout de trois ans et avec toi:» 
«es avantages réunis, il n'étoit parvenu à 
convertir que six personnes , encore faisoient 
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elles partie de sa propre famille et de ses^amii 
intimes. Neuf ans après, sçs progrès étant 
encore insensibles , il r^olut d'avoir recours 
k la force, et alors ses armes plus yicto-* 
riejOjses queues argumens, firent recevoir sg 
F^iglon triomphante dans presque v toutes 
les contrées de TOrient. 

M^met séduisit ses sectateurs par Téclat 
dHme monarchie visible et la splendeur d'une 
domination, temporelle i on. le vît, conque-»: 
r^nt formidable et superbe , se MDomplaire 
dans les malheurs et la destruction du genre 
humain, et faire pasjser son char trioni^AAl is«9 
les ilépouilles sauvantes de ceux qui étoieni 
tombés sous sofi glaive exterminateur ; on le 
vit saccageant et incendiant des cités, ^poiv 
ter le carnage et la dévastatioiisur 1^ terre> 
tandis qu*il étoit poiiorsuivi dans sa course vic-^ 
torieuse par les gémissemens et les.inaïé<Ëcn 
tioQs de tous lés peuplés. JÉsu&suivîtunplaii 
tout opposé : il ne commença point 3a mission 
par <Ure ; Apprenez de moi que je suis grand 
et glorieux ; il ne dit point i Apprenez de moi 
à faire des miracles et à créer le raoïujef non ^ 
mais voici ce qu'il dit i « Apprenez de moi 
n que je suis doux et humble de coeur (i)» « 

Çi) Mafth. XI , 3^. ag, 
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On le vît amî et Sauveur du monde, s -ache- 
minant sur une humble monture vers la cité 
sainte^ au milieu des acclamations et des 
bénédictions d^une foule immense de peuple 
qu'il venoit racheter, essuyer les pleurs de 
tous les yeux, et guérir toutes les mala^ 
dies. SSSJh II* 

Mais Ce qui distingue surtout la religion 
de Jésus-Christ de toutes les fictions et des 
impostures de Mahomet, c'est cette alterna 
tive d'espérances et de craintes, c'est cette 
fierspecitive d'un jugement à venir, que la 
loi cbrétiaone expose à nos regards. La révé*^ 
lation du prophète arabe n'étoit qu'un système 
bizarre 4'absurdités incohérentes et de con- 
tradîdians^ qu'il cherchoit sans cesse à accom^ 
modér aux vues de sa politique et aux diffi^ 
jrens rôles ^que hii commandait son imfpos^ 
ture. Et tel étoil l'aveuglement , la foîblesse 
et la superstition de ses sectateurs , que ses 
infinnités même» les confomoient dans leur 
croyance- va ses prétendues inspirations.'* 
Mais combien /différente fut k conduite de 
Jésus-^Ghrist ! Il ne chercha point à foire 
cadrer sa doctrine avec les çhangemens qui 
isurvenoient dans fia situation. Jamais on^f^ 

* Mahomet ëtolt affltigé à'épilepste. 
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le vit révoquer ce qu'il ayoit une fois avancé; 
jamais on ne le vit défendre en un temps ce 
qu'il avoit commandé dans un autre. Toutes 
les parties de son enseignement étoient uni* 
formes, toutes étoient également en har* 
monie avec les objets vers lesqueb il le diri- 
geoit, et avec la langue dans laquelle il 
s'exprimoit. . 

Cependant la condition abjecte dans la* 
quelle il se montra toujours , parut incomr 
patible avec les idées que les Juifs, s^étoieàt 
formées de la grandeur et de la dignité df 
leur R£D£MPT£UR. Us attendoient Taccomt- 
•plissement littéral des prophéties , un IVtESStI 
dont « les vêtemens seroient en poorpre (i ) *> ; 
et ils ne pouvoient comprendre ce que notre 
S£)GN£UR leur disoit : u Moi et mon Père^ 
» duquel vous dites qu'il est votre Dmv ^ 
» nous ne sommes qu'uN (2) >» ; « aussi.per^ 
» sonne n'est monté au ciel que celui qui 
» est descendu du ciel , sa$wr le Fils de 
»> riiomme qui est dans le ciel (3). » Voilà 
ce qui éloit un scandale pour les Juîfe , voi- 
là ce qui. les faisoit murmurer contre lui, 

i CO Ésaïe Lxm , <r. 1. 
(j> Jean xvui et x ^ #» 54* 3o* 
(^ Jean m , #, x3. 
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et leur faisoit dire v ^ N'est-ce pas là Jésus^ 
» le fils de Joseph , dont nous connoissons 
9 le père et la mère? Gommait donc dit-il: 
1» je suis descendu du ciel ? (i) '^ 

Avant la révélation , les philosophes païens 
qui insistoient sur certaines vertus , ne con* 
noissoient aucun principe assez fort; pour 
convaincre et Subjuguer le cœur. Quand en- 
fin ce principe leur fut pn^sé de la part 
du ciel 9 quelques-uns le reçurent, mais un 
plus grand nombre le rejetèrent > parce qu'il 
est trop simple, et trop peu en harmonie 
avec les opinions et Torgueil des hommes; 
parce qu'il ne demande ni pompe ni ostenta^ 
tion ni éclat ; parce qu'il doit suffire au fidèle 
de savoir que son Père Céleste qui le voit en 
secret, le voit d'un œil d'approbation. 

Quelques siècles après la fondation da 
cturistianisme ^ des hommes qui n'estimoient 
que ce qui se rattache aux honneuiis^ aux 
nchessès et aux plaisirs, eurent honte d^ 
l'humble condition de notre Sauveur, el^ 
is'att^hèrent à tourner en ridicule la sim-; 
plicité de sa prédication ; le cas est le mêm« 
aujourd'hui. Les sceptiques modernes aq-p. 

r 

(i) Jean iri , #. 4i y 4^* 
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cusent la basse condition de notre Rédemp- 
teur; ils nous raillent d'avoir choisi pour 
notre Seigneur et pour notre Maître , d'avoir 
fait Fobjet de notre adoration et Tunique 
fondement de toutes nos espérances ... le 
fils putatif et un charpentier! le méprisé et 
le rejeté des bommes ! . . . Ah ! prions pour 
ceux qui ne voient point , prions pour ceux 
qui ne veulent pas voir ! — 

Ésaïe lui-même , considérant l'humiliation 
que Jésus devoit souffrir un jour sur la terre, 
s'exprimoit ainsi dans son langage sublime : 
« Il est monté comme un rejeton devanè 
ce Dieu , et comme une racine qui sort d'une 
» terre altérée. Il n'y a en lui point d'éclat, 
» quand nous le regardons ; il n'y a rien 
1» en lui , à le voir , qui nous le fasse dési- 
» rer. Il est le méprisé et le rejeté des 
y> hommes , un homme de douleurs , et qui 
^ sait ce que c'est que la langueur ; nous 
^ avons comme caché notre face arrière de 
» lui ; il étoit méprisé , et nous n'en avons 
» fait aucun cas (i). » Tout cela est vrai, 
sans doute ; mais il n'est pas moins vrai que 
cet « homme de douleurs qui savoit ce que 
» c'étoit que la langueur » , fut toute sa vie 

(i) Ésaïe Lin, #• 3. 
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Ijobjet: particulier de la sollicitude céleste, 
et semble avoir été considéré, non pas il 
«st vrai par ses stupides comipatriotes , mais 
par des créatures d:un ordre bien supérieur, 
nous voulons dire les anges, comme Fêtre 
le plus élevé qui ait jamais paru sur la scène 
du monde. En effet , « à sa naissance la gloire 
)» dui3£lON£UR resplei^dit autour de quelques 
y> beiigers qui çoucboient aux champs et qui 
^ y g^doient leurs troupeaux pendant les 
n veilles de la nu^^ et il y eut au mêtpe ins-* 
y» Unot\m^ multitude de Farmée céleste louant 
y^ Dieu et disant : Gloire soit a Dieu au plusc 
^ h^t des çmix , paix sj^r la teire , bien^ 
:» veillance envers les hoiiunes^ (0 * '^ P^^ ^^ 
t^Qdps après un nouvel a^e ou météore 

(j) Lïic II, î^. 8* g. i4 <t 

'- '^Lorsque' le fgçBc^à mystère de pieté , Dieu manifssté 
en chair,! fiitréFélié à la terre, les ni^es reçurent unç^ 
j^ugmentatioi) de gloire; leur joie même fut doublée 
quand ils commencèrent à recevoir les hommes dans leur 
société. Christ , il est vrai , ne mourut point pour 
eux , néanmoins ils participent en quelqiue manlèï^e 
aux fruits de sa rédemption : Tinimitié , que le pécké 
avoit placée entr'eux et la nature humaine , n'existe 
plus, et la rédemption de Thomme a réparé l'anciepp^ 
4^feptioQ de9 anges tombés. 
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parut dans les cieux , qui annonça cet évént^ 
ment , et attira Tattention de ces illustres 
étrangers , de ces sages qui vinrent d*une^ 
contrée lointaine, pour rendre hommage à 
Tenfant Jésus , et qui , malgré la bassesse de 
sa condition et de sa demeure , le saluèrent 
comme le Roi des Juifs. ^KV* i^* 

<< Alors dés mages .d*orient arrivèrent à 
» Jérusalem et dirent : Où est le Roi des 
» Juifs qui est né ? Nous avons vu son étoile 
« en Orientée! noussommes venusradorer(i).i» 
te Et quand ils virent l'étoile , ils eureht une 
» fort grande joie , et étant entrés dans la 
» maison , ils trouvèrent le petit enfant , avec 
ï> Marie sa mère , lequel ils adorèrent en se 
3> prostek*nant , et après avoir ouv^ért leurs 
3» trésors , ils lui présentèrent des donc , de 
» Tor, de Tencens et de la myrrhe {2). » 

A son baptême i< les cieux s'ouvrirent sur 
» lui , et Jean vit TEsprit de DiEU descen- 
» dant comme une colombe et venant sur 
» lui (3). » Aussitôt après sa tentation et après 
la victoire qu'il remporta sur le prince des 

(1) Matt. n , <r. ï. a. 

(2) Matt. n^ if. 10. 11. 

(3) Matt ni, ir. 16. 
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ténèbres , « les anges vinrent et le ser- 
>» virent (i). » A sa transfiguration rf son 
» visage devint resplendissant comme le 
» soleil , ses habits devinrent éclatans comme 
)» la lumière , et en même temps Moïse et 
» Élie ^parurent , qui s'entretenoient avec 
9 lui. Comme il parloit encore , une nuée 
» resplendissante les couvrit, et. tout dW 
» coup une voix sortit de cette nuée qui dît î 
» C'est ici mon Fils bien-aimé , en qui j*ai 
» mis toute mon affection ; écoutez-le (2). * 
A Sion agonie dans le jardin <c uri ange lui 
» apparut du ciel , pour le fortifier (3;. p 
A sa mort la nature entière sembla prendre 
le deuil , le soleil s'obscurcit , « le voile du 
» temple se déchira en deux depuis le haut 1 
i> jusqu'au bas , la terre trembla et les rochers 
9 se fi?ndi|'e|it, des sépulcres s'ouvrirent, et 
j» plusieurs qprps des Saints qui étoient morts, 
» rçssvscitèr^Xit ; alors le centenier et ceux 
» qui g^dçnent Jésus avec lui furent efirayés 
» et durent : Véritablement cet homme étoît 
» le Fils de Dieu (4)* » Avant son ascension 



(i) Matt. IV, ir. 11. 

(a) Matth. XVII , ir. a. 3. 5. 



(3) Luc XXII, f. 43. 

(4) Matth. XXVII , f. 43. 5i. 5^; 53. 84. 
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il dit à seë disdples: «Toute pilissàfiée 
f> m'est donnée dans le ciel et sur la terre (i) >^ 
ce et il arriva, comme il les bénissoit, qu'il 
î> se sépara d'avec eux et fut élevé au ciel (2) >/, 
<c et une nuée Tertiporta de devant leurs 
j) yeux (5). » C'est là que nous savons « qu'il 
j> est assis à la droite de Dieu ^ dans les 
j> liçux célestes (3) » 9 « et qu'il intercède 
•» même pour nous (4)- » 

En prenant toutes ces circon^iices dans 
leur ensemble, quelle idée sublikne ne nous 
donnent-elles pas du Sauveur ! quelle preuve 
frappante que le caractère dont il étoit revêtu, 
n'étoit point un caractère emprunté; que Jésus 
étoit réellement et en vérité cç qu'il paroissoit 
être ! Gomment en effet n'en être pas con- 
vaincu pour peu qu'on réfléchisse à la con»- 
venance parfaite qui régla toutes ses ^actionsi, 
et trop simples pour avoir besoin d'ornement; 
qui étoient trop élevées pour s'entourer d'uft 
vain éclat. La sublimité de ce caractère est 
telk qu'elle ne peut se décrire par des parole^, 

(0 Matth. xivm , v. 18. 
(a) (5) Luc XXIV, ilr* 5i- 

(3) Actes ï, ir. 9* 

(4) Éphés. ij ir. ao* Rom. vm, P. â5< 
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et qu^elle trahit la pauvreté et la sécheresse deâ 
langues réputéeis les plus riches. Entravé en 
apparence par la bassesse de sa condition, 
mais distingué de tousses hommes par les 
prodiges les plus étonnans , Jésus semble par 
l'humilité et la majesté dont il s'environne, 
tour à tour déjouer les vains efforts de Télo- 
quence humaine. <* Oui, Dieu Ta souveraine^ 
» ment élevé, et lui a donné un nom qui 
» est au^essus de tout autre nom ; afin qu'au 
» nom de Jésus tout ce qui est dans les cieux 
*> et sur la terre et sous la terre, fléchisse 
» le genou, et que toute langue confesse que 
» Jésus^hrist est le Seign^iur à la gloire de 
» Dieu le Père, (i) * » Nous ne devons donc 

(l) Phîlîp. II, i(r. g* 10* II. 

* Si ce terme simple de Fils de Diisu n^ëtoit pas 
propre à nous donner ime idée juste de la divinité 
de notre Sauveur , qui , suivant les Juifs , « se fai- 
» soit égal à Dieu , parce qull disoit que Dieu étoit 
h son propre père (Jean v, ir. i5. ) » v^^^l^* raison 
peut-on donner de Tintroduction du titre de Père 
que Ton voit dans l'économie évangétique ? Les titres 
du vieux Testament n'étoient-ils pas suffisamment 
forts ? « Jëbovah , le Tout-Puissant , le Seigneur des 
» années ^ le Seigneur Dieu d'Israël. » Ces titres ex-* 
primoient aussi bien Tunité que réclament les déistes 
avec tant d^affectation. Cependant ces noms glorieux 
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Rougir ni de la naissance, rti de la vie, ni 
de la mort.de notre Sauveur, et si les 
Sages de TOrient furent amenés par lappa- 
rition d'un nouvel astre à chercher, non sans 
bien des peines et des fatigues , Fenfant sau- 
veur du monde; si, tout philosophes et 
déistes qu'ils étoient , ils ne dédaignèrent pas 
de se prosterner devant lui, et de lui pré- 
senter les dons les plus riches et les plus 
précieux ;^ nous mêmes, nous pouvons bien, 
quand cet- enfant a daigné naître, vivre, 
souffrir , mourir , ressusciter pour nous ^ 
monter au ciel , et s'asseoir « à la droite de 
p PïEU » , nous pouvons bien , dis-je , non- 

sont passés soiis silence, et ou leur substitue celui 
de Père. Mais si le Fils n'est pas Dieu , c'est-à-dire, 
si Thumanité n'a pas été rendue divine , a quoi bon 
la distinction que font si souvent les Apôtres lorsque , 
ayant en vue la divinité en particulier , ils ajoutent 
ces mots : « lui-même »» ? Que veut dire St. Paul 
' quand il s'exprime ainsi dans un endroit : <r Dieu lid^ 
» même qui est votre père (i. Thessal. m, ir. 2)? » 
Et dans un autre ; «Notre Seigneur Jésus -Christ 
» lui^-méme et Dieu notre Père (2. Thessal. 11, ir, 16). » 
(St. Jacques s'exprime ailleurs de la même manière.) 
Si par le mot Dieu ils n'entendoient pas le Seigneuk 
Jésus, il n'ëtoit nullement nécessaire de faire cette 
additioà ; le simple terme de Dieu auroit bien mieux 
répondu à leur intention. 
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seulement lui rendre hommage , Tadorer 
comme Fils de Dieu , et lui offrir des obla- 
tions bien plus précieuses que Tor et Ten- 
cens et la myrrhe ; mais encore nous devons 
nous joindre à cette multitude céleste in- 
nonibrable qui le loue sans cesse » et lui dire 
avec Farmée des cieux : « A celui qui est 
» assis sur le- trône , et à Tagneau soit 
» louange , honj^eur , gloire et force aux 
» siècles des siècles (i). » 

Mais si, malgré les preuves que nous 
venons d'établir (preuves authentiquement 
confirmées par Taccomplissement des pro- 
phéties concernant Jésus) , il se trouve 
des gens qui conservent , à cette heure, des 
doutes, voyons comment les miracles de 
notre Seigneur ont proclamé la divinité de 
sa mission» 

Ces miracles furent nombreux publics et 
éclatans , mais ils furent faits néanmoins 
sans aucune idée de servir les vues d'une 
gloire humaine; au contraire, on ne put y 
voir autre chose que des actes de la bien- 
veillance la plus désintéressée et la plus pure. 
Jésus , quoiqu'abreuvé p?r les Juifs de trai- 
temens cruels et ignominieux, ri y répondit 

(i) Rével. Y, ir. iS. 
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jamais qu^avec la plus grande douceur, une 
patience inaltérable. Les miracles * qu'il fit 
étoient plutôt ceux d'un Sauveur miséricor- 
dieux , que ceux d'un juge irrité qui venge 
ses injures. 

Jésus savoit qu'il étoit indispensàblement 
nécessaire, pour attester la divinité de sa 
mission, de faire des choses qui fussent 
dignes en effet du Fils de J)iEU , du délégué 
du ciel ; or , comment pouvdîi-il y parvenir 
d'une manière plus efficace , qu'en faisant des 
choses qui fussent hors des limites de la 
force et de l'art humain , et que le bras de 
Dieu seul fût en état d'effectuer? 

De tous les miracles de Jésus--Christ , 

* Les miracles sont des actes menreiUeux ^ supé- 
rieurs aux lois ordinaires de la tuiture; ils nous 
prouvent la mission divine de ceux par qui ils ont 
été opérés. 

« Personne » , dit Nicodème, « ne sauroit faire ces 
>» miracles que tu fais , si Dieu n est avec lui. » 
(Jean m , ilr. :2.) 

La vérité des miracles de TÉcriture ne fîit jamais 
contestée dans le temps où ils furent faits. Moïse en 
appelle à ceux qui lui en ont vu faire , comme à 
des témoins oculaires de la. vérité des choses qu*il 
rapporte , et les apôtres en font autant. Les miracles 
doivent en conséquence affermir et fortifier notre foi 
à la puissance et Tapaour de Jésus-Cbrist. 
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celui d^ la résurrection de Lazare étant le 
plus célèbre et le plus extraordinaire, est 
aussi celui qui nous est rapporté le plus au 
long et avec le plus de détails. Il nous offre 
une source abondante d'instructions et de 
consolations ç c'est le tableau le plus touchant 
de Fafnour et dç la tendre amitié qu'un Dieu 
de bonté et de miséricorde témoigna pour 
une de ses créatures. Méditons donc avec 
soin ce miracle , et nous y verrons la preuve 
la plus solide et la plus convaincante de la 
divinité de Jésus-Christ. C'est le premier 
et le plus grand ' de tous les miracles qu'il 
opéra sur la terre; toutes les circonstances 
qu'il renferme, ont été disposées par la 
sagesse infinie de manière à mettre dans le 
plus grand jour la vérité et la réalité qui le 
caractérisent éminemment; aussi les enne- 
mis même les plus acharnés de notre Sei- 
gneur, n'ont jamais pu le révoquer en 
doute ; bien plus , c'est sur des faits sem- 
blables à celui - ci dont l'évidence ne pou- 
voit être contestée , qu'ils s'appuyoient pour 
persécuter Jésus , et le mettre à mort : 
«Que ferons -nous, disoient - ils , car cet 
» homme fait beaucoup de miracles ? (i) » 
(i) Jean xi , ir. 47- 
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C*^toît donc le grand nombre de ses mira* 
clés qui étoit pour eux le plus puissant motif 
de hâter sa mort : «depuis ce jour-là, dit 
9 St. Jean , ils consultèrent ensemble pour 
» faire mourir Jésus. » Ils étoient même si 
aveuglés, si pitoyablement déçus, qu^ils ne 
réfléchissoient pas que celui qui pouvoit 
rendre la vie à Un autre , devoit nécessaire- 
ment être la résurrection et la çie , et que 
puisqu'il a voit la vie en lui-même, la mort 
n'auroit jamais d'empire sur lui ; lorsqu'il 
leur démontroit ainsi qu'il avoit tout pou- 
voir sur la mort, ils dévoient voir qu'il 
étoit bien le même Dieu qui avoit dît en 
parlant par la boucbe de son prophète Osée : 
« Je les auroiâ délivrés de la puissance du 
» sépulcre ; et je les aurois garantis de la 
f) mort ; ô mort ! j'aurois été ta peste , j'au- 
î> rois été ta destruction, (i)» Prophétie 
pleinement vérifiée par sa glorieuse résurrec- 
tion dont celle de Lazare étoit l'heureux 

L'évangéliste conjmence sa narration par 
nous faire connoître les personnes intéres- 
sées à ce glorieux miracle. 4tQh la. 

(i) Osée xiu , f. i4« 
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Or, dît St. Jean, a il y avoît un homme 
3^ malade appelé Lazare (i), » qui habitoît 
Béthanie avec ses sœurs Marthe et Marie! 
Quand ces sœurs qui aimpient tendrement 
leur frère, aperçurent le danger de sa situa^ 
tîon , elles dépêchèrent un messager à Je-* 
sus qui se trouvoit alors au-delà du Jour- 
dain. Rien de plus simple que ce message ; 
il ne cohtenoît que ces mots : c< Seigneur ! 
s» celui que tu aimes est malade. (2) » 

Il régnoit entre cette heureuse famille et 
notre Sauveur une amitié particulière ; c'est 
de Marie , sœur de Lazare , qu il avoit dit 
auparavant . qu'elle avoît « choisi la bonne 
» part, la part qui ne lui seroit point 
» ôtëe(3) ; » et Ton peut aisément en con- 
dure que Marthe et Lazare nWoîent pas 
moins de droit que Marie à cette déclara- 
tion dé Jésus , autrement il ne leur auroît 
pas accordé son amitié d^une manière si 
particulière. Il y a dans ces mots : » Celui 
> que^ tu aimes » , une force et une beauté 
remarquables. Les sœurs de Lazare ne di* 

(i) Jean xi, t. i. 

(2) Jean xi^ ir. 3. 

(3) Luc X f. 4^. 
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sent pas : Seigneur hâte-toi de venir pour 
le sauver , pour le guérir et Tarracher au 
tombeau ; elles se contentent d'informer 
leur Maître de cette triste nouvelle ; car 
elles savent qu'il a le, pouvoir nécessaire 
et toute la volonté possible de venir à leur 
secours, sans qu'il leur soît besoin d'em- 
ployer la voie superflue de la persuasion* 
Voyons quel fut le succès de ce message. 
« Jésus ayant entendu cela , dit : Cette 
y* maladie ne sera pas mortelle (i) ; *> paroles 
qui 5 ayant été rapportées à Marie et à 
Marthe, durent les surprendre étrangement, 
parce qu'il est probable qu'avant de recevoir 
cette réponse de Jésus, Lazare avoit déjà 
quitté la vie. Elles en furent en effet d'aur 
tant plus étonnées , . que , bientôt après 
« Jésus leur dit en présence de tous : Lazare 
ï> est mort (2). » Mais notre Sauveur prouva 
pleinement la vérité de ses paroles ; car, bien 
que Lazare fût mort, cependant « sa maladie 
^> n'étoit point mortelle ; » ce n'étpit pas la 
séparation étemelle du monde , qui seule , à 
proprement parler , est la mort. Dieu veut 

(i) Jean xi, 3^. 4« 
(2) Jean xi, fr, 14. 
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que Lazare soit malade; mais il n -entend pas 
le retirer du monde p^ la mort , comme il 
fait des autres hommes ; il veut que le Fils 
de Dieu soit glorifié, quHl montre sa toute- 
puissance en ressuscitant Lazare, et que Ton 
voie par-là que le Fils a en lui-même la vie 
et le pouvoir de la donner à ceux qull Im 
plaît ; et aussi pour qu'il sanctionne la pro- 
messe qu'il a faite à ceux qui croient en lui , 
qu'il les ressuscitera au dernier jour. Il n'y 
a pas de doute que Jésus n'eût réservé ce 
miracle extraordinaire pour l'époque où sa 
propre mort s'approchoit , afin de prouver 
et de confirmer son pouvoir et sa mission 
divine par le gage de sa propre résurrection. 

Après les particularités que l'évangéliste 
nous rapporte touchant l'amour que Jésus 
portoit à cette famille, on s'attend naturel- 
lement que notre Seigneur va mettre toute 
la célérité possible pour venir à son secours ; 
cependant il reste encore deux jours avant 
de sç rendre à Béthahie. Sur ces entrefaites 
Lazare expire, et laisse ses sœurs désolées 
de sa perte. Suspendons notre jugement , et 
voyons quelle fut l'issue de cet événement. 

Toutes les circonstances en ont été calcu- 
lées pour qu'il soit « à la gloire de Dieu , 
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» afin qrue le Fils de Dieu en soit glo- 
5» rifié (i). » Deux jours donc s'étant écoulés, 
u Jésus dit à ses disciples : Retournons en 
» Judée (2). » Ceux-ci sont étonnés de cette 
proposition : le souvenir des dangers qu^il 
y avoit couru depuis peu , les remplit d'une 
vive alarme , et ils lui disent : et Maître , 
» il n'y a que fort peu de temps que les 
» Juifs dhierchoient à te lapider , et tu y re- 
» tournes encore ? (3) » Ces paroles à^s apô- 
tres : « Us ne cherchent qu'une occasion fa- 
» vorable de te tuer , » trahissent leur défaut 
de foi; ils craignent pour leur propre sûreté, 
et essayent de dissiiriulèr leur crainte sous 
une apparence de zèle pour la personne de 
leur maître. Pour leur expliquer clairement 
là cause de son retour en Judée, Jésus leur 
dit : « Lazare notre ami dort , » « mais je 
» m'en vais l'éveiller (4)- >^ Par cette expres- 
sion notre Seigneur montroit le sentiment 
qu'il avoit de son pouvoir sur la nature ; 
pouvoir par lequel il lui étoit aussi facile 
de rappeler les morts à la vie, que de ré- 

(i) Jean xi, ir, 9. 

(2) Jean xi , i^. 7. 

(3) Jean xi ^ ir.S. 

(4) Jean xi, <r. 11. 
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veiller ceux qui donnent. Cest comme s'il 
eût dit ; Il est mort, mais je vais pour 
le ressusciter des morts , car ceux qui meu- 
rent en Christ ne sont qu'endormis. Les 
disciples dont 1^ foi n'ëtoit pas encore dé- 
veloppée lui répondirent : « Seigneur , s'il 
» dort, il sera guéri (i). » Us ne trouvent 
pas qu'il soit raisonnable de faire un voyage 
de deux jours dans le bût unique de réveiller 
Lazare de son sommeil ; c'est ainsi qu'ils 
s'efforcent de masquer la crainte qui les 
agite, et qu'ils insinuent à JËsus qu'il est 
plus sûr de rester dans l'endroit où ils sont , 
<jue d'entreprendre un voyage périlleux en 
Judée. Aussi, pour dissiper tous leurs dou- 
tes , « il leur dit alors ouvertement : Lazare 
y> est mort, et je me réjouis à cause de vous 
» de ce que je n'étois pas ïà, afin que vous 
» croyiez Y2). » Après avoir donné à ses dis- 
ciples une preuve de sa prescience et des 
desseins de la Providence sur la mort de 
Lazare, notre Seigneur ajoute : « Mais allons 
» chez lui (3). » 
C'est ainsi que Jésus qui auroit pu res- 

(i) Jean xi , fr. 12, 
(2} Jean xi, ir. i4« i5. 
(3) Jean xi, 1r> i5. 
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susciter Lazare sans parler ou se lever de 
son siëge, quitte le lieu de sa retraite , tra- 
verse le Jourdain , et part pour la Judée , 
où les Juifs avoient, depuis peu, tenté de 
lui ôter la vie. Arrivé à Béthanie , il est 
informé , par quelques - uns des habitans , 
que non -seulement Lazare étoit mort, 
comme il Tavoit prédit , « mais qu'il y 
y* avoit déjà quatre jours qu'il étoit dans le 
» tombeau (i). » Ses sœurs désolées et dans 
l'abattement de la douleur la plus profonde, 
étoient entourées de plusieurs personnes des 
deux sexes , qui étoient venues de Jérusa- 
lem pour leur oSnr des consolations. ( Bé- 
thanie n'étoit qu'à une demi-lieue de la ca- 
pitale de la Judée ). , 

Ici nous ne pouvons nous empêcher d'ad- 
mirer la Providence divine , qui a disposé 
cet événement de manière qu'une foule de 
personnes pussent être témoins oculaires du 
'miracle qui en fut la suite. 

La nouvelle de l'arrivée de Jésus n'est pas 
plutôt répandue , que Marthe sort pour aller 
à sa rencontre ; quand elle est devant lui , 
il lui échappe une plainte qui trahit sa foi- 
blesse et le combat de sa foi. a Seigneur, 

(i) Jean xi , f. i6. 



Digitized by VjOOQIC 



( 75 ) 

» laidit-€lle, si tu eusses été ici, mon frère 
» ne seroit pas mort (i). » Elle limite le 
pouvoir de Christ à sa présence, et sup- 
pose que la mort de son frère n'est due, en 
grande partie , qu'à ^ l'absence du Sauveur* 
« Mais , continua-t-elle , je sais que mainte- 
» nant même tout ce que tu demanderas à 
» Dieu, Dieu te l'accordera* Jésus lui ré- 
» pondit : Ton frère i*essu8citera (2) , » vé- 
rifiant la déclaration qu'il avoit faite devant 
les chefs des Juifs; «que comme le Père 
» ressuscite les morts , et leur donne la 
» vie^ de même aussi le Fils donne la vie à 
» ceux qu'il veut (3). » Néanmoins elle . ne 
paroît pas avoir eu la moindre idée du 
pouvoir divin , et de l'influence inunédiaie 
de JÉsus^HRiST pour ressusciter son frère 
d'entre les morts, puisqu'elle répondit à 
notre Seigneur : « Je sais qu'il ressuscitera 
r^ en la résurrection au dernier .jour (4). » 
^ Aussi pour l'instfuire de cette grande vérité , 
Jésus lui répartit : « Je suis la résurrection 
» et la vie ; celui qui croît en moi vivra 

(i) Jean xi , ir. 21. 
(a) Jean xi , f, aa. slS. 

(3) Jean xi^ir, 21, 

(4) Jean x , ;i^. 24* 
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» quand même il seroit mort, et; quiconque 
» vit et croit en moi , ne meurre point pour 
» toujours (i). * Après l'exposition de cette 
vérité consolante, Jésus s'adresse lui-même à 
Marthe, et lui dit: « Crois4u cela ? Oui, 
9> Seigneur, lui dit-elle, je crois (2)» » 

. Si Jésus resta hors du village , dans Ten- 
droit même oh Marthe Tavoit rencontré, 
c'est que de fortes raisons Tengageoient à 
le faire; il comptoit, comme la suite le 
prouva , engager les Juifs qui étoient dans 
la maison de Marthe à en sortir , afin qu'île 
fussent témoins oculaires du ^orieux mi- 
racle* qui alloit s'opérer. Notre Seigneur fut 
alors singulièrement ému du spectacle qui 
s'ôffirit à sa vue; d'un c<>té, c'est Marthe, 
debout, qui répand en silence un torrent 
de larmes ; de l'autre, c'est la sensible Marie, 
prosternée à ses pieds , qui pleure aussi,, et 
fait éclater. sa douleur d'une perte, quelle 
croit irréparable, de la perte de son frère bien- 
aimé; tout autour sont les Juifs que cette scène 
attendrissante a attirés , et qui , se joignant 
à ces sœurs épldrées, partagent leur aSiic^ 



(i) Jean xi , ib^. ^5. 26. 
(2) Jean xi , ir. 27, 
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tion , en témoignage de Testime et de Fat* 
lâchement qu'ils ont eus pour Lazare. 

Ce deuil et cette sombre douleur pénètrent 
le cœur de Jésus ; « Il frémit en lui-même, 
» et dit : Où Tavez-vous mis ? (i) » non. ] 
qu'il ignore où Lazare a été mis; car, bien 
que séparé de lui par une grande distance , 
il connoissoit sa mort et le lieu dé sa sé^ 
pulture. Il s'exprime ainsi toutes les fois 
qu'il va se manifester avec le pouvoir et 
l'autorité d'un Dieu ; et il est à remarquer 
que dans les grands événemens de la vie 
de Christ on voit régner un mélange mer- ' 
veilleux de divinité et d'humanité. Il dort 
dans le vaisseau et s'éveille avant de com- 
mander aux vents et à la m» d'être tran- 
quilles ; il a faim , et s'approche pour cher- 
cher du fruit sur le figuier, avant de le 
frapper de stérilité. Ici il s'informe du lieu 
où l'on a mis Lazare; mais c'est pour 
éviter toute apparence de collusion et de 
tromperie , dont lés Pharisiens d'alors , et 
ceux d'aujourd'hui, n'auroient pas manqué 
de l'accuser, s'il s'éto^t rendu en droiture 
au sépulcre. 

Mais le vif empressement que ses amî« 

(i) Jean xi , ir. 33. 
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tëmo]^:^nt à Vy conduire , nous fait rejeter 
d'emblée tout soupçon à cet égard. « Us lui 
» répondirent : Seigneur, viens et vois (i). » 
Alors j soit en souvenance de son ami qui 
n'est plus, soit par sympathie avec ceux 
qui l'entourent, soit par le chagrin qu'il 
ressentoit de la faiblesse de foi et de l'obs- 
tination des Juifs , qui furent spectateurs de 
ce miracle, sans en être convertis , « Jésus 
» pleura (2), » et prouva non-seulement qu'il 
étoit homme , mais encore homme compatis- 
sant et sensible ; prouva qu'il étoit « un 
» homme de douleurs et qui savoit ce que 
» c'est que la langueur (3), » C'est au mo- 
ment ou va se donner au mohde la plus 
forte preuve de sa mission céleste que le 
Fils de Dieu pleura^ afin qu'en se montrant 
^susceptible des douces émotions de la nature 
et de la pitié, on vît bien qu'il avoit revêtu 
Thumanité , et qu'en même temps sa divine 
origine apparût par Un prodige des plus 
inouïs. Un autre motif encore faisoit couler 
ses larmes ; ceux qui les virent s'étonnèrent 
davantage de la mort de Lazare, et dou- 

(i) Jean xi, ir, 34» 

(2) Jean xi \ ir. 35. 

(3) Ésaïe Lm, ir. 3. 
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tèrent par conséquent de sop pouvoir divin 
puisqu'il ne Tavoit pas empêchée ; aussi le 
miracle dont ils sont les témoins leur pa- 
roît-il d'autant plus extraordinaire , qu'ils 
s'y étoient moins attendus. ^ Sur quoi les 
» Juifs dirent : Voyez comme il Taimoit (i). » 
D'autres, plus obstinés, s'écrièrent d'un ton 
amer et sàrdonique : «^ Lui qui a ouvcc*t les 
j> yeux de l'aveugle, ne poi^vcût-il pas faire 
» aussi que cet homme ne mourût pas (2), >> 
Blessé de leur dureté de cœur et de leur 
incrédulité ', « Jésus frémit de nouveau en 
» lui-même, et arriva au sépulcre (3)« » Là , 
pour ne pas prodiguer, les miracles sans né- 
cessité, et pour donner en même temps une 
preuve convaincante que Lazare gisoit là 
réellement mort, il dit : << Otez la pierre (4). » 
Il eût pu tout aussi bien dissoudre cette 
pierre, ou lui commander de donner pas- 
sage au corps qui sortoit du tombeau ; mais 
il voulut éloigner par-là tout soupçon de 
fraude et de collusion. Ceux qui ôtèrent la 
pierre, durent, à l'odeur du corps putréfié, 

(ï) Jean xi, ir. 36. 

(a) Jean xi, ir. 87. 

(3) Jean xi , f. 38. 

(4) Jean ix, ir. 39. 
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se convaincre évidemment que Lazare y 
étoit ; et tous les assistans , après que la 
pierre eut été écartée , purent aussi le voir 
gisant , et sans vie. Marthe elle-même, avant 
que J'Ésus lui commandât de se lever,.. 
Marthe, foible encore dans sa foi, et com- 
battue par ses doutes, suppose qu^il est 
trop tard pour qu'on puisse conserv;er quel- 
que espérance , et elle dit à Jésus : a Sei- 
V ONEUR, il sent déjà mauvais ; car il est là 
» depuis quatre jours (i). » Toutefois cette 
défiance et ces doutes de Marthe ne font 
qu'ajouter à la grandeur et à la certitude 
du miracle; car c'est de sa propre bouche 
que Ton apprend depuis combi^ de tenips 
son frère est mort et enseveli. L'hésitation 
qu'elle manifeste à croire la possibilité de sa 
résurrection prouve encore qu'il ne pouyoit 
exister nulle connivence entre Jésus et les 
soeurs de Lazare. Cependant, Jésus fit à 
Marthe un reproche solennel de son manque 
de foi , en lui disant : « Ne t'ai-je pas dit que 
» si tu crois tu verras la gloire de Dieu (2) ? » 
Ses doutes ayant été ainsi levés , elle attend 
en silence et dans une pénible anxiété, que 

(1) Jean xi, ir. 89. 

(2) Jean xi , ir. 4o- 
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partageoient avec elle tous ceux qui avoient 
ôté la pierre , Tissue d'un fait aussi surpre- 
nant. Pendant que l'attention et les regards 
de tous les spectateurs sont dirigés sur ce 
que Christ se prépare à faire, lui, de son 
c6té, commence cet acte glorieux de son 
pouvoir divin par une prière fervente et de 
solennelles actions de grâces qu'il rend à 
son Père qui est dans le cieL « Mon Père, 
» dit-il, je te rends grâces de ce que tu m'as 
» exaucé : je savois bien que tu m'exauces 
» toujours , mais je dis ceci pour ce peuple 
» qui est autour de moi , afin qu'il croie 
» que c'est toi qui m'as envoyé (i) ; » prour 
yant ainsi victorieusement qu'il agissoitpar 
une autorité immédiate , par sa propre vo- 
lonté et par un eflFet de sa Toute-puissance. 
Lors donc qu'il eut remercié son Père de 
l'occasion qui se présentoit de manifester sa 
gloire, afin que le Fils de Dieu en fût 
glorifié, «il s'écria à haute voix : Lazare ^ 
w sors dehors (2) ! » A ces mots prononcés 
d'une voix impérative, un événement iner- 
veilleux frappe soudain d'étonnement tous les 
spectateurs ; une énergie divine accompagne 

(i) Jean xi, ir, 4i- 42* 
(2) Juges XI , ir. 4^. 
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ces p)u>oIes puissantes , « et le mort » qui avoit 

été quatre jours dans le tombeau , a sort » 

éveillé par cette forte et efficace interpellation 

du dispensateur de la vie : a Sors dehors. » 

Ce qui augmente ce prodige, c'est qu'il 

sort ainsi qu'il a été mis dans le tombeau » 

ce ayant les mains et les pieds liés de ban- 

w des, et le visage enveloppé d'un linge (i). » 

L'eflroi et l'épouvante doivent alors s'être 

emparés des spectateurs interdits , ils durent 

être frappés en même temps d'une véné*^ 

ration mêlée de crainte pour le grand aur 

teur de ce miracle. Telles sont aussi les 

sensations que la suite de cet événement 

est capable d'exciter en nous. Mais combien 

les Juifs ne durent -ils pas être attérés et 

glacés d'épouvante quand, au commande^ 

ment suprême de Jésus , ce cadavre , qu'ils 

ont vu gisant et décomposé par la mort, se 

ranime, se relève et retourne à la vie et à 

la santé , avec la rapidité de la parole : 

« Déliez-le et laîssez-le aller (2). w 

La grande modestie et l'humilité avec les- 
quelles notre Seigneur conduisit cette œuvre 
merveilleuse, mérite une attention particu- 
lière. Pas un seul mot de triomphe, pas une 

(i) Jean xi , 44» 
(2} Jean &i , t. 44^ 
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seule expression de dureté ou d'orgueil enr 
vers les Juifs malicieux et satiriques ; « Dé- 
» liez-le et laissez-le aller » f voilà tout ce 
qui 'Sort de ses lèvres. 90h i3. 

Est-ce là, dit J. J. Rousseau, le ton d'un 
enthousiaste ou d'un ambitieux sectaire ? 
iguélle douceur, quelle pureté dans ses mœurs l 
quelle grâce touchante dans ses instructions ! 
quelle élévation dans ses maximes ! quelle 
présence d'esprit , quelle finesse , quelle jus- 
tesse dans ses réponses ! et quel empire sur 
ses passions ! (Tom. vn, p. 23i.) 

La guérison du lépreux nous fournit en- 
core une autre preuve bien forte de la puis- 
sance divine de notre Sauveur. « Quand 
» Jésus fut. descendu de la hiontagne, une 
y> grande multitude de peuple le suivit ; alors 
» un lépreux vint se prosterner devant lui, 
j> et lui dit : Seigneur, si tu veux , tu peux. 
9> me nettoyer. Et Jésus , étendant la main , 
» le toucha et lui dit : Je le ceux y sois net-^ 
» toyé i et incontinent il fut nettoyé de sa 
x> lèpre, fy La manière dont notre Seigneur 
exécuta cette guérison prouve aussi que 
tt toute la plénitude de la Divinité habite 
» corporellement en lui. » Ce fut l'eflFet d'un 
simple attouchement, et de quelque^ pa- 
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rôles; et de quelles paroles ? des plus subli- 
mes et des plus remplies de dignité (ju'on 
puisse imaginer. « Je le ceux y sois nettoyé ; >5 
et à l'instant il fut guéri. N'est-ce pas là* le 
langage et l'œuvre d'un Dieu ? « Je le veux , 
» sois nettoyé. » ®î3h i4- Et cependant, 
avec tout ce pouvoir surnaturel , il ne faif 
paroître ni vanité ni ostentation ; il dit à 
l'homme qu'il a guéri : » Garde - toi .de le 
» dire à personne ; mais va-t-en , montre-toi 
» au Sacrificateur , et offre le don que Moïse 
» a ordonné , afin que cela leur serve de 
» témoignage ». Exemple admirable d'humi^ 
lité et d'obéissance. Il enjoint à cet homme 
de garder le secret sur la chose étonnante 
qu'il vient d'opérer , et d'aller offrir le sa- 
crifice prescrit par la loi ; ce qui montre 
l'envie qu'il a d'accomplir toute justice , et 
ce qui , en rendant le prêtre lui-même juge 
de la réalité de la guérison, met la vérité 
du miracle au-dessus de toute controverse. 
Ce n'est pas là , je crois , la manière dont 
un imposteur s'y seroit pris. 

Il est un autre point de vue sous lequel 
ces miracles peuvent être envisagés , et qui 
les rend d'une grande importance. D'abord, 
ce sont des exemples extraordinaires et sur- 
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prenans du pouvoir qu'avoîl notre Seigneur 
sur la nature ; ensuite , la * plupart sont 
d'un genre à ne pas admettre la possibilité 
de rimitation. En conséquence, nous pourr 
rons être bien dûment convaincus de ceci , 
c'est que, bien que d'adroits fripons ai^nt 
prétendu guérir certaines maladies d'une 
manière miraculeuse , et que même quelques- 
uns aient essayé de ressusciter les morts, 
aucun imposteur cependant n'a poussé la 
hardiesse au point d'entreprendre de nourrir 
cinq mille personnes à la fois avec cinq 
pains et deux poissons , et de marcher sur 
la mer. La raison en est simple : c'est qu'il 
ne seroit pas très-facile de persuader à cinq 
mille personnes qu'elles ont été abondam- 
ment nourries, quand dans le fait elles 
n^auroient reçu aucune nourriture quelconque» 
Et marcher sur la mer seroit aussi un essai 
trop dangereux pour tout homme qui ne 
seroit pas soutenu par le bras de Dieu. En 
eflfet , un acte semblable a toujours été con- 
sidéré comme étant au-delà de tout ce que 
le pouvoir de l'homme peut exécuter de plus 
prodigieux. Deux pieds marchant sur Veau 
étoit un hiéroglyphe égyptien qui sigiiifipit 
l'impossibilité. Job nous représente le pou- 
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voir de marcher sur les eaux comme un 
attribut distinctif de la Divinité : « Cest lui 
« seul qui marche sur les hauteurs de la 
» mer (i). » C'est là cependant ce que fit 
Jésus ; preuve incontestable que DiÈu étoit 
avec lui, et qu'il ëtoit Dieu. En effet, ce 
miracle semble avoir fait sur ses disciples 
Une impression plus f<Hrte qu'aucun de ceux 
qui sont rapportés dans les Evangiles, plus 
forte même que celle qu'avoit [u-oduite en 
eux le miracle de la résurrection des morts« 

Nous lisons dans St. Marc que lorsque Jésus 
« vint à ses disciples marchant sur la mer , 
» et qu'il monta dans la barque vers eux , ils 
» furentdansl'étonnemënt et l'admiration (2).» 
Surpris au-delà de toute idée , confondus dé 
cet act^ de puissance, a ils adorèrent Jésus , 
5) disant (comme l'auroit fait quiconque auroit 
^ été témoin de cette merveille ) : Tu es vé- 
» ritablement le Fils de Dieu (3). » 

Observons ici que notre * Sauveur avoit dit 
lui-même : « Tu adoreras le Seigneur ton 
» Dieu , et tu le serviras hiî seul (4). » Or, 

(0 Job IX , i^. 8. 
(a) Marc V, *'. 48. 5ii. 
C3) Matth. XIV, #. 10» 
(4) Matth. IV, If. 6. 
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permettre qu'on Fadore lui-méine , c'est re- 
connoître suffisamment qu'il est le seul vrai 
Dieu. D'ailleurs , l'autorité avec laquelle il 
s'exprime 9 et là manière dont il fait ses mi- 
racles , prouvent encore assez qu'il est la 
Puissance première et suprême , et non point 
seulement le délègue de cette Puissance; car 
lors même qu'il daignoit se servir de moyens 
secondaires , quand a de la salive il fit de 
» la boue; et qu'il oignit de cette boue les 
» yeux de celui qui ëtoit né aveugle (i)», 
ces applications extérieures ^toient si simples 
qu'elles n'étoient évidemment destinées qu'à 
seruir d'é|M*euve à la foi du malade, sans 
avoir en elles-mêmes de vertu médicinale. 

Le jour où se fit ce miracle , contribua 
beaucoup à le rendre célèlMPe. Car l'attention 
du peuple ne dut pas être médiocrement ex-^ 
citée 9 lorsqu'on vit un homme, les yeux 
couverts d'argile, venir ^se laver dans la 
piscine de Silosim, endroit très-fipéquenté par 
les Juifs ; 3s durent nécessairement être fort 
curieux d'apprendre la raison de cette vio- 
lation du Sabbat , surtout quand ils eurent 
été témoins des conséquences, qu'ils eurent 
entendu le récit d'un événement aussi mer- 
ci) Jean ix , t. 6. 
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veilleux, qu'ils eurent vu disparôltre Fargilc, 
et à sa place deux yeux nouvellement crées 
qaroître dans les orbites qui , depuis la nais- 
sance de cet homme, avoient été envelop- 
pées de profondes ténèbres. Qu'il fût aveugle- 
né 9 c'est ce que ses parens prouvèrent d'une 
manière authentique ; qu'il vît alors , c'est ce 
dont chacun put se convaincre par ses pro- 
pres yeux; ensorte que l'exactitude que les 
scribes et lès pharisiens mirent dans leurs 
recherches et dans leur examen , ne tendit 
qu'à confirmer ce miracle et à lui donner 
le plus grand éclat. 

En général , le langage de ce grand méde- 
cin des âmes et des corps étoit si différent 
de celui de tout prophète y * de tout apôtre 
ou de tout envoyé de Jéhovah, qu'il prou- 
voit clairement qu'il est le Dieu d'Israël 
lui-même , qui exécutoit littéralement ce qu'il 
a voit ordonné; « qu'il est I'Éternel qui gué- 
rit (i). » Quand il dit à l'homme sourd qui 
avoit de plus un embarras dans Forgane de 
la parole : «Ephata, c'est-à-dire, sois ou-- 
« çert (2) » , son commandement est absolu, 

(i) Exode jL^jf ir. ^6. 
(2) Marc VII, *^. 34- 
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il agit en DiEU ; il montre son bras divin et 
tout-puissant; il se distingue de tous les pro- 
phètes et de tous les autres serviteurs, qui 
nWoient jamais essayé de faire des miracles 
en leur propre nom et par leur commande-* 
ment immédiat. 

Quand le centurion dont le serviteur étoit 
attaqué de paralysie , implora son secours en 
ces mots : t< Dis seulement une parole , et 
» mon serviteur sera guéri (i) , » « Jésus dit : 
« Va, et qu^il soit fait selon que tu as cru (2). ^ 
Quand la belle-mère de Pierre fut malade > 
de la fièvre , « il lui toucha la main , et la 
» fièvre la quitta (3). » « Quand les .démons 
» le prièrent , et lui dirent : Si tu nous 
» chasses , permets-nous d'entrer dans ce 
y* troupeau de pourceaux , il leur dit : Al- 
i> lez (4) » 9 et quand « un des chefs de la 
» synagogue vint , et se prosterna devant lui, 
» en disant : Ma fille vient de mourir, mais 
^ » viens lui imposer les mains, et ellevîvra (5)»^ 

il) Matth. ^m , i^. 8. 
X2) Matth. VIII, f. 1^ 
<3) Matth. VIII, ir. i5. 
<4) Matth. VIII, 3i. 32. 
<5) Matth. IX , ir. 19. 
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« JÉSUS prit la petite fille par la main , et lui 
^ dit: Petite fille, lève-toi incontinent. La 
» petite fille se leva , et se mit à marcher (i).» 
Dans toutes ces occasions il n'a pas « in- 
» voqué le nom de TÉternel son Dieu ; il 
» avança sa main sur Tendroit de la plaie, 
)* et guérit ainsi le Lépreux (2). » Il ne dit 
pas : « Lave^i sept fois au Jourdain (3). » 
II ne dit pas : « Retourne et dis à Ézéchias : 

* Ainsi dit Mternel le Dieu de David , ton 

* père : J'ai exaucé ta requête , j'ai vu tes 
» larmes ; voici , je vais ajouter quinze années 
» à tes jours (4). » Il ne « s'étendit pas tout 
9» de son long sur Tenfant par trois fois, et 
» ne cria pas à I'Éternel en disant: Éter^ 
^ NEL mon Dieu , je te prie que Tâme de 
^ cet enfant rentre en lui (5) ». Il ne « ferma 
^ pas la porte sur eux deux pour prier 
» I'Étterkel; il ne se coucha passurFenfant; 
» il , ne mit pas sa bouche sur la bouche de 
9» l'enfant, et ses yeux sur ses yeux, et Sjes 

(i) Ma^ y^ir. l^i. J^2. 
(a) â Liv. Rois y , ilr, 1 1. 

(3) 2. Liv. Rois \ ^ iF, 10* 

(4) Ésaïe xxxviii j ir. 5. 

(5) I Liy. Rois xvn, t. 21. 
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j> paumes sur ses paumes (i)* »> Il n'invoqua 
» point Fâssistance de Dieu , parce que le 
rt* Père qui demeuroit en lui , faisoit les 
» œuvres (2) » , et que « ïe Père ne Ta point 
» laissé seul (3)» » En conséquence il n'y 
avoit aucun autre Dieu à invoquer ; 'et ainsi 
le langage et les actes 4^ notre Rédempteur 
prouvent assez que « ce pouvoir étoit en 
i> lui-même* » Nous voyons ainsi que le 
pouvoir de Christ résidoit en lui^ tandis 
que le prophète étoit obligé de dure : <c CeA 
» TÉterkel qui est Dieu , c'^t I'Étermel 
» qui est DiEU. » (4) * 

En examinant tous les aûractes du Sau^ 
VEUR d'un œil attentif, on v^ra qu'ils ont 
un rapport frappant avec cette déclarfition 
du TouT-PuissANT : «Considérez présente- 
n ment que c'est moi , m^H^méoie , sans 
» qu'aucun autre Dieu soit avec mipi ; c'est 

(i) 2, Liv. Rois IV , i^. 33 , 34- 
(i) Jean xiv, ir. 10. 

(3) Jean viu , ir. ag. 

(4) I Lîv. Rois xviii , f, 39. 

^ ^ Le savant et pieax médecin Aider a pleinement 
démontré que toutes les maladies guéries par notre 
Rédempteur étoient incurables par les secours de 
Tart (Critici sacri, tom. 6.) 
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» moi qui fais mourir , et qui fais vivre, 
1» qui blesse et qui guéris ; il n'y a personne 
» qui puisse délivrer ceux que j'ai saisis. Je 
« lève les mains 'au ciel , et je dis : je suis 
» vivant éternellement (i). » « Je suis la ré- 
» surrection et la vie, dit le Seigneur ; celui 
» qui croit en moi, encore qu'il soit mort, 
1» vivra; et quiconque vit et croit en moi, 
» ne mourra point éternellement (2). » 

Bien que je puisse me flatter d'avoir déjà 
fait quelque impression sur l'esprit de ceux 
qui lisent avec fruit ( « car je n'ai point 
» altéré la parole de Dieu , mais je l'ai ren- 
y> due recommandable à la conscience de tous 
5» les hommes devant Dieu , par la manifes- 
» tation de la vérité (3) » ) , néanmoins , il 
n'entre pas dans mon plan de m'arrêter ici. 
Il me reste encore cinq points importans 
que je me propose de discuter , et sur l'ex- 
plication desquels je m'étendrai un peu ; je 
veux parler de la résurrection , de l'ascen- 
tion et de l'adoration de notre Seigneur. 

Mais auparavant nous allons suivre Jésus 



(i) Deut. xxxii , ir, 39. 4o. 
(a) Jean xi, ir, aS. 26. 
(3) z. Corintfa. IV Y 1r. 2. 
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au tombeau 9 et observer ce qui s'y passa. 
Nous rapporterons ensuite avec impartialité 
toutes les circonstances qui eurent lieu de- 
puis sa résurrection jusqu'à son ascension. 

« Deux jours avant la pâque , dit St. Mat- 
» thieu au commencement du 26.* Chapitre 
» de son Évangile, deux jours avant la pâ- 
» que , les principaux sacrificateurs , les scri- 
3» bes et les sénateurs du peuple s'assemble- 
» rent dans la salle du souverain sacrificateur 
» nommé Caïphe , et délibérèrent ensemble 
9> de se saisir de Jésus par adresse , et de le ^ 
» faire mourir (i). » Sur ces entrefaites, 
Jésus étoit à Béthanie (petit village près de 
Jérusalem ) dans la maison d'un homme ap- 
pelé Simon, qu'il avoit guéri d'une lèpre. 
Ici eut lieu un fait qui nous fait connoitre 
les coutumes du pays, à l'époque dont nous 
parlons, et qui place sous un point de vue 
frappant les différens caractères de ceux 
qui y eurent part, ^c Pendant que Jésus étoit 
99 à Béthanie dans la maison de Simon , il 
» étoit venu vers lui une femme avec un 
w vase d'albâtre , plein d'une huile odorifé- 
f> rante et de grand prix, qu'elle lui répandit 

(i) MaUh. XXVI. 
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r» sur la tête lorsqu^il étoit à table. Ses dis- 
» ciples Tayant vu , en furent choqués , et 
w dirent.: A quoi bon cette profusion? car 
» on pouvbit vendre ce parfum, en tirer 
» beaucoup d'argent , et le donner aux pau- 
» vres. Jésus s'en étant aperçu , leur dit : 
^ Pourquoi faites - vous de la peine à cette 
» femme ? car elle a fait une bonne action 
» à mon égard. Vous aurez toujours des 
n pauvres parmi vous , mais vous ne m'au- 
» net pas toujours. Si elle a répandu ce 
» parfum sur mon corps , elle Ta fait comme 
» pour un préparatif de ma sépulture. Je 
w vous dis en vérité , que dans tous les en- 
>> droits du monde où cet Évangile sera 
w prêché , on racontera ce qu'elle vient de 
» faire, en mémoire d'elle (i). » 

U y a dans ce court récit plus d'un trait 
qui mérite notre attention. D'abord, quelque 
étrange que puisse nous paroitre l'aspersion 
de ce parfum sur la tête de Jésus , elle 
étoit conforme aux usages des anciens temps. 
Parmi les Grecs et les Romains , et surtout 
chez les Juifs , la coutume de s'oindre la 
tête de parfums , étoit aussi ordinaire que 

(0 Matth. XXVI. 
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celle de se laver le visage ; mais chez les 
Juifs elle paroit avoir eu un but important ; 
c^étoit par cette cérémonie que les rois , les 
prêtres et les prophètes étoient comme sëpa-^ 
rés du vulgaire, et consacrés pour leurs 
emplois respectifs ; aussi notre divin maître 
luinnéme , Jésus qui réunissait dans sa per^ 
jBonne le triple caractère de roi, de prêtre, 
de prophète ^ étoit distingué par le nom de 
Messie, qui en hébreu signifie Oint. Cène 
fut donc pas sans quelqu'intention particu- 
lière que la pieuse femme dont nous par-* 
Ions ici , donna à Jésus cette marque de 
respect; notre Seigneur vit la piété de 
son cœur , accepta sa modeste offrande , et 
promit que le souvenir en seroit gardé dans 
tous les âges. ^Je vous dis en vérité, dit-il, 
D que dans tous les endroits du monde où 
» cet Évangile sera prêché, on racontera 
» ce qu'elle vient de faire , en mémoire 
» d'elle (i). >> Cette prédiction , conune nous 
le savons tous, n'a pas été vaine ; elle a été 
accomplie à la lettre , et nous sommes 
nous-mêmes en cet instant témoins de son 
accomplissement Un événement remarquable 

(i) Mattb. XXVI. 
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que nous offre encore ce chapitre > est Tins- 
titution du Sacrement de la Sainte-Gène par 
notre Sauveur , quand il mangea la pâque 
avec ses disciples (i). 

La pâque , ainsi nommée d'un mot hébreu 
qui signifie passage^ étoit Tune des fêtes la 
plus solennelle des Juifs ; elle fut instituée 
en commémoration de la délivrance de leur 
servitude en Egypte , à Tépoque où Tange 
destructeur , mettant à mort les premiers-nés 
des Egyptiens , passa par-dessus les maisons 
des Israélites, toutes marquées du sang de 
Tagneau. Cet agneau , tué et mangé la veille, 
fut en conséquence appelé, agneau pascal j 
ou l'agneau du passage. 

Ce fut cette grande fête que , la veille de 
la passion , notre Seigneur célébra avec ses 
disciples , lorsqu'il mangea avec eux l'agneau 
pascal , type prophétique du Sauveur , de 
ce véritable agneau pascal , crucifié pour 
les péchés des hommes , « de Tagneau sans 
» défaut et sans tache (2) , » « de l'agneau 
* qui a été immolé dès la création du 
» monde (3). yy 

(i) Matth. xxvu 

(2) I. Pierre i , ir, 19. , 

(3) Apoc. XIII, 8. 
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Il n'y a dotic aucun doute qUe Tagrteau 
pascal des Juifs ne fût destiné à être Tem*^ 
blême de notre SAUVEURé Le sacrifice de 
cet agneau figuroit celui de Christ sur la 
croix : car de même que les maisons dlsraë% 
marquées du sang de Tagneau ^ furent épar- 
gnées par Tange destructeur , de même aussi 
les âmes qui ont la marque du sang de Jésus- 
Christ, sont sauvées de la destruction. 

« Puisque donc que Jésus, notre pâque, a 
» été immolé pour nous, faisons la fête, non 
» pbint avec le vieux levain, ni avec le 
» levain de méchanceté et de malice ; mais 
» avec le levain de la sincérité et de la 
» vérité (i)fc 

ce Christ étant ressuscité des morts , ne 
» meurt plus , et la mort n'a plus de domî** 
» nation sur lui ; car de ce qu'il est mort , 
» il est mort une fois au péché ; mais de ce 
» qu'il est vivant, il est vivant à Dieu. Vous 
» aussi considérez*- vous de même comme 
» étant morts au péché , mais vivans à Dieu, 
» en Jésus- Christ, notre Seigneur (^2). 
» Christ est ressuscité des morts ^ et il a 

(0 I Çor. V, 7* " 
(a) Rom« yi^ 9-^1 !• 
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» été fait les prémices de ceux qui dorment; 
I» car puisque la mort est par un seul homme, 
» la résurrection des morts est aussi pat un 
» seul homme ; car comme tous meurent 
» en Adam, pareillement aussi tous sont vi- 
» vifiés en Christ» (i). Gloire soit au Père 
et au Fils, et au Saint-Esprtî , comme il 
étoit au commencement , comme il est main* 
tenant , et ^ comme il sera étemellementé 
Amen» 

11 y a ici un rapprochement trés-remar«' 
quable à faire , c'est que notre Sauveur fut 
crucifié , et que nous fuities délivrés de Ve^^ 
clavage du péché , dans le même mois et 
dans le niéme jour du mois que les Israé^^ 
lites furent délivrés dé la servitude ou l'É-^ 
gypte les avoit retenus. Ils sortirent d'É^ 
pypte, et Jésus-Christ fut mis à mort le 
quinzième pur du mois de Nizan. * 

Dès lors la cène que Jésus-Christ institua^ 
fut substituée à la grande fête religieuse des 
Juifs ; et afin que ses disciples n'eussent 
aucun doute à cet égard, notre Seigneur 

(i) I Cor. xV i 2p— -àài 

* Le mois de Nizan correspond à peu près à hk 
un de Mars et au commencemetit d'Ayril. 
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déclara lui-même que telle étoit son inten- 
tion ; car immédiatement après Finstitutioa 
de ce sacrement, il ajouta : « Je vous dis 
» que je ne boirai plus de ce fruit de la 
» vigne, jusqu'à ce jour auquel j'en boirai 
* du nouveau avec vous dans le royaume de 
» mon Père (i). » Ce qui signifie : c'est ici 
la dernière fois que ce repas sera une re- 
présentation de la pâque, qui aura dans la 
suite une nouvelle signification. Quand mon 
royaume ( c'est-à-dire ma rdigion ) sera plei- 
nement établi par ma résurrection d'entre 
les morts , ce dernier souper sera le mémo- 
rial d'un sacrifice plus sublime. La pâque 
qui étoit le type de la rédemption qui de^- 
voit s'opérer par moi,^ sera accomplie par 
ma mort et par ma résurrection. L'ombre 
passe , la substance demeure : quand vous 
ferez ce repas en mémoire de moi , je serai 
virtuellement présent au milieu de vous, 
et vos âmes seront nourries ^t rafraîchies 
par ma grâce , comme vos corps le sont par 
le vin. Quiconque a jamais lu attentivement 
les lignes où est rapportée cette institution 
de la saintç-cène , et a réfléchi que c^étoit 

(i) Matt. XXVI. 
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k dernier repas que nôtre Sauveur fâî^oit 
avec ses disciples; que le jour suivant il 
souffrit pour nous le supplice le plus terrible 
et le plus ignominieux, et qu'il nous de- 
mande de recevoir ce sacrement en mémoire 
de lui; j'ose le dire, quiconque,, en dépit 
de tous ces motifs, désobéit à ce dernier 
ordre de son Rédempteur mourant, est 
dépourvu non^^seulement des sentimens de 
dévotion qiii doivent animer le chrétien, 
mais encore de toute sensibilité. 

Après avoir ainsi célébré la pâque pour 
la dernière fois , notre Seigneur et ses apô- 
tres chantèrent Thymne d'usage ^ et se ren- 
dirent à la montagne des oliviers. En che-- 
min , Jésus leur dit : « Je vous serai cette 
fy nuit une occasion de chute; car il est 
f> écrit: Je frapperai le berger, et les bre- 
>5 bis du troupeau seront dispersées (i). » 
Mais pour les consoler et les soutenir dans 
cette épreuve, notre Seigneur leur donne 
l'assurance qu'il se lèvera d'entre les morts, 
et qu'après sa résurrection, il se trouvera 
avec eux dans un. certain lieu de Galilée , 
qu'il leur désigne. 

(i) Matt xxYi. Zach. xiii. 
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Les apôtres, comme oii |>eut le croire, 
se sentirent vivement offenses de cette jM'é- 
diction de notre Seigneur , et protestèrent 
qu'ils ne Tabandonneroient jamais. St. Pierre, 
en particulier , qui étoit d'un caractère sus-» 
ceptible , en fut plus blessé que les autres , 
et dit avec chaleur : « Quand même tous les 
y> autres se scandaliseroient en toi , je ne 
» serai jamais scandalisé (i), n Mais Jésus 
qui le connoissoit beaucoup mieux qu'il ne 
«e connoissoit luirmême , hii dit : « En vé- 
f> rite, cette nuit même , avant que le coq 
» ait chanté (c'est-à-dire avant trois heures 
du matin) » tu me renieras trois fois (2).» 
St. Pierre , plein de confiance dans sa pro-^ 
pre intégrité et dans son dévouement pour 
son divin maître, ignorant aussi la foiblesse 
de la nature humaine à l'approche du d^-* 
ger, répliqua avec plus de véhémence en^ 
core : <i Quand même il me faudroit mourir 
V avec toi , je ne te renierai point ; w et les 
autres disciples se joignirent à lui , pour 
protester de leur inviolable fidélité: la suite' 
nous apprendra jusqu'à quel point ils tinreqt 
parole, 

(i) Matt. XXVI, 
(9) Idem' 
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Nous voici arrivés à une épocjue terrible 
de Thisloire de notre Sauveur , que St. Mat- 
thieu retrace en ces termes : c< Alors Jésus 
w s'en alla avec eux dans un lieu appelé Geth- 
» sémané (i),w vallée fertile près de la mon- 
tagne des oliviers , traversée par le torrent de 
Cédron, et où il y avoit un jardin. Jésus y étant 
entré , « dit à ses disciples : Asseyez-vous 
» ici , pendant que je m'en irai* là pour prier. » 
Il prit avec lui , pour les mener dans la partie 
du jardin la plus retirée ^ Pierre et les daax fils 
de Zébédée , Jaques et Jean , les mêmes qui 
Tavoient accompagné à l'époque de sa trans- 
figuration ; afin que ceux qui avoient été les 
témoins de sa gloire , fussent aussi les témoins 
de son humiliation «t de sa douleur. « Mon 
f> âme, leur dit-il , est saisie de tristesse jus- 
» qu'à la mort. Demeurez ici , et veillez avec 
>> moi ; et étant allé un peu plus avant, il 
» se jeta le visage contre terre , priant, et 
>p disant : Mon Père , que cette coupe passe 
y> loin de moi , s'il est possible ; toutefois 
» qu'il en soit, non comme je le voudrois, 
») mais comme tu le veux. Puis il vint vers 
» ses disciples et les trouva endormis, jt i) 

(i) Matt XXVI. 
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w dit à Pierre : £st*il possible que vous n'ayez 
y^ pu veiller une heure avec moi (i) ! » Vous 
qui tout à l'heure me faisiez les protestations 
d'attachement les plus viv^s ! mais vous au- 
rez besoin ^< de veiller et de prier (2) ; » de 
cruelles épreuves vous attendent. *< Il s'é- 
» loigna une seconde fois, et pria, en dî- 
n sant : Mon Père , s'il tfest pas possible 
» que j'évite de boire cette coupe, ta vo- 
y> lonté soit faite. Retournant ensuite vers 
» eux , il les trouva endormis , car leurs 
w yeux étoient appesantis de sommeil; et 
f> les ayant laissés , il s'en alla encore, et, 
» fit pour la troisième fois la même prière. 
» Alors il revint trouver ses disciples et 
>> leur dit : Vous dormez et vous vous re- 
^ posez dans le peu de temps qui nous 
i^ reste ! L'heure est venue , et le fils de 
» l'homme va être livré dans les mains des 
» pécheurs. Levez-vous, allons; fceiyi qui 
i> me trahit s'approche » (3). C'est ains^t|ue 
nous est rapporté ce qu'on appelle l'agonie 
de notre Sauveur dans le jardin. La terreur 

(î) Matt. XXVI. 

(2) Idem, 

(3) Idem. ^ 
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et Tangoisse qui s'eipparèrent de son âme 
furent extrêmes. St, Marc nous dit,, u qu'il fut 
» saisi de frayeur et fort îigilé » (i); *< qu'étant 
» en agonie, il prioit plus instamment; qu'il 
» lui vint une sueur comme des grumeaux de 
» sang qui couloient jusqu'à terre » (2). A 
quelle cause atlribuerons-rnous des angoisses si 
cruelles? A la crmnte de la mort, des tour^ 
mens et de l'ignominie qui Kattendoient ? mais 
plus d'un martyr a subila mort ou souffert les 
tortures sans éprouver , ou tout au moins, 
sans manifester des terreurs aussi fortes que 
^ le furent celles de Jésus-Christ. Voici , « c'est 
» qu'il n'y eut jamais une douleur* comme 
» sa douleur » (3). « C'est que , pour parler 
9> avec Esaïe , ce sont nos langueurs qu'il 
» a portées , ce sont nos douleurs dont il 
f> s'est chargé ; c'est pour nos iniquités qu'il 
» a été navré ; l'amende qui nous apporte 
ii> la paix a été sur lui , et par sa meurtris- 
» sure nous avons guérison (4). >> Enfin c'est 
que notre Seigneur n'affecta point ce froi^ 



(i) Marc XIV, f. 33. 

(2) Luc XXII, ir, 44- 

(3) Lament. i , ir. 12. 

(4) Esaïe LUI, ir. 4* ^t 
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héroïsme, cette insensibilité totale pour la 
peine et la douleur dont se firent' gloire 
quelquesr-uns des anciens philosophes. Revêtu 
de la nature humaine , il sentit comme un 
homme; il ne fut point insensible à ses 
propres douleurs ; la vue des souffrances de 
Thumanité, lui fit verser des larmes de sym- 
pathie. 

Apprenons donc à Técole même du Sau- 
veur quelle conduite nous devons tenir quand 
le malheur nous poursuit. Sans doute qu'il 
nous est permis de supplier le Tout-Puis- 
sant poiu* qu'il écarte loin de nous la coupe 
amère, de Taffliction ; mais nos prières doi- 
vent toujours se terminer comme celle de 
notre maître : « Toutefois , disoit Jésus > 
» qu'il en soit , non comme je le voudrois , 
» mais comme tu le veux, w Et , bien que 
nous ne devions pas nous attendre à ce qu'un 
ange nous soit envoyé du ciel pour nous 
soutenir , nous pouvons cependant être assu- 
rés qu'un consolateur plus puissant encore, 
l'Esprit même de Dieu , nous empêchera de 
succomber sous les coups les plus rudes de 
l'infortune. N'oublions point cette exhortation 
qui nous a été adressée comme à des enfans : 
iç Mon enfant, ne méprise point le châtiment 
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^ du Seigneur 9 et ne perds point courage 
1» quand il te re|H*end ; car le Seigneur châtie 
)» celui qu'il aime et fouette tout enfant qu'il 
9 avoue » (i). 

L'extrême affliction non-seulement abat 
notre courage , mais encore nous rend sus- 
ceptibles et sévères pour les fautes des 
autres. Cet eflfet ordinaire de la souffrance 
n'eut pas lieu dans notre divin Sauveur, 
lioin d'altérer la douceur céleste de son ca- 
ractère , l'affliction sembla encore l'avoir 
augmentée, et le rendit , pour ainsi dire, plus 
indulgent pour les fautes de ses disciples : 
car lorsque , au milieu de son angoisse , ils 
peuvent s'oublier au point de se laisser aller 
au sommeil, oubliant ainsi toutes les pro- 
testations d'attachement qu'ils lui avoient 
laites, avec quelle douceur ne leut* reproche-t- 
il pas ee peu de sensibilité et d'égards ! qu'il 
y a de bonté dans ce peu de paroles ! » ne 
> pouvez - vous pas veiDer une heure avec 
» moi? * 

Mais poursuivons ce douloureux récit : 
« nparloit encore, lorsque Juda, l'un des 
» douze, arriva, accompagné d'une troupe 

(0 Hébr. xn , ir. 5. 
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» dliommes armés d'épées ' et de bâtons , 
» çui étoient . ewoyés par le^ {HÎncipaux 
f> sacrificateurs et les chefs de la nation» 
f9 Or, celui qui le trahissoit, leur avoit 
» donné ce signal : Celui que je baiserai, 
V c'est Thomme çue cous cherchez; sai- 
» sissez - le : et aussitôt , s'approchant de 
3» Jésus , il lui dit : Mon Maître , je vous 
» salue ; et il le baisa. Jésus lui dit : Mon 
• ami , à quel dessein êtes - vous venu ? 
p Alors ils s'avancèrent, et mettant les maing 
^ sur Jésus , ils se saisirent de lui. » » En 
» même temps un de ceux, qui étoient avec 
» Jésus (St. Pierre), portant la main à 
f> son épée , la tira et en frappa le serviteior 
>» du souverain sacrificateur, et lui coupa 
» une oreille (i). » 

Nous avons encore ici un exemple de 
Tardeur et de la véhémence du caractère de 
St. Pierre , qui le portèrent à un déploie- 
ment mal entendu de son zèle pour la cause 
de son maître. « Alors Jésus lui dit : Re-*- 
n mets ton épée dans le fourreau : tous ceux 
» qui prendront Tépée , périront par Tépée. 
» Penses-tu que je ne puisse pas maintenant 

(i) Matt. XXVI. 
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» prier mon Père , qui me donneroît aussi* 
» tôt plus de douze légions .d'anges ? mais 
» comment donc s'accompliroient les Écri- 
» tures , cfuî disent qu^il faut que cela arrive 
» ainsi? » (i). 

Si l'intention de la Providence eût été de 
protéger Jésus par la force , il n'y a pas de 
doute qu'une armée d'anges n'eût été envoyée 
pour le défendre » comme il lui en fut envoyé 
un pouç le fortifier ; mais c'eût été détruire 
le but même de sa mission, qui étoit « de 
» mettre son âme en oblation pour le pé- 
» ché » (2). Les prophètes l'avoient prédit; 
mais Esaïe et Daniel l'avoient fait d'une 
manière plus précise que tous les autres. 
D'ailleurs rien n'étoit plus éloigné de l'esprit 
de sa religion que la violence et l'effusion du 
sang. 

tt En même temps Jésus dit à cette troupe : 
» Vous êtes sortis avec des épées et des bâ- 
» tons , comme après un brigand , pour me 
» prendre. J'étois tous les jours assis parmi 
» vous 5 enseignant dans le temple , et vous 
^ ne m'avez point ^aisi ! mais tout ceci est 

(1) Matt. XXVI. 

(a) £saïe lui, if. lo. 
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» «ùrrivë , afin que ce qui est ëcrit dans ks 
» prophéties fût accompli » (il parloit , 
comme nous Tavons déjà observé, de ses 
soufirances et de sa mort prochaines ). «Alors 
» tous les disciples l'abandonnèrent et s'en- 
» fuirent » (i). Tel fut Taccomplissement 
exact de la prophétie qu'il venoit de faire 
peu d'heures auparavant , lorsqu'il ^voit 
prédit « qu'il seroit cette nuit à tous une 
» occasion de chute » (2) , c'est-à-dire , qu'ils 
l'abandonneroient cette nuit même* 

Il est d'autant plus incontestable que cettft 
prédiction fut accomplie, que cfétoit un fait 
que les apôtres , pour l'intérêt de leur 
réputation , aurôient volontiers passé sous 
silence. En retraçant ce fait, ils nous retra- 
cent leur propre foiblesse , leur propre pusil- 
lanimité; et il est assez naturel de croire 
qu'ils n'auroient pas inventé une fausseté 
uniquement pour perpétuer leur honte. Cet 
incident nous prouve donc que la prédiction 
du Sauveur fut accomplie, et que les évan^ 
gélisles étoient les hommes les plus véridi-* 
ques et les plus intègres, déterminés à tout 

(i) Matt. XXVI. 
(a) Idem. 



Digitized by VjOOQIC 



( «10 ). 

9licrifier, leur réputation même» à la cause 
pacrée de la vérité. 

Jésus étant au pouvoir de ses ennemis, 
ceux-ci , pour le m^tre à mort , cherchèrenjt 
des faux-témoins qui Taccusassent d'un crime 
capital. Alors St. Pierre, quoiqu'il eût fui 
avec les autres, eut honte de sa lâcheté; 
et , d'ailleurs toujours attaché à son maître , 
s'arma d'assez <^ résolution pour rebrousser 
chemin et suivre la foule; « il le suivit de 
* loin jusqu'à la cQur du souverain saçrifi-^ 
» cateur, et y étant entré, il s'assît avec 
» les officiers servans, pour voir quelle en 
» seroitlafin » (i). 

Pour condamner quelqu'un à mort , la loi 
|uive exigepit le concours de deux témoins , 
dont le témoignage devoit avoir un caractère 
d^ conviction suffisant pour engager le gou- 
verneur romain à ratifier la sentence : sans 
cette forinalité, elle devenoit nulle. Il ne fut 
pas difficile de trouver des faux-témoins , 
mais pendant longtemps les Juifs n'en trou- 
vèrent aucun dont le témoignage fût assez 
fort pour parvenir au but qu'ils se propo- 
soient : aucune déposition ne prouvoit que 

(i) Matt xxTi* 
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JÉSUS fût coupable d'un crime capital. « Enfin 
î> deux faux-témoins s'approchèrent et dirent : 
» Cet homme a dît : Je puis détruire le tem- 
» pie de Dieu, et le rebâtir dans trois 
» jours » (i). Or, parler avec irrévérence, 
ou prophétiser contre le temple, étoit con- 
sidéré par les Juifs comme un blasphème, 
et par conséquent comme un crime capital; 
tnais Jésus ne s*étoit pas exprimé ainsi : ^es 
paroles auxquelles les témoins faisoient allu- 
sion , étoient celles qu'il prononça , lors- 
que après avoir chassé du temple les reven- 
deurs qui le profanoient , « les Juifs lui 
» avoietit dit : Par quel signe nous montres- 
» tu que tu as le pouvoir de faire de telles 
» choses » (2) ? « Abattez ce temple , avoit- 
2> il répondu , et je le relèverai dans trois 
D jours i> (3). Or St. Jean nous dit exprès*» 
sèment qu'il parloit « du temple de son 
» corps r> (4). Le souverain sacrificateur, se 
doutant peut-être que cette déposition seroit 
insuffisante, se mit à Tinterroger lui-même: 
« il se leva et lui dit : Ne réponds-tu rien ? 

(i) Matt. xxvt. 
(2} Jean 11 j ir* 18. 

(3) Jean ii^ ir. 19. 

(4) Jean 11, ir. ai. 
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» qu'est *- ce que ces gens déposent contre 
» toi ? (i) w est-ce vrai , est-ce faux ? qu'as-tu 
à dire pour ta justification ? « Mais Jésus se 
» tut w : il dédaigna de répondre à des accu- 
sations si méprisables et. si peu fondées. Il 
vit que ses juges avoient déjà résolu sa 
mort, et que le seul rôle convenable qui 
lui restoit , étoit de garder un silence plein 
de dignité. Le souverain sacrificateur , s'a- 
percevant de son intention, eut recours à 
une mesure qu'il savoit bien devoir forcer 
notre Seigneur à parler : << je t'adjure , lui 
» dit-il, parle Dieu vivant, de nous dire 
» si tu es le Christ , le Fils de Dîeu » (2)4 
Cette interpellation faite à un homme au 
nom du Dieu vivant s'appeloit le serment 
d'adjuration : les Juifs l'administroient soit 
au témoin, soit au criminel : un homme 
ainsi adjuré étoit obligé de répondre. 

Alors, Jésus se voyant engagé par sa cons- 
cience à rompre le silence, dit au souverain 
sacrificateur: « Tu l'as dit; » c'est-à-dire ce 
que tu dis est vrai : je suis le Messie , le 
Christ, le Fils de Dieu ( car toutes ces dé- 

(i) Matt. XXVI. 
(2) Idem, 
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nc»ninatîons étoientsynonîmes chez les Juifs); 
et pour qu'ils en eussent un jour la preuve 
évidente , il ajoute : « Je vous dis que vous 
» verrez bientôt le Fils dé Thomme assis à 
y^ la droite de la puissance de Dieu , et ve- 
» nant sur les nuées du ciel. Alors le sou- 
y> verain sacrificateur déchira ses habits et 
» s'écria ; Il blasphème ; » il se déclare le 
Christ, le Fils de Dieu, et s'arroge les 
marques du pouvoir divin. » Vous venez 
r> d'entendre son blasphème, qu'avons-nous 
1» plus besoin de témoins ? que vous e|i 
» semble? Ils répondirent: Il a mérité la 
3» mort! Alors ils lui crachèrent au visage, 
» et lui donnèrent des coups de poing, tan- 
» dis que les autres le frappoient avec leurs 
3» bâtons, disant: Christ, devine qui est 
7> celui qui t'a frappé » (i). 

Mais ne s*éleva-t-il personne pour prendre 
sa défense, et effacer la tache de l'accusa- 
tion de blasphème? Non. La faculté qu'on 
accorde à tout criminel de produire des 
témoignages en sa faveur , fut refusée 
à Jésus , et cette circonstance avoit été 
prédite par le prophète Ësaïe (2). Tout le 

(i) Matt. xxvi. 
(a) Chap. 53, t. 8. 

8 
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sanhëdrin se prononça contre lui, à l'excep- 
tion de deux membres qui furent d'un avis 
différent , Joseph d'Arimathée et Nicodème , 
qui avoient été de nuit vers le Sauveur, Ses 
disciples , même ,, l'avoient abandonné : Il 
est vrai que Pierre et Jean semblèrent re- 
venir de leur frayeur; mais il ne Iq suivirent 
que de loin> et n'osèrent parler pour sa dé- 
fense *• 

Telles furent les indignités que le Seigneur 
de tous les hommes eut à souffrir de la part 
de ses créatures aveuglées. Lui qui d'un mot, 
eût pu les renverser à ses pieds , il supporta 
néanmoins toutes leurs insultes, sans mur^ 
murer, sans se plaindre, sans proférer une 
seule parole qui ne fût marquée au coin de 
la prudence et de la sagesse (i). « Lorsqu'on 

* L'évêque Lowth observe à cette occasion que 
chez les Juifs on ne condamnoît jamais un homme à 
mort avant qu*on eût sommé à haute voix quiconque 
le connoissoit, d alléguer un témoignage en sa faveur. 
Mais dans le proct-s et la condamnation de Jésus , 
toutes les règles ordinaires furent violées. Nul ne. 
fut sommé de rendre témoignage à don innocence; 
nul ne se présenta de lui-mAme pour protester contre 
Tiniquité d'un pareil jugement. 

(i) Matt. XXVI. 



Digitized by VjOOQIC 



(ii5) 

» lui dit des outrages, il n'en rendit point; 
» lorsqu'on le maltraita , il ne fit point de 
3» menace , mais se remit à celui qui juge jus- 
» tement (i). 

Un jour cependant viendra où tous ces 
ennemis de Jésus feront entendre la même 
confession qui fut arrachée à un fameux 
apostat. L'empereur Julien qui avoit mis tout 
en œuvre pour anéantir le christianisme, 
ayant été blessé à mort dans un combat , 
d'écria , en jetant de son sang vers le ciel : 
Vicisti o Galilœe^ o Galiléen, tu as vaincu! 
Oui , Jésus , Jésus de Galilée poursuivra ses 
conquêtes de contrées en contrées , jusqu'à 
ce que toutes les nations soient soumises à 
ses lois. 

Retournons maintenant à St. Pierre. 
« Pendant que ceci se passoit dans la cham- 
» bre du conseil, Pierre étoit assis dehors 
» dans la cour, et une servante l'abordant, 
» lui dit : Vous aussi, vous étiez avec Jésus 
» de Galilée , mais il le nia devant tout le 
» monde , en disant : Je ne sais ce que vous 
» voulez dire. C]lomme il étoit sorti dans le 
» vestibule, une autre servante qui l'aperçiit, 

(i) 1 Pierre n , fé sa* 
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» dit à ceux qui étoient prësens : Celui-ci 
» ëtoit aussi avec Jésus de Nazareth. Il le 
9 nia une seconde fois , disant avec serment: 
» Je ne connois pas cet homme. Peu de temps 
9 après, ceux qui étoient là s'ëtant avancés , 
i> dirent à Pierre : Assurément, vous êtes 
» aussi de ces gens-là ; car m^e votre lan- 
» gage vous fait connoitre. Il se mit alors 
9 à faire des imprécations contre lui-même ^ 
» et à jurer qu'il ne connoissoit point cet 
3» homme-là : et aussitôt le coq chanta; et 
» Pierre se* ressouvint de ce que Jésus lui 
» avoit dit : Avant que le coq ait chanté , 
» vous me renierez trois fois ; et étant sorti , 
» il pleura amèrement (i)». St. Luc ajoute 
à ce récit plein d'intérêt une circonstance 
si belle et si touchante , qu'elle mérite de 
trouver place ici ; il nous dit , qu'après que 
St. Pierre eut renié Jésus par trois fois , 
tf au même instant, comme il parloit encore ^ 
» le coq chanta, et que, le Seigneur s'étant 
» retouri^, regarda Pierre, (p!) * Quel fut 
l'effet que ce regard produisit dur le coeur 
et sur les traits de St. Pierre, c'est ce^nt 

(i) Malt. XXVI. 

(2) Luc XXII, 3^. 6o. 6i. 
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on peut se faire une idée , mais que nulle 
expression ne sauroit rendre ni décrire. L'his- 
torien sacré rapporte avec raison le fait 
sans amplification, sans embellissement quel- 
conque ; il se contente d'ajouter : « Alors 
» Pierre se souvint de la parole de Jésus 
» qui lui avoit dit : Avant/ que le coq ait 
s chanté, tu me renieras trots fois, et étant 
» sorti, il pleura amèrement, (i) » 

Une foule de réflexions importantes s^é-*- 
lèvent dans notre âme à ce récit touchant 
du reniement de St. Pierre. Nous y voyons 
d'ahord, touchant cet apôtre, Faceomplisse- 
ment précis et frappant de la prédiction de 
notre Sauveur, ** qu'avant que le coq eût 
» chanté, il Tauroit renié trois fois. » Ce 
qui est très-remarquable, c'est que ce cha- 
pitre contient encore quatre autres prédic- 
tions qui, presque toutes comme celle-ci, 
s'accomplirent exactement quelques heures 
après que notre Seigneur les eut faites. 

Nous ne doutons nullement que St. Pierre 
ne fût vivement attaché à Jésus , que ses 
intentions ne fussent pures et ses protesta- 
tions sincères; mais il est certain que spn 

(i) Matt. XXVI. 
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caractère étoit trop bouillant ^ et sa con- 
fiance en lui-même, trop grande. Quand notre 
Sauveur lui dit, et dit aux autres apôtres, 
qu'ils Tabandonneroient cette nuit même. 
St. Pierre fut le premier à lui dire : « Quand 
» même tous les autres se scandaliseroient 
» en toi, je ne serai jamais scandalisé, (i) » 
Et quand Jésus lui affirma de nouveau qu'a- 
vant que le coq eût chanté , il l'auroit renié 
par trois fois, St. Pierre mit encore en avant 
sa fidélité inébranlable, et lui déclara d'un 
ton plein de chaleur, « que même, quand il 
» faudroit mourir avec lui , il ne le renieroit 
» point. (2) » C'est ce qu'il fit toutefois avec 
d'affreux sermens , laissant par-là au plus 
excellent d'entre les hommes un avertisse- 
ment mémorable , de ne point compter sur 
leur constance et leur fermeté à l'heure de 
la tentation. « C'est pourquoi, que celui qui 
>> croit être debout, prenne garde qu'il ne 
» tombe. (3) » D'où nous pouvons conclure , 
combien il est prudent de regarder au-delà 
de nous, et de nous chercher dans le ciel 

(i) Matt. XXVI. 

(j2) Idem. 

(3) 1 Cor. x], ir, 12. 
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un appui et un secours indispensables pour 
rexercice de nos devoirs. Il est surprenant 
qu'une, première expérience n'ait pas servi 
de leçon à St. Pierre , car lorsque , plein de 
confiance dans «on courage, il avoit supplié 
JÉSUS de le laisser marcher sur la mer (ce 
qui lui avoit été accordé), « voyant que le 
» vent étoît fort , il eut peur ; et comme il 
» commençoit à enfoncer , il s'écria et dit : 
» Seigneur, sauve-moi ! et incontinent Jésus 
» étendit la main et le prit, (i) » Ce qui 
auroit dû lui faire entendre clairement qu'il 
ne pouvoit rien par lui-même , et qu'il au- 
roit péri si une main toute-puissante ne l'eût 
soutenu. 

C'est aussi à cette main puissante, c'est 
à notre Dieu qu'il nous faut tous recou- 
rir quand nous sommes en danger; c'est 
Lui qui nous empêchera de succomber. 
« Confie-toi de tout ton cœur en I'Éternel, 
» nous dit Salomon , et ne l'appuie point 
» sur ta prudence; considère-le dans toutes 
» tes voies, et il dirigera tes sentiers. (2) p 

Nous avons vu avec quelle précipitation 

(i) Matt.> XIV , iîr. 3o. 3i. 
(2) Prov. m ^ ir, 5. 
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les principaux sacrificateurs et les sénateurs 
avoient décidé du sort de Jésus, et Tavoient 
déclaré coupable de mort. Cependant, pour 
faire exécuter cette sentence , il étoit néces- 
saire d'obtenir la permission du gouverneur 
romain , et pour réussir à cet égard , il fal- 
loit donnée à leurs accusations contre Jésus 
une couleur et une forme qui le décidassent 
à signer l'arrêt de mort. Dans ce but ils trou- 
vèrent convenable de changer de plan : ils 
comprirent qu'une accusation- de blasphème 
auroit peu de poids aux yeux d'un païen; 
ils résolurent donc de l'amener à Pilate 
comme prisonnier d'état, l'accusant de tra- 
hison et de menées séditieuses, et d'avoir pris 
le titre de roi, pour s'opposer à César, en 
persuadant au peuple de ne pas payer le tri- 
but dû à ce prince. Aussi lisons-nous dans 
le commencement du vingt-septième chapitre 
de St. Matthieu « que dès que le matin fut 
» venu , tous les principaux sacrificateurs 
» et les sénateurs du peuple tinrent conseil, 
» pour faire mourir Jésus, (i) » c'est-à-dire 
pour obtenir la permission de le mettre à 
mort; « et que, l'ayant fait lier, ils l'em- 

(i) Matt. xxvii. 
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1^ menèrent, et le livrèirent à Ponce-Pilate , 
» gouverneur. » 

Qu'on nous permette ici une courte di- 
gression , pour voir quel fut le sort du mi- 
sérable traître dont la perfidie avoit vendu 
Jésus à ses ennemis, k Ce Judas qui Tavoit 
» trahi , voyant qu'il étoit condamné , se 
ï> repentit et repprta les trente pièces d'ar- 
» gent aux principaux sacrificateurs et aux 
>> sénateurs , disant : J'ai péché en trahissant 
yp le sang innocent. Mais ils dirent : Que nous 
» importe; tu y pourvoiras. Alors, après 
» avoir jeté les pièces d'argent dans le temple, 
» il se retira, s'en alla et s'étrangla, (i) » 
Quand il voit que son divin maître dont il 
connoit parfaitement l'innocence, est con- 
damné à mort , sa conscience se réveille , 
«^n crime se présente à lui dans toute sa dif- 
formité. La bonté, la douceur de Jésus, la 
pureté de sa vie se réunissent ànûlle autres 
circonstances, pour l'accabler, et pour lui 
pdndre son attentat sous des couleurs si hi- 
deuses , qu'il ne peut résister plus long-temps 
aux tortures qui déchirent son âme; il court 
se détruire. 

(i) Matt. xxvn. 
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La réponse que les principaux sacrificateurs 
firent à Judas , iorsqu'en leur rapportant les 
trente pièces d'argent, il leur déclara qu'il 
avoit trahi le sang innocent, donne une idée 
bien vraie de leur affreux caractère. « Que 
ï? nous importe, lui dirent-ils , tu y pour- 
» voiras, (i) Ils se soucioient peu que Jésus 
fût coupable ou innocent : ce qui leur fal- 
loit , c'étoit la nniort d'un homme qu'ils crai- 
gnoient et baï^soient , et dont la vie et la 
doctrine étoient pour eux un reproche conti- 
nuel. « Que nous importe ; tu y pourvoiras. » 
Mais ce qui nous prouve bien l'inconsé- 
quence de la nature humaine, et les moyens 
étranges employés par les plus vils des 
bonunes, pour calmer leurs craintes et tran- 
quilliser leur conscience , c'est que ces mêmes 
îqifs qui ne s'étoient fait aucun scrupule de 
fépandre le sang innocent, de faire périr le 
Saint et le Juste , eurent la singulière délir- 
catease de conscience, de verser d^s le 
trésor l'argent qu'ils avpient eux -* mêmes 
^OBoé comme « le prix du sang ! » 

« Les principaux sacrificateurs, raconte tou- 
» jours rÉvangéliste , ayant pris les pièces 

(i) Malt. XXVII. 
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y> d'argent, dirent: Il n'est pas permis de le 
» mettre dans le trésor sacré; car c'est le prix 
» du saAg. Et ayatit délibéré, ils en achetèrept 
» le champ d'un potier, pour la sépulture des 
» étrangers ; c'est pourquoi ce champ-là a 
» été appelé jusqu'à aujourd'hui le champ 
» du sang. Alors s'accomplit ce qui avoit 
» été dit par Jérémie le prophète : Ils ont 
» pris trente pièces d'argent , qui étoient le 
» prix de celui qui a été apprécié, et que 
» les enfans d'Israël ont mis à prix; et ils 
*> les ont doimées pour acheter le champ d'un 
» potier, comme le Seigneur me l'avoit 
» ordonné (*). » On ne peut s'empêcher d'ob* 
server ici que les courts détails qui nous sont 
donnés sur Judas Iscariot nous offrent la 
preuve la plus frappante de la parfaite inno- 
cence et de l'intégrité qui caractérisent le 
Seigneur , comme aussi de la divinité de sa 
mission. 

* Cette prophétie , attribuée par rÉvangéliste à 
lérémie, ne se trouve point dans ce prophète, mais 
dans le onzième chapitre de Zacharie. Comme il e^t 
dç fait que la prophétie existe, cette erreur est de 
nulle conséquence ; dans des écrits qui datent de 
deux ou trois mille ans, il n'est point étonnant que 
la négligence des copistes ait pris un nom pour un 
autre , surtout quand on se servoit d'abréviations^ 
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Judas étoit l'un des douze disciples qui 
accompagnèrent constamment le Sauveur, 
et furent les témoins de toutes ses actions 
et de toutes ses paroles. Si donc sa con- 
duite eût ëté le moins du monde irrégulière 
ou immorale y si ses miracles avoient été le 
résultat de la collusion ou de la fraude, s'il 
y eût eu im plan concerté entre lui et ses 
disciples , pour introduire dans le monde une 
fausse religion , et satisfaire sous le masque 
de la piété, leur amour pour la renommée , 
pour les honneurs , pour les richesses ou le 
crédit; si, en un mot, Jésus eût été un 
enthousiaste ou un imposteur , Judas auroit 
nécessairement été dans le secret ; et quand 
il trahit son maître , il auroit en même temps 
dévoilé ce secret. Par cette découverte, il 
auroit non -seulement justifié sa trahiscm , 
mais il auroit satisfait probablement son 
amour pour l'argent qui étoit sa passion 
slominante. Car il n'y a pas de doute que, 
lorsque les principaux sacrificateurs et les 
sénateurs cherchoient avec tant de soin des 
témoignages contre Jésus, il n'eussent vo- 
lontiers acheté à tout prix celui de Judas. 
Mais loin de faire contre Jésus la moindre 
déposition, il rend, au contraire, en sa fa- 
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veur le témoignage le plus volontaire et le 
plus édatant : « J'ai péché , sécrie-4:-il dans 
Tf^ ramertume du remords, j'ai péché en tra- 
91 hissant le sang innocent (i) «> 

Ce témoignage de Judas est d'un poids inap* 
préciable, parce qu'il lui échappe comme 
malgré, lui : ce n'est pas le témoignage d'un 
ami 9 c'est celui d'un ennemi (jui ne songe 
guères à favoriser l'accusé, puisqu'il vient de 
le trahir. Après une preuve de ce genre, il 
semble impossible qu'un homme de bonne 
foi puisse mettre en question la réalité des 
miracles de notre Sauveur ou sa divinité, 
puisque Judas l'ayant déclaré innocent (ce 
que Jésus ne pouvoit pas être, s'il eût le 
moins du monde trompé ses disciples), il 
faut qu'il ait été, comme il l'a lui-même an* 
nonce, le Fils de Dieu , et que sa religion 
•oit l'ouvrage de Dieu même. 

Mais continuons: Or , Jésus parut devant 
» le gouverneur (2). » Ce gouverneur étoit 
loin de s'imaginer quel étoit laccusé qu'il 
avoit devant hii; il soupçonnoit peu qu'il 
seroit luir-même obligé de parottire un jour 

(i) Matt xKVii. 

(a) Idem. ' 
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devant le tribunal de celui qu'il alloit traiter 
en criminel. D'après ce que nous avons établi 
plus haut , il paroît que les accusations por- 
tées contre Jésus devant Ponce-Pilate furent 
celles de sédition et de trahison et non point 
de blasphème comme les faux-témoins l'en 
avoient accusé devant les principaux^ sacri- 
ficateurs. « Nous l'avons trouvé , dirent les 
» juifs au gouverneur romain en parlant de 
» Jésus, nous l'avons trouvé séduisant la 
» nation, défendant de donner le tribut à 
» César , et se disant le Christ , ^e Roi. (i) ?> 
Ces crimes étoient considérés comme capi- 
taux , en tant qu'ils altaquoient le fisc et la 
souveraineté de^ l'empire romain, et. il étoît 
du devoir du gouverneur de sévir contre 
de semblables délits. « Alors Pilate l'inter- 
» rogea, et lui dit: Es-tu le roi des Juifs? 
» Et Jésus répondit: Tu le dis (2) y>; c'est-^ 
à-dire je suis ce que tu dis. « Et comme 
» il étoit accusé par les principaux sacrifi- 
3» cateurs et les sénateurs , il ne répondit 
» rien. Alors Pilate lui dit : N'eniends-tu 
» pas combien de choses ils déposent contre 

(l) Luc X3LIII, if. 2. 

(2} Luc XXIII y ir. 3. Matt. xxyii« 



Digitized by VjOOQIC 



( 1^7 ) 
y> toi? mais il ne lui répondit quoi que ce 
» soit , de sorte que le gouverneur en étoit 
» fort surpris (i) » La conduite de notre 
Sauveur dans cette occasion fut pleine de 
dignité. Sommé de reconnoître ce qui étoit 
réellement vrai , il donna au souverain sa- 
crificateur et à Pilate une réponse directe; 
il reconnut qu'il étoit le Christ , le Fils de 
pieu, le roi des Juifs; et garda le silence 
le plus profond sur des accusations frivoles, 
injustes, et fausses. 

Il paroît cependant, d'après St. Jean , que 
Jésus , en déclarant qu'il étoit le roi des Juifs, 
expliqua à Pilate la nature; de son royaume, 
quand il lui dit qu'il n'étoit pas de ce monde» 
Non, que notre Seigneur n'eût pu avoir 
un règne temporel ; non, qu'il n'eût pu mettre 
en fuite toutes les forces de la terre; mais 
c^est qu'une ambition de ce genre n'étoit pas 
la sienne. Celui qui leva Lazare du tombeau 
auroit pu sans peine rendre la vigueur ou 
la vie à ses soldats, quand ils auroient été 
blessés ou tués. Celui qui nourrit cinq cents 
personnes avec cinq pains et deux poissons ^ 
auroit pu mettre son armée d^s l'abondance 

(i) Matt xxvii. 
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au sein même de la plus grande disette. 
Celui qui marcha sur un orageux océan et 
qui soutint son disciple sur les eaux, n'ar- 
voit pas besoin de navires pour transporter 
ses troupes d'un pays dans un autre. Que 
dis-je? Lui, Lui seul, avec ses seules forces, 
ne pouvoit-il pas tout vaincre^ tout envahir? 
Qu'auroient pu les armées du monde entier 
contre celui qui d'un mot renversa à ses 
pieds une troupe d'hommes armés? Mais il 
ne vouloit ni de telles victoires ^ ni d'uii 
pareil diadème. Les victoires de la grâce , la 
délivrance des affligés , le salut des hommes 
pécheurs; voilà quels furent ses exploits, ses 
faits héroïques. « Il se glorifiait de parler 
» avec justice et d'avoir le pouvoir de sau- 
.» ver (i) » ; « car le fils de l'homme n'est 
^» point venu pour faire pécir les hommes ; 
,» mais il est venu pour chercher et sauver 
» ce qui étoit perdu (2). » 

Pilate , ayant été satisfait de celte ex- 
plication , et voyant clairement que toute 
l'accusation, étoit malicieuse, et sans fon- 
dement , fit plusieurs efforts pour sauver 

(1) Esaïe Lxiii^ ir, i. 
(2} Luc XIX , i(r. 10. 
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JÉSUS ; il déclara à plusieurs reprises à ses 
accusateurs que , Tayant examiné , il n'avoit 
pu trouver en lui aucune faute. Mais cette 
déclaration du gouverneur ne fit, comme 
l'assure St. Luc, que les rendre plus forcenés 
encore , et ils s'écrièrent : « U soulève le 
» peuple, enseignant par toute la Judée > 
» ayant commencé depuis la Galilée jus- 
» qu'ici (i). » 

Cétoit une coutume qu'à la grande fête de 
la pâque, le gouverneur romain, pour faire 
plaisir aux Jui^, leur rdâchât, à leur choix, 
un prisonnier condamné à mort , à qui Ton 
accordoit sa grâce. Il se trouvoit qu'il y avoit 
alors en prison un criminel fameux, nommé 
Barabbas, qui étoit coupable d'avoir excité une 
émeute, dans laquelle il avoit commis un> 
meurtre» Pilate jugeant impossible que le 
peuple poussât la méchanceté au point de 
désirer le pardon d'un meurtrier plutôt que 
celui de. Jésus, dit aux Juifs: « Lequel 
» des deux voulez-^vous que je vous relâche^» 
s> Barsd)bas ou Jésus qu'on- appelle Christ ?• 
2> Alors les {principaux sacrificateurs et les> 
» sénateurs persuadèrent au peuple de de- 

(i) Luc XXIII t if' ^» 

9 
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9 mander Barabbas, et de faire périr JE-* 
» sus (l) ». 

Pendant que ceci se passoit, un incident 
extraordinaire qui eut lieu dut faire une im- 
jnression profonde sur Tesprit de Pilate. « Pen- 
)» dant qu'il étoit assis sur le tribunal, sa 
9 fenune lui envoya dire : N'aie rien à faire 
» avec cet homme de bien; car j'ai beau-* 
» coup souffert aujourd'hui en songe à son 
p sujet (2). i> Cette circonstance singulière » 
qui eut lieu dans l'instant même où le gou- 
verneur essayoit de sauver Jésus, lui fit 
redoubler d'efforts pour y parvenir. Dans ce 
but il dit de nouveau aux Juifs : « Lequel 
» des deux voulez-vous que je vous relâche? 
» Et ils dirent : Barabbas. » Pilate persistant 
dans son intention, leur dit : « Que ferai-je 
p donc de Jésus qu'on appelle Christ ? Tous 
» lui dirent: Qu'il soit crucifié!» Alors il 
s'efforça d'exciter leur ' compassion , en leur 
rappelant la parfaite innocence de Jésus. 
% Quel mal a-t-il fait, leur dit-il? Mais ils 
». crièrent encore plus fort: Qu'il soit cru* 
n cifié ! Pilate donc, voyant qu'il ne gagnoit 

(l) Matt XXYU« 

(a) Idan. ..-r; 
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» rien, mais que le tumulte s augmentoit de 
» plus en plus, prit de Teau et se lava les mains 
» devant le peuple, disant : Je suis innocent 
» du sang de ce juste; c'est à vous d'y 
» penser, é Cétoit là une coutume pratiquée 
chez les Juifs et chez les Romains , quand 
ils vouloient se justifier du crime d'avoir mis 
à mort un innocent. David , dans ses pseau- 
mes, fait allusion à cette cërémonie lors- 
qu'il dit : « Je lave mes mains dans l'inno- 
» cence, et je fais le tour de ton autel, o 
» Éternel! (i) » 

Ainsi Pilate , ayant lâchement dévié de son 
devoir de juge en condamnant Jésus, mal- 
gré la conviction qu'il avoit de son inno- 
cence , essaya de se justifier de ce crime et 
de satisfaire sa confiance par une vaine céré- 
monie. Hélas! toute l'eau de l'océan auroit 
^té inutile pour faire disparoitre la tâche in- 
délébile de meurtre dont il venoit de souiller 
son âme ;^ependant il espéroit de la faire re- 
jaillir sur les complices de son crime; c< c'est 
» à vous d'y penser, » dit-il au peuple. Ce- 
toit une déclaration manifeste de l'innocence 
de Jésus, et de la répugnance qu'avoit Pilate 

(i) Ps. XXVI , ilr, 6. , 



Digitized by VjOOQIC 



( i32 ) 
à le condamner^ Mais les Juifs firent une ré** 
ponse qui doit glacer d^horreur tous les coeurs : 
tt Que son sang, s'écrièrent-ils, soit sur nous et 
» sur nos enfans ! Alors Pilate, après avoir fait 
» fouetter Jésus, le leur livra pour êtife crucifié.» 
Imprécatioii funeste dont on vitTaccomplisse- 
ment terrible au siège de Jérusalem, où la ven- 
geance céleste les frappa avec une sévérité qui 
est sans exemple dans les' fastes de Thistoire. Us 
furent tout à la fois exposés à toutes les hor- 
t^urs de la sédition et de la famine, et en 
butte au courroux vengeur de Tarnlée romaine* 
A la prise de leur ville , on2e cent mille furent 
tués. Ils avoient mis Jésus à mort > de peur 
que les Romains ne vinssent s'emparer de 
leur pays et de leur nation ; et les Romains 
s'emparèrent de leur pays et de leur natioti« 
Mais ce qui est plus frappant encore , et nouô 
prouve plus fortement le jugement de Dieu 
sur les Juifs, c'est qu'ik furent punis du 
tiiéttie getire de mort qu'ils furent si ardens 
à^ faire subir au SauvEuR des hommes; les 
Romains les firent mettre en croix, et le 
nombre de ceux qui périrent de ce supplice 
fljt si prodigieux, suivant ce qu'affirme l'his- 
torien Joseph, qu'il manqua de bois pour 
les croix, et de place pour les y mettre. 
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U est digne de remarque que PJlate , ce 
juge inique qui avoît tout h la fois acquitté 
et condamne JjSsus, fut bientôt rappelé de 
son gouvernement et exilé. Quatre ou cinq 
ans après, il se pendit de désespoir (i). 

Pilate ayant livré Jésus pour être crucifié , 
« les soldats du gouverneur Tamenèrent au 
» prétoire , et ils assemblèrent autour de lui 
» toute la compagnie des soldats. Et l'ayant 
» dépouillé, ils le revêtirent d'un manteau 
p d'écarlate ; puis , ayant fait une couronnç 
» d'épines, ils la lui mirent sur la tête, et 
» ils lui mirent un roseau à la main droite ; 
» et s'agenouillant devant lui , ils se mo- 
» quoient de lui , en lui disant : Je te salue , 
y> roi des Juifs; et crachant contre lui, ils 
» prenoient le roseau, et ils lui en donuoient 
» des coups sur la tête ; et après s'être ainsi 
» moqués de lui , ils Jiui ôtèrent le manteau 
» et lui remirent ses habits , et ils l'emmeT 
» nèrent pour le crucifier (^). » 

Ilâtons^nous de passer sur cette scène révol-^ 
tante d'injures et d'outrages. « Comme ils sor^ 
» toient, continue l'évougéliste, ils trouvèrent; 

(i) MaU. xs.yiit 
(2) Jdenif 
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» un homme de Cyrène, nomme Simon, qu'ils 
» contraignirent de porter la croix de Jésus. » 
Cétoit l'usage que les criminels portassent 
eux-mêmes leur croix ; mais quand ils étoient 
trop foibles , comme devoit l'être notre di- 
vin Sauveur, après les souffrances cruelles 
auxquelles il venoit d'être en butte, on con- 
traignoit quelqu'un de la porter pour le pa- 
tient ; il est probable que le Cyrënéen ëtoit 
connu pour être un disciple du Sauveur. 
ce Et étant arrivé au lieu appelé Golgotha, 
» c'est-à-dire place du crâne, ils lui pré- 
î» sentèrent à boire du vinaigre, mêlé avec 
» du fiel, et après l'avoir crucifié, ils par- 
y> tagèrent ses habits , en tirant au sort ; en- 
» sorte que ce qui a été dit par le prophète 
» s'accon[iplit (i) » : « Ils se sont partagé 
» mes habits et ils ont tiré ma robe au 
» sort (2). » ce Ensuite , s'étant assis , ils le 
» gardoient. Et l'on mit au-dessus de sa tête 
» cette inscription, pour mai*quer le sujet de sa 
» condamnation : Celui-ci est Jésus , LE Roi 
» DES Juifs. » Car dans certains cas extra- 
ordinaires, on plaçoit une inscription au- 

(1) Matt. xxvn. 

(2) Ps. XXII. 
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dessus de la tête du criminel. Mais ici une 
circonstance remarquable eut lieq. Nous 
voyons dans St. Jean , <« que plusieurs 
» Juifs lurent cet écriteau » et en furent 
vivement blessés, puisque c'étoit déclarer 
au monde entier que Jésus étoit leur roi. 
« Sur quoi les principaux sacrificateurs dirent 
» à Pilate : N'écris pas que c'est le roi des 
» Juifs ; mais qu'il a dit : Je suis le roi des 
> Juifs (i). » Pilate qui a voit mis cette ins- 
cription par dérision, voulut la conserver, « ce 
» qui est écrit , dit-il avec humeur , est 
» écrit, (^ » et cela restera. Ne sachant 
pas ce qu'il disoit , et ignorant qu'il étoit 
conduit par une main invisible à rendre té^ 
moignage sur cette vérité importante, que 
celui qu'il avoit fait crucifier comme mal- 
faiteur, n'avoit pas vainement dit qu'il 
étoit le roi des Juifs, le Messie; mais qu'il 
l'étoit réellement. « On crucifia en même 
» temps avec lui deux brigands, l'un à sa 
» droite et l'autre à sa gauche. (3).» C'étoit 
dans la vue d'ajouter l'ignominie aux souf- 

(i) Jean ix , <r. ^i. 
(a) Jean ix, ir. aS. 
(3) Matt. XXVII. 
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frances du Sauveur: mais cet acte d'une- 
horrible méchanceté ne servit qu'à accom- 
plir la prophétie d'Ésaïe qui dit en parlant 
du Messie : ce H a été mis au rang des mal- 
» faiteurs (i). » Ensuite ils continuèrent leurs 
insultes au milieu même de Tagonie que Jé-^ 
sus souffroit sur la croix. 

Je me permettrai ici une petite digression 
sur un passage de Rousseau qui m'a paru 
digne d'être cité; car les argumens les plus 
forts , selon moi , sont ceux que l'on peut 
tirer des aveux fortuits qui échappent , par 
distraction aux sceptiques. /^ Où est l'homme, 
dit Jean-Jaques , où e^t le sage qui sait 
agir , souffrir et mourir sans foiblesse et 
sans ostentation ? Quand Platon peint son 
fuste imaginaire couvert de tout l'opprobre 
du crime, et digne de tous les prix de la 
vertu y il peint trait pour trait Jésus-Christ ; 
la ressemblance est si frappante, que tous les 
pères l'ont sentie , et qu'il n'est pas possible 
de sy tromper, Quels préjugés, quel aveu^ 
glement ou quelle mauvaise foi ne faut-il 
point avoir, pour oser comparer le fils de 
Sophronisque au fils de Marie? Quelle dis- 
tance de l'un à l'autre ! Soçratç ^^our^t 

(i) Ésaïe Lin , i(r. la. 
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sans douleur, sans ignominie, soutint ai- 
sément jusqu'au bout son personnage ; et si 
cette fadile mort n'eût honore sa vie, on 
douteroit si Socrate, avec tout son esprit, 
fut autre chose qu'un sophiste. Il invita , dit- 
on, la morale; d'autres avant lui l'a voient mise 
en pratique : il ne fit que dire ce qu'ils avoient 
fait, il ne fit que mettre en leçons leurs 
exemples. Aristide avoit été juste avant que 
Socrate eût dit ce que c'étoit que justice. 
Lépnidas étoit mort pour son pays avant que 
Socrate eût fait un devoir d^aimer la patrie. 
Sparte étoit sobre avant que Socrate eût loué 
la sobriété ; avant qu'il eût défini la vertu , 
la Grèce abondoit en hommes vertueux. Mais 
où Jésus avoit-il pris chez les siens cette 
morale élevée et pure dont lui seul a donné 
les leçons et l'exemple? * Du sein du plus 
furieux fanatisme la plus haute sagesse se 
fit entendre , et la simplicité des plus hé- 
roïques vertus honora le plus vil de tous 
les peuples. La mort de Socrate, philoso^ 
phant tranquillement avec ses amis, est la 
plus douce qu'on puisse désirer; celle de 

* Voyei, dit Rousseau, dans le discours sur la mon- 
tagne le parallèle qu'il fait lui-même (Jésus) de la 
morale de Moïse k la sienne (Matt. y, itr. 21 etc.}* 
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Jésus expirant dans les tourmens, injurié , 
raillé , maudit de tout un peuple , est la plus 
horrible qu'on puisse craindre. Socrate , pre- 
nant la coupe empoisonnée , bénit celui qui 
la lui présente et qui pleure ; Jésus , au mi- 
lieu dW supplice affreux, prie pour ses boiir- 
re&ax acharnés. Oui , si la vie ,et la mort de 
Socrate sont d'un sage , la vie et la mort de 
Jésus sont d'un Dieu. * » 

L'historien sacré rapporte « que depuis la 
3» sixième heure il y eut des ténèbres sur tout 
» le pays, jusqu'à la neuvième heure (i). » En 
sorte que, suivant notre manière diflférente de 
compter les heures , des ténèbres furent répan- 
dues sur toute la terre depuis midi jusqu'à trois 
heures. U faut que cette obscurité ait été 
surnaturelle : ce ne pouvoit être une éclipse 
de soleil , puisqu'elle ne peut avoir lieu que 
pendant la nouvelle lune ; or , ceci se passoit 
à la fête de pâque, qui se célébroit toujours 
pendant la pleine lune. Ce fait est rapporté 
par plusieurs anciens auteurs, tant païens 
que chrétiens; et Tertqllien déclare expres- 
sément que ce prodige fut constaté dans les 
archives de l'empire romain. D'où il est né- 

* Oeuvres de Jean-*Jaques Rousseau, tome vu. 
(i) Mail. xxvu. 
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cessaire de conclure que ce phénomène ne 
fut pas particulier à la Judëe, mais qu'il s'é- 
tendit, comme te dit St. Luc, « sur toute 
» la terre (i). ^> 

« Et environ la neuvième heure, Jésus 
» s'écria à haute voix , disant : EK^ Elij 
y> lamma sabachihani ; c'est-à-dire, mon 
» Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban- 
» donné (2) ? » Gardons-nous de croire que 
ces paroles du Sauveur fussent l'expression 
delà défiance; qu'il doutât le moins du monde 
de l'amour de Dieu pour lui , ou qu'il craignît 
d'en être abandonné : une telle supposition 
Serait absurde autant qu'injurieuse pour le 
Sauveur. Ce n'étoit là que TeARision natu- 
relle et presque inévitable d'une âme tour- 
mentéjB par les souf&ances les pluÀ aiguës ^ 
et qui avoit à peine le sentiment des plaintes 
qu'elle exhaloit.. En effet, ces paroles elles- 
mêmes sont le conMnencement du vingt- 
deuxième pseaume que notre Sauveur, peut- 
être , récitoit alors , en se l'appliquant à lui- 
même. Ce psaume qui ne respire d'abord que 
l'abattement et la douleur, finit par l'ex- 
pression de la plus ferme confiance dans la 

(i) Luc XXIII, ir. 44- 
(a) Matt XXVII, Tir. 46. 
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protection divine. Nous voyons, d'ailleurs, 
que , lorsque notre Sauveur rendit le dernier 
soupir, il s'abandonna avec une confiance 
sans bornes aux soins du Tout-Puissant ; 
« Mon père , s'écria-t-il , je remets mon esprit 
» entre tes mains (i). » 

Ekiviron la neuvième heure, ou la troi- 
sième de l'après-midi , « Jésus s'étant encore 
» écrié à haute voix , rendit l'esprit (2). » 
Comme il avoit été crucifié à la troisième 
heure du matin , il avoit souffert pendant six 
heures l'agonie de la croix. Ne l'oublions 
jamais , c'est pour nous et pour notre salut 
qu'il a souffert; c'est pour nos péchés que 
K son corps a été mis en ohlation* «Et en même 
r> temps , le voile du temple se déchira en 
» deux, depuis le haut jusqu'en bas; la terre 
f> trembla , des rochers se fendirent , des se-» 
» pulcres s'ouvrirent , et plusieurs corps des 
>> saints qut étoient morts ressuscitèrent, et 
» étant soiiis de leurs tombeaux, ils en- 
» trèrent dans la sainte ^ité, où ils furent 
)> vas de plusieurs personnes (3), » Tel fut 



(i) Luc XXIII , if. 46. 

(2) Matt. XXVII, 

(3) Idem, 
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le botileversement qui agita toute la riattu^é , 
quand le Seigneur des hommes quitta lu 
vie. ce Le voile du temple se déchira en deux 
» depuis le haut jusqu'au bas. » Or le temple 
étoit divisé en plusieurs parties dont la plus 
sacrée s'appeloit, le lieu très*-saint ou a le 
» saint des saints. » Le souverain sacrifica- 
teur seul avoit le droit d'y entrer, et une fois 
par année seulement. On considéroit ce lieu 
comme la figure du ciel; il étoit séparé 
de celui où Ton célébroit le culte divin par 
lin rideau d'une étofle trèsl-riche , qu'on ap- 
peloit le voile du temple. Quand notre Sau- 
veur expira > ce voile se déchira en deux du 
haut en bas ; ce qui signifiait que le culte 
cérémoniel de Moïse étoit aboli , que la ligne 
de démarcation entre les Juifs et les Gentils 
étoit effacée , et que ceux-ci étoient , aux 
termes de Talliance de grâce , admis dans le 
ciel, ou dans le « saint des saints. y> 

Suivant les historiens profanes , le tremble- 
ment de terre qui eut lieu alors, détruisit douze 
villes en Asie , sous le règne de Tibère. 

Le centurion, ou autrement le capitaine 
romain, qui avoit reçu Tordre de surveiller, 
avec une garde de soldats, l'exécution du 
iupplice de Jësus, s'étoit placé en face du 
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Sauveue, afin d'observer avec attention tout 
ce qu^il diroit. Quand il vit la douceur , la 
patience , la résignation et la fermeté avec 
lesquelles notre Seigneur endura le plus af- 
freux des supplices ; quand il l'entendit prier 
pour ses meurtriers, en disant: « Mon père, 
» pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils 
» font (i); » ensuite, disposer avec dignité 
et autorité d'une place dans le patadis en 
faveur de l'un des brigands qui souffroient 
avec lui ; t< Je te dis , en vérité , que tu se- 
» ras aujourd'hui avec moi dans le paradis(2)i» ; 
quand enfin, il entendit qu'il remettoit son 
esprit entre les mains de son père céleste, 
et qu'avec cette confiance que le sentiment 
seul de sa vertu et de sa di^ité pouvoit lui 
inspirer dans cet instant, il s'écrioit : ^ Mon 
r> père , je remets mon esprit entre teei 
» mains (3) , » il ne put s'empêcher de. 
conclure que Jésus étoit un persoimage ex- 
traordinaire , d'une nature au-dessus de l'hu- 
maine. Mais quand il vit led événemens qui 
signalèrent sa mort , le désordre et le boule- 

(i) Luc XXIII, f. 34. 
(a) Luc XXIII , f. 43* 
(3) Luc XXIII , if. ifi. 
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▼ersement de la nature ; quand les ténèbres 
couvrirent la Judée, quand la terre trembla, 
quand les rochers se fendirent, quand les 
tombeaux s*ouvrirent , alors il laissa échapper 
cette exclamation remarquable : « Véritable- 
3» ment cet homme étoit le Fils de DiEu(i). » 
Nous devons considérer ce témoignage rendu 
à la divinité de notre Seigneur comme émi- 
nemment impartial et désintéressé: c'est le 
témoignage spontané d'un homme simple, 
d'un soldat païen; c'est le témoignage, non 
d'un homme prévenu en faveur du Christ , 
mais d'un homme qui, par ses habitudes 
et son éducation , étoit probablement rempli 
de préventions contre le Sauveur et contre 
l'Évangile qu'il annonçoit. 

Ayant ainsi présidé à la scène lugubre des 
floufTrances inouïes de notre Seigneur , nous 
allons le suivre au tombeau. 

« Un homme riche nommé Joseph qui 
» étoit d'Arimathée , vint vers Pilate , et 
» demanda le corps de Jésus. » Quand il 
Teut obtenu, il « l'enveloppa dans un linceuil 
» blanc, et le mit dans un sépulcre qui n'a- 
» voit pas encore servi, et qu'il avoit fait 

(i) Matt. xxnu 
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» taiUei" pout" lui-même dans le roc; puî* 
» il roula une grande pierre, pour en fer- 
» mer Fentxée, et se rétira (i). » On voit 
encore en ceci Faccomplissement d'une pro- 
phétie' d'Esaïe dans laquelle , en parlant du 
Messie promis y ou du Christ , il est dit t 
« Dans sa mort il a été avec le riche (2). >> 
Or « Joseph d'Arimathée étoit un homme 
j> riche et un sénateur de considération (3). «» 
a Le jour suivant qui étoit le lendemain de 
r* la préparation, » c'est-à-dire le samedi^ 
« les principaux sacrificateurs et les phari- 
j> siens allèrent ensemble auprès de Pilate ^ 
» et lui dirent: Seigneur, nous nous sou-« 
D venons que ce séducteur a dit, quand il 
» vivoit : Je ressusciterai dans trois jours« 
» Coimnande donc que le sépulcre soit gardé 
r* sûrement jusqu'au troisième jour : de peur 
» que ses disciples ne viennent la nuit en- 
» lever son corps , et ne disent au peuple 
qu'il est ressuscité ; cette dernière impos- 
» ture seroit pire que la première. Pilate 
» leur répondit : Vous avez des gardes à 

(i) Mattt. txvii. 
(a) Ésaïe lui, ir. g< 
(3) Luc XXIII, itr. 5i. 
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?> Votre disposition, faites-le* garder éohimé 
» vous Fentendrez (i)* » 

Les principaux sacrificateurs mirerit ici en 
usage toutes Portes de précaution^, pour pré- 
venir l'imposturei Dans ce but ilô'se ren- 
dirent auprès de Pilate immédiatement, et 
lui demandèrent une garde après que Jésus 
eut été enseveli; Il est vrai qu'il est dit qu'ils 
y allèrent « le jour suivant j qui étoit le len- 
>> demmn de là préparation ji f9 le jour que 
Jésus ayoit été crucifié ; et il semble au pre- 
mier coup d^œil que le sépulcre seroit resté 
toute une nuit Sôttô garde ; mais cela n'est 
pas* Les principaux sacrificateurs allèrent 
auprès de Pilate ^ après le eoufcher du soleil j 
le vëhdredî, jour de la^ prépâi*âtion et delà 
crucifi^on; alors commençoit le jour sui^ 
vaut ou le samedi, diaprés l^usâge des Juife 
de corixmètléél* à comptei? leur jour dès le 
soir précédenti * Ils étirent donc une garde ^ 

(i) Matt. xjtvil* 

* On a sotiteDt allègue i, comme . une preuve de 
fraude , que Jésus ne ressuscita pas au temps précis 
qu'il avoit fixé lui-^mêmej Mais cette difficulté ne 
gît absolument que dans la manière d'estimer . le 
temps. Christ mourut le Vendredi s€>ir,,et sortit du 
tombeau le Dimanche matin : la c^uestion est donc 

lO 
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aussitôt que le corps eut été dépose dans 
le sépulcre. Ici Von ne peut s'empêcher d'ad^ 
mirer la merveilleuse sagesse de la'Provi- 
dence cpn dispose si bien tous les événemens 
tpie la vive anxiété de ces hommes, pour 
prévenir toute fraude , fut un moyen d'a- 
jouter à la certitude de l'a résurrection 
le témoignage irrécusable de soixante per* 
isonnes (car tel étoit le nombre d'une garde 
tomaîne), et de mettre la réalité de ce fait 
au-dessus de toute espèce de doute. 

de savoir , si le Dimanche fat en effet le troisième 
jom* , selon la prédiction. Or il est facile de prou-» 
ver qne ce fat le troisième jour en effet, mais d'à-* 
près la manière de compter en usage chez le peuple. 
.Quand Jésus s'entretient , sans se faire connoître . 
avec les deux disciples d'Émaiis, ceux-ci, après lui 
avoir parlé dé sa crucifiiion et de leurs espérances 
déçues , ajoutent : « Voici déjà le troisième jour que 
» ces thûseé sont arrivées, » Or- cet entretien a 
lieu le jour même de la résurrection , à laquelle 
' ils n'ajoutent point foi encore : ils rapportent une 
matière de fait, et comptant les jours comme on le 
fait dans le pays , ils pensent que , là résurrection 
doit avoir lieu le troisième jour depuis la mort du 
Sauveur. — C'est là un exemple de la manière dont 
les Juifs estimoient le temps dans ce cas et en 
d'autres semblables. 
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Koud ajouterons seulement que la précau«« 
tion de sceller la pierre , n'est pas sans 
exemple dans les anciens temps. Quand Da«» 
iiiel fut jeté dans la fosse aux: lions << on 
» apporta une pierre qui fut mise à lou* 
s> verture de la fosse , et le roi y apposa son 
j> sceau et celui des grands de sa cour, de 
» peur qu'on n^y changeât ce qui àvoit été 
p résolu contre Daniel (i)é « 

Les principaux sacrificateurs nyant pris» 
ces précautions, Bttendoient probablement 
avec impatience l'arrivée du troisième jour 
^uquelJÉsus avoit prédit qu*il ressusciteroit; 
ne doutant pas qu^ils ne trouvassent son 
corps dans le sépulcre, et qu'ils ne pussent 
alors le convaincre de fourberie et cfimpos-**^ 
ture. U seroit aussi assez naturel de^ croire 
que les disciples , ayant reçu de Jésus les 
assurances répétées qu'il resstisciteroit des 
morts au troisième jour, attendoient avec 
anxiété l'arrivée du jour où cette promesse 
devoit s*accomplir , de ce jour où ils dévoient 
voir leur maître bien-^aimé sortait du tom- 
beau et rendu à la vie* 

Mais il ne semble pas du tout que tel ait 



(i) Daniel iv^ ir. 



'/' 
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été l'état irëel de lêUf etprîh II M paf ôlt pad 
qu'ils eussent die grarules espérances qae 
Jésus resâiiâciterôih La condamnation et le 
supplice ignon^inteux de lew maître, le$ 
avoient tellement tàiiétéé qu^ils oublièrent 
tout ce qu^il li^ur avoil dît touchant 8a ré^ 
surrection» Â Tinstant fetâl « tous Tabandon^f- 
nèrent et s enfuilrent» Plusieurs se tinrent 
cachés pendant tout le temps que Jésus fut 
au tombeau > et s'abandonnèrent au chagrin 
et au désespoir* Ils n^eurent ni le courage 
ni même la cui^osîtë d'aller au séptdcre le 
troisième jottr> pour s'assurer de l'accom- 
plissement de la promesse de leur maîtrew 
Quand deux d'entr'eux allant à Emmaiîs » 
rencontrèrent Jésus, leur conversation mon*- 
tra clairement qu'ik avoient été trompés dan» 
leur attente; ««nous espérions, disoient-^ils , 
» que ce seroit lui qui délivreroit Israël (i).^ 
Et quand les femmes qui avoient été au 
«épulcre dirent aux apôtres que Jésus étoit 
ressuscité,, a ce qu'elles leur .disoient leur 
» parut une rêverie, et ils ne les crurent 
» point (2). » Les femmes, il est vrai, étoient 

(1) Lucxxiv, ir. II. 
(a) Luc xxiY, 1^.21. 
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allées de l;ioone heure au aépuïcre te matiiv 
4u troisième jour, mais die« y étoiept allées 
pour embaumer le Qorp^ dû Sauveur, et 
non point dans reapérance de le voir sortir 
du tombeau^ 

JH est donc tout^à'rfaît prouvé que dans 
cette occasion les apôtrea nétorent point dis- 
posés h croire avec trop de facilité. Leurs 
préjugés le§ auroiwt plutôt portés à Tincré- 
4ulité ; et rien que l'évidence la plus irré^ 
sistihle ne pouvoit les qqu vaincre d'un fait 
qu'ils sembloient croire des plus improbables. 
Passons maintenant à Teicamen de Tévi- 
dence de la résurrection de Jésus. St. Matr 
thieu nous dit au commencement du vingt^r 
huitième chapitre , ^ qu'après que le sabbat 
» fut pas$é j comme le premier jour de la 
» set^necpmmençoitÀluiré, v c'est-à-dire, 
auiv^flt notre manière de compter, le dir 
mancbe^ matin de: très-'bonne heure (notre 
Sauveur fut crucifié le vendredi) , f JVÏarie^ 
y> Magdelaine et l'autre Marie vinrent pour 
» voir, le sépulcre, apportant des drogues 
» aromatiques etd^is parfums qu'elles avoient 
» préparés \{i) w « pour . embaumer .le corps 

(i) Matt. xxyiii.' n 
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» de Jésus (i). » <i II se fit alors y ajoute l^is* 
» torien , un grand treniblement de teiîre ; 
» car un ange du Seigneur descendit du 
» ciel et vint rouler la pierre dei^ant Fentrëe 
» du sépulcre j et s'assit dessus. Son visage 
» étoit comme un ëclair , et son vêtement 
» étoit blanc com^le la neige. De la frayeur 
» que les gardes en eurent, ils furent tout 
» émus , et ils devinrent comme morts ; 
» mais Tange prenant la parole, dit aux 
^ femnies : Pour vous , ne craignez point ; 
» car je sais que vous cherchez Jésus qui 
» a été crucifié. Il n'est pas ici ; car il est 
» ressuscité , comme il Tavoit dit : venez , 
» voyez le lieu où le Seigneur étdit couché; 
» et allez-vous-en promptement dire à ses 
» disciples qu'il ^st ressuscité des morts. 
» Voilà qu'il s'en va devant vous en 6a- 
» lilée; vous le verrez là, je vous l'ai dit. 
» Alors elles sortirent promptement du sé^ 
» pulcre, avec crainte et avec grande joie, 
» et elles coururent l'annoncer à ses dis- 
» ciples. Mais comme elles alloient pour le 
» leur annoncer , voilà Jésus qui vînt au- 
» devant d'elles, et qui leur dît : Je vous 

(0 Luc XXIV, if. I. ~ Maix xvi, ir.i. 
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■» 3alue. Et elles s'approchèrent ^ lui baisèrent 
» les pieds et Tadorèrent. Alors Jésus leur 
» dit: Ne craignez point; allez, et dites à 
>> mes frèrçs de se rendre en Galilée, et 
» que c'est là qu'ils me verront (i). » 

C'e$t ainsi que St. Matthieu nous montre 
JjÊSVS ressnscité , apparoissant d'abord aux 
feiiimes qui étoient venues au $épulcre# 

Passons aux faits principaux de la résur- 
rection sur lesquels les évai^élistes sont 
unanimes , et dont les preuves sont aussi 
claires que nombreuses* Les plus frappantes 
sont celles que nous fournissent les huit ap- 
paritions de Jésus. La première fois il appar- 
rut à Marie-Magdelaine seule (2). 

La seconde fois , à Marie-Magdel<ûne qui 
se trou voit avec plusieurs autres femimes , 
conune nous venons de le voir (3). 

La troisième fois, à Pierre (4). 

La quatrième fois , aux deux disciples 
qui allpient à Emmaiis(5). 

La cinquième fois, aux apétres qui étoient 

(0 Matt. XVII* 

(a) Matt ixvi, ir* 9. 

(3) Matt xxYiii, ir. q. 

(4) I Cor. XV , ir. 5. 

(5) Luc XXIII , ir. i3. 
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réunis à Jérusalem, le premier jour de la* 
semaine, dans 'une maison dont les portes 
étaient fermées. Ce fut alors qu'il leur mon-^ 
tra ses maina et ses pieds percés de clous ^ 
(et qu'il m^ngi^a avec eux (i). 

La sixième fois , aux apôtres, à une seconde 
reprise. C'est en cette occasion qu'il dissipa 
les doutes de l'incrédule Thomas , en lui 
fusant toucher son côté percé (2). 

La septiènie fois, à Pierre et à plusieurs 
de ses disciples , yers le lac de Tibérias ; 
Jésus mangea pussî avec eux (3). 

Enfei, la huitième fois et la dernière, à 
plui5 de cinq cents ^pres à la fois (4). 

Jésus , suivant les historiens sacrés , s'est 
donc ' manifesté huit fois à ses disciples de- 
puis sa résurrection. Est*:ce là un coïite in- 
venté par 0UK à {Saisir , pour «en imposer 
au monde ? Il n'est pas tr^s-faciie de conce- 
vioii* dans quel dessein ils Fauroient fait. C'eût 
été se rendre coupable d'imposture , nodr 
seulen>ent envàrs les autres hommes, mai^ 
encore envers eujç-mêmes. C'eût été se per-r 

(i) Jean xx, ir, 44- — Luc.xxiv, Sg. 43» 

(2) Jean 'sl.%^ ir, 2'j. 

(3) Jean xxi 5 ir. i. 

(4) I Cor, XV , î(r. 6. 
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suader que leur maître ëtoit reswsclté, quand 
il ne rétoit pas , sans qu^ils pussent en retirer 
aucun avantage. Au contraire, la honte et 
des mortifications de tout genre en eussent 
été la conséquence. D'ailleurs, les particula- 
rités de ce grand événenient ont un carac-^ 
tère évident de réalité et de vérité ; elles 
nous peignent avec tant de naturel les dif- 
férentes émotions des disciples à l'ouïe de 
la résjurrectioi^ du Sauveur, que, pour peu 
qu'on soit au fait des' opérations de l'esprit 
humain , on ne pourra soupçonner ceux-ci 
de la moindre fraude. 

L'ange ayant annoncé aux femmes que 
Jésus étoit ressuscité, et leur ayant ordonné 
de le dire aux; disciples, « elles ; sortirent 
-» promptement avec crainte et avec une 
» grande joie (i) ; » avec joie, parce que cette 
nouvelle étoit inattendue; avec crainte, parce 
que la vue de l'ange les avoit remplies de 
frayeur. «: Elles furent saisies de crainte et 
» d'étonnetnent (2) ; » « et dles coururent 
» l'annoncer à ses disciples (3) ; » « sans en 



(i) Matt. xxviii. 

(2) Marc XVI, ir, 8. 

(3) Matt. xxTOi, ir. 8. 
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» rien dire à pe^rsonne, tant elles étoient 
9» effrayées (i). >> « Mais , quand elles dirent 
>> ces choses aux apôtres, ce qu'elles leur 
» disoient , leur parut une rêverie , et ils ne 
* le crurent point (2). » « Jtsv^ lui-même 
» s'étant présenté au milieu d'euKi dans le 
» trouble de la frayeur où ik étaient , ils 
» s'imaginoient voir un eqwrit, et ils ne le 
f> croyoient point encore , tant ils étoient 
1» transportés de joie et d'admiration (3)* *> 
)» Enfin, il se montra aux onze apétres 
» comme ils étoieiità table, et leur reprocha 
» leur incrédulité (4)- >^ <* Thomas leur a^oit 
>» dit : Si je ne vois la marque des tîlous 
Tt> dans ses mains, et si je ne mets mon 
» doigt dans son côté , )e n'en croirai 
» rien (5). » On peut donc regarder comme 
fidèle et authentique le*TOcit que nous don- 
nent les évangélistes de la résurrection du 
Sauveur. 

Cependant il se peut qu'en rapportant q6 
ftét, le parti opposé, savoir les Juifs et les 

(i) Marc XVI, ir. S. 

(2) Luc xxiv^ ir. lo. it. 

(3) Luc XXIV, ir, 36. 37. 4'» 

(4) Marc XVI. ir. 14. 

(5) Jean xx , ir. 37. / 
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Romains , le présente sous un tout autre 
point de vue. U y a, nous' en convenons, 
sur la résurrection de Jésus une version 
différente , faite par les Juifs ; aussi pour 
nous prouver leur franchise et leur impar- 
tialité , et combien peu ils désirent s'écarter 
de la recherche de la vérité, les historiens 
sacrés nous disent quel fut le tour que les 
Juifs donnèrent à cet événement. 

Au onzième verset de ce chapitre. St. 
Matthieu nous apprend que, dès que les 
femmes furent pairties pour dire aux dis- 
ciples que Jésus étoit ressuscité, « quelques- 
» uns de ceux de la garde vinrent à la ville , 
» et rapportèrent aux principaux sacrifica- 
» teurs tout ce qui étoit arrivé. Alors ils 
» s'asseniblèrent avec les sénateurs , et après 
3f> qu^ils eurent délibéré, ils donnèrent \mt 
» bonne somme d'argent aux soldats, et leut 
» dirent : Il faut que vous disiez que les 
7) disciples sont venus de nuit, et qu'ils ont 
V) enlevé 3on corps pendant que nous dor- 
» mions ; si cela vient à la connoissance du 
. » Gouverneur , nous l'apaiserons et nous 
» vous tirerons de peine. Les Soldats prirent 
?> l'argent, et firent ce qu'on leur avoît sug- 
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» géré. Ce briiit a couru parmi les Juifti 
» jusqu'à aujourd'hui (i). » 

Vdilà donc la version de nos adversaires 
mise en opposition avec celle des évangé- 
listes , que ces derniers nous donnent sans 
aucun commentaire, laissant ainsi à chacun , 
la faculté d'en juger par soi-même ; et avec 
raison, ce nous semble, car l'imposture est 
trop grossière pour en imposer à tout homme 
de sens. Quiconque auroit la bonhomie de 
croire que soixante soldats romains de garde 
dormoient tous à la fois; qu'ils ont pu ra^ 
conter ce qui s'est fait pendant leur sodok 
meil ; cpi'ils ont eu la hardiesse d'avouer 
qu'ils avoient dormi à leur poste, n'ignorant 
pas que la mort eût été la punition de leur 
faute ; que les disciples étoient assez dépour- 
vus de jugement pour enlever un corps tnort 
qui ne pou voit leur être d'aucune utilité; et 
qui, loin de prouver la résurrection , aoroit 
servi de preuve contre elle; quiconque, 
disons-nous, prêteroit l'oreille à de pareilles 
absurdités, feroit tout aussi bien d'ajouter 
foi au conte. des soldats. Dans le cas conr- 
traire, il le traitei*a , comme nous le faisons 
.nousT-mêmçs,^vec le dernier mépris» 
^ (i) Matt. xxviii. 
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Cette fable ridicule étant ainsi mise de 
tîôté, et le corps de Jésus-Christ ayant dis- 
paru, sans avoir été réproduit ni par les 
Juifs ni par les Romains, il ne reste plus 
que l'alternative d'une résurrection réelle. 

Mais outre les preuves positives de ce 
fait qui ont déjà été établies ici , il est une 
autre preuve de présomption, de la nature 
la plus convaincante , qui se tire du change- 
ment soudain et étonnant que Ton remarqua 
dans le langage et la conduite des apôtres 
dès qu'ils purent affirmer que Jésus étoit 
ressuscité des morts. 

De timides^ découragés et abattus que 
nous les avons vus à la mort de leur maître, 
ils deviennent fermes tout à coup , coura- 
geux , intrépides ; ils prêchent hardiment ce 
même Jésus qu'ils avoient abandonné dans 
la plus grande détresse. Douze hommes 
simples , ignorans , pauvres , dénués de tous 
moyens, de tout appui, de toute ressource 
-humaine, désillent les yeux aux superstitieux, 
ramènent aux bonnes mœurs les débauchés, 
inspirent l'humilit^ aux philosophes et aux 
savans , détruisent les anciennes religions , 
et font recevoir dans toute la terre celle 
d'un homme qui avoit été condamné à une 
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tnort honteuse dans Id ville de Jérusalem* 
Si Ton nie, dit St. Augustin » tous les ûvh- 
très miracles , en voilà un qu'il faut néces- 
sairement reconnoître» Cette observation, 
app^cable en quelque sorte à tous les apôtres, 
a, relativement à St» Pierre , une force toute 
particulière. En effet personne a'ignpre que 
le fond du caractère de St. Pierre ne 
fût la timidité. Cela se voit à la terreur qui 
s'empare de lui, quand il marche sur les 
eaux ; à Tabandon dans lequel il laissa: son 
divin maître au moment ou il fut saisi ; loi^s?* 
que, se retournant pour le suivre, il ne le 
suivit que de loin '^^ lorsqu'il n'osa pas même 
entrer dans la chambre du conseil pendant 
qu'on examipoit Jésus , mais se tint dans la 
cqur extérieure avec les servantes, et enfin, 
lorsque accusé d'être un de ses disciples , il 
nia par trois fois, et avec d'épouvantables 
sermens, qu'il le connût ou qu'il eût le 
moindre rapport avec lui. Tel est le point 
de vue sous lequel St. Pierre se présente à 
nous peu de temps avant la crucifixion de 
tiotre Seigneur. 

Passons maintenant au troisième chapitre 
des Actes , et voyons quel est le langage de 
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ce même Pierre après qae Jésus a étë mis à 
mort. * 

v^ Il montoit au temple, nous dit St. Luc, de 
compagnie avec Jean , à Theure ordinaire de 
la prière , lorsqu'un pauvre homme boiteux ' 
de naissance implora son secours. Je n'ai 
ni argent ni or, lui dit le messager de paix ; 
mais ce que j'ai , je te le donne : Au nom du 

Seigneur J. C. , lève-toi et marche ; et à 
Finstant une cure complète fut opërée. Le 

fait fut public , tout Jérusalem en fut tëmoin; 

des flots de peuple entouroient les apôtres, 

et chacun put voir Fhomme étonnant dont 

les seules paroles venoient de rendre au boi* 

teux Fusage de-ses membres. 

St. Pierre ne cherchoit pas leurs applau-r 

dissemens ^ aussi saisit-il avec empressement 



* Le caractère de St. Pierre est trace d'une ma- 
nière pdmîrable par les ëvangëlîstes : mais aucun 
d'eux ne le dépeint sous un jour plus défavorable que 
St. Marc. Si donc , comme on s'accorde à le croire , 
cet Évangile fiit revu par St. Pierre lui-même , et 
écrit même sous sa direction, on aura encore ici 
une preuve remarquable de sa droiture , et de la sin* 
cérité de son repentir. 
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Toccâsion de détourner leurs yeux de deissus 
lui-même pour les porter sur le SEïGNEURi 
6ur son nria(ure bien-aimë. Il eut le courage 
d'accuser ce peuple du crime le plus odieux; 
d'âvoîr crucifié le Prince de vie ; il les 
exhorta à se repentir , et à croire en celui 
qui s'étoit relevé d'entre les morts , afin 
qu'ils pussent recevoir pardon et paix. Il leur 
prouva que ce même Jésus avoit accon^ 
les anciennes prophéties , et que c'étoit avec 
justice qu'il leur demandoit de recevoir ses 
lois. Il établit la nature et l'excellence du salut 
qui leur étoit proposé , leur déclarant que le 
Sauveur si long-^temps attendu avoit été enr- 
voyé pour les bénir , et pour « détourner cha- 
-y* cun d'eux de toutes sesr iniquités. » Tel est le 
modèle de prédication que doivent se proposer 
les ministres de l'Evangile , de tous les tenips 
et de tous les lieux. Eux non plus «ne prêchent 
î> point eux-mêmes, mais c'est Jésus-Christ, 
» le Seigneur. » Ce leur est donc un devoir, 
avant tout, de convaincre leurs auditeurs de 
péché : c'^est là le seul moyen de leur faire em- 
brasser le salut avec joie ; qu'ils crient à haute 
voix : « Repentez-vous et vous convertissez, 
5> afin que vos péchés soient effacés ; » qu'ils 
proclament alors que le Rédempteur est ve^u 
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en Sion, mais qu'en exposant ces bienfaits in- 
estimables , ils déclarent que ceux-là seuls y 
ont part, qui se convertissent de leurs péchés* 
Tandis que Pierre et Jean pàrloient ainsi au 
peuple, les sacrificateurs , le capitaine du 
temple et les saducéens survinrent, étant fort 
en peine de ce qu'ils enseignoient le peuple , 
et de ce qu'ils annonçoient la résurrection des 
morts au nom de Jésus ; et s'étant saisis d'eux, 
ils les mirent en prison jusqu'au lendemain , 
parce qu'il étoit déjà tard. Le lendemain ils 
furent appelés pour répondre de leur con- 
duite dçvant les princij)aux sacrificateurs 
et les autres chefs des Juifs. A la som- 
mation iqui leur fut faite , de déclarer par 
quel pouvoir et au nom de qui ils av9ient 
opéré une guérison si merveilleuse ? St. 
Pierre prit la parole et déploya un cou- 
rage peu commun ; mais nous cesserons de 
nous en étonner quand nous saurons qu'il 
agissoit sous l'influence immédiate du Saint- 
E^l^riit. Oubliant donc qu'il étoit dans les fers, 
et en présence même de ses juges , il les ac- 
cusa d'avoir fait mourir le Seigneur de gloire, 
déclara qu'il s'étoit relevé d'entre les morts , 
et les avertit qu'il n'y avoit de salut pour eux 
qu'en lui seul : a Chefs du peuple^ dit-il, 
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^ et vous^ sénateurs d'Israël, puisque Moue 
» sommes aujourd'hui recherches pour avoir 
» fait du bien à un homme impotent, afin 
t> de sai^oir par quel moyen il a été guéri, 
» sachez, vous tous., et tout le peuple d'Is* 
» raël, que c'est au nom de Jésus-Chivist 
» de Nazareth, que vous avez crucifié, et 
» que Dieu a ressuscité des morts 5 c'est 
ï> par Lui que cet homme se présente guéri 
» devant vous ; c'est cette Pierre qui a été 
» faite la principale pierre de l'angle , et il 
» n'y a point de salut en aucun autre i car 
* aussi il n'y a sous le ciel aucun autre 
y> nom qui ait été donné aux homjtnes, par 
» lequel nous devions être sauvés (1). » 
Tant de courage dans un homme sans lettres ^ 
étonne le conseil , et trouble ses délibérations* 
Cependant St. Pierre et St. Jean sont forte* 
ment menacés , et reçoivent de leurs juges la 
défense formelle de ne parler en aucune ma-^ 
nière de Jésus , ni d'enseigner en son nom ; 
mais ils demeurent inébranlables , ils protes-*- 
tent de leur fidélité à la cause qu'ils ont em- 
brassée ; et , en appelant à leurs, ennemis : 
« Jugez, vous-mêmes^ dirent-ils alors, s'il 

(i) Actes IV, f. 8. la. 
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i* est juste devant Dieu, de vous obéir plu* 
^ tôt qu'à Dieu; pour nous, nous ne pouvons 
)> p^s nfe point parler des choses que nous avonis 
>> vues, et que nous avons èntendues^(i). » 
, Est-ee bien St Pierre que nous entendons 
(iarler de la ^orté? est-Ce bien lui qui nar^ 
guères a hotiteUsemént renontë son divin 
maîti'e ,^ et déclaré ^ de là manière la plus 
positive V' qti'il lui étoit tout à fait inconnu? 
est-ce bieii ëe même Pierre qui ^ après ia 
l;nort du Sauveur , et tandis qu'étant lui-»* 
même prisonhier, avoit raison de s'attei^ 
dre au; même sort, ose dire hardiment-, 
en> {»*ésence même de ^s juges, que c'est 
au,qom de ce même Jésus qu'il a guéri k 
boîteux? est-^ee bien lui qui ose leur repro^ 
cher d'avoir crucifié le Seigneur de gloire? 
est-ce bfen lui enfin, qui leur déclare que 
Dn^u l'a ressuscité > des morts ; qu'il ii^ ,a 
auci£<n autre nom sous le cielpâr lequel lés 
.hommes puissent être smivés ; et qti'en dépil 
d^ toutes leurs injonctions et de toutes leurs 
menKQes^ il persistera à dire ce qu'il a vu 
et ce qu'il a entendu ? * ., 

(i) Actes iT^ fi 19. id. ' 

' * Le ccmrîige avec lequel St. Pierre àffiniiâ la résurrec- 
tion de Jésus ^ est une bien fofte présomption en faveur 
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OÙ trouver une peinture plus frappante du 
zélé de la foi et du courage du chrétien? 
L'intrépidité de Tapôtre, en cette circonstance, 
forme un singulier contraste avec la foiblesse 
qu'il laissa voir quand il eut honte de confesser 
le Seigneur devant une simple servante. 

Rien que la résurrection de Jésus ne pour- 
roit rendre compte de ce changement si subit 
et si étonnant qui s'opéra dans le langage et 
dans la conduite de St. Pierre; Si Jésus n'étoit 
pas ressuscité des morts comme il l'avoît 
promis à tant de reprises différentes , il eût 
été regardé comme un imposteur; et que 
St. Pierre le sachant, se déclare alors ou- 
vertement son disciple , après l'avoir renié , 
et avoir désavoué toute relation avec lui 
pendant qu'il vivoit ; qu'il s'expose aux dan- 
gers les plus terribles , en assurmït un fait 
qu'il sait être faux, et cela pour un homme 
qui l'a cruellement abusé ; c'est ce qu'il est 
tcmt à fait invraisemblable de supposer ; c'est 
ce qui est en contradiction manifeste avec les 
principes qui dirigent le cœur humain; c'est en 

de ce miracle. Comment concevoir en effet que celui qui 
par timidité avoit renié Christ avant sa mort ^ Tauroit 
" conféré après sa moitt auroit même souffert pour ce té^ 
moignage, s'il n'avoitété^convaii^cupar sesprc^res yeux 
que Christ étoit réellement sorti du tombeau P 
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un mot une absurdité si gros$ière , que Tîncrë-^ 
dule le plus déterminé ne la sauroit soutenir. 
n nous reste encore de la résurrection de 
JjÉsus-Chiust , une. preuve qui est de nature 
à être comprise par les écrits les plus bor- 
nés, et ^lui convaincra les plus éclairés ; 
c'est que l'événement important et décisif 
qui occasionna une révolution si surprenante 
dans l'esprit de St. Pierre , est encore con- 
firmé par l'opipion qu'il en avoit lui-même : 
c'est sur ce fait qu'il fondé sa réponse au 
souverain sacrificateur ; c'est à ce fait qu^ 
lui et les autres apôtres en appellent cons-* 
tamment pour prouver la divinité, de leuv 
maître et de sa religion, a Les apôtres ren- 
» doient tén^oignage avec. beauccHip de force 
3» de la résurrection du Seignevr Jésus, et 
» il y avoit ime grande grâce sur eipc 
7> tous.(i) *» De tjelç exemples qe dev^pient- 
ils pas nous faire rougir 4^ aotre timidité? 
Ne devrions-nous pas être aussi fermes, aussi 
intrépides daqs la profession de la vérité 
que le fut.St Pienre. Et pei,it-il être jiwte 

(i) Actes IV ,, *-.33. . ^^ 

* ^eut-être que le Saf nt-Eqprît 4eaoeiid|it ^dç now* 
yeausur eux d'une manière visible; et qu'en leur don- 
nant une force et une vigueur nouvelles, il les, rendit 
capables de persister à rendre tém,oignage à leur maître 
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m aacun cas ' d'obéir aux hommes plutôt 
qà^k Dieu? N^est-ce pas là cependant ce 
que ^ nous faisons ^uand ,' par de honteux 
^ck>on^modem^fifs,9 ttéuS* ! <ihei*ch6ris à nou^ 
soustraire à Ua persécutibri ? Ô • rôtis qui 
aimez le Seîgneur parce que 'vous le con- 
i^oissez , arriiez-vous^de' fermeté et de coù- 
tege ' : Quelles qiié soietît' les menaces dé vos 
ennêtnis, remettez-vous à celui k qui vous 
êtes , et • que voilà ' serves ;' ' ' et ^ors ^ voii$ 
ft'dure» pflliïs iriert à ci-aindre. Il renouvellera' 
sûr' vous scfs grâtes V et vous ' fera sdrfcîr 
vaShquèWr' âèf' épi-etii^es les plus terribles, 
Od, *^ iMrtVôiîs'dit' dèy inîurés,^ vous éte3 
bienheureux; <^ car -l'Esprit de gloire tjuî 
i> ést'rÉgpHI de- PiEûV re^o^ à?t/r vous (ï)-^ 
^'^Exûifnlnorisfihalntènânft dé qui ^è passa aprè^ 
te'"résiitfei^iôn de Jtous-Cftfïi^sT ; et voyons 
Tpi^ôf fût le 'p^emîei^ us^gë que le Seigneut ' fit 
dei îfi^ piî'h^^ai^ce au ÉtioWènt oh 41 s6i*tît du 
tOittfceârti. Ei <l*àbbrd estn^é qu'il revient à 
làitW pàiirérér '^t^geàticé du peuple rebelle , 
^b»ira'fti^connué1} quil'ë^mi^ à' mort? Non, 
mais il l'isole, pour ainsi dire.,' du rtionde 
eirt!er>,iipoui? Ipt^fré la ï^èm offre de 



ni 



t*;)'! Piçrrè iv, ir. 14. 
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grâce et de pardon par son sang , par ce 
3ang quMls viennent de répandre ! A peine 
est-il sorti vainqueur du tombeau , qu'il or- 
donne à ses disciples de prêcher en son nom 
la repentance et la rémission des péchés , à 
toutes les nations , en commençant par Jé-^ 
rusalem , à Jérusalem où il a ét^ cruci- 
fié , il y a quelques jours. Alors , dit 1 evan- 
géliste 9 tf les pnze disciples s'en allèrent 
» en Galilée, suuja montagne où Jésus leur 
9 avoit ordonné d'aller* (i)» Par les onze 
disciples il entend les apôtres, réduits à onze 
par la défection et la mort de Judas. Jésus 
leur avoit ordonné de se rendre en Galilée, en 
leur aimonçant qu'ils l'y trouveroient ; «allez, 
yf avoit-rU dit, allez,, et dites à mes frères 
» de se rendre en Galilée; c'est là qu'ils me 
» verront. » En conséquence ils s'y rendirent 
environ huit jours après la résurrection , ac- 
compagnés d'un assez grand nombre de per- 
sonnes. Ce fut probablement alors et dans 
cette contrée que Jésus se montra à environ 
cinq cents frères à la fois. « Quand ils le 
» virent, ils Fadorèrent , même ceux qui 
:i» avoient douté. » Nous avons ici sur Tador 

(i) IttaU. xsLvm. 
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ration de Jésus-Christ Tautorité même des 
apôtres. « Alors Jésus s'approchant, leur dit : 
y^ Toute puissance m^est donnée dans le ciel 
» et sur la terre; allez donc, instruisez 
y* toutes les nations , et les baptisez au nom 
» du Père , du Fils et du Saint-Esprit , et 
» apprenez-leur à observer toutes les choses 
-0 que je vous aï prescrites : pour moi , je 
y> serai toujours avec vous jusqu'à la fin du 
» monde (i).v Voilà les paroles sublimes que 
le Jlëdempteur du genre humain adressa à 
ses disiciplçs y quand il eut accompli le grand 
ouvrage pour l'exécution duquel il avoit 
quitté le sein de son Père. « Puis , élevant 
» ses mains , il les bénit ; et comme il les 
» bénisspit , il se sépara d'eux , et fut enlevé 
n au ciel, et pendant qu'ils le regardoient, 
y> une nuée l'emporta devant leurs yeux; 
tt et.comn^e ils avoient les yeux attadiés au 
» ciel, pendant qu'il y montoit, deux hommes 
» sç présentèrent devant eux en vêtemens 
>» blau^» et leur dirent : Hommes galiléensy 
y>. pourquoi vous arrêtez- vous à regarder le 
x> ciel ? Ce Jésus qui a été enlevé dWec 
» vousî 4âns le ciel , en reviendra de la même 

(i) Matt. xxvin. . - 



Digitized by VjOOQIC 



(i69> 

w maiiièfe que vous Vy avez vu monter. 

» Alors eux, l'ayant adoré, s'en retournèrent 

» à Jérusalem avec une grande joie (i). » 

St. Paul nous dit « que Dieu Ta ressuscité des 

» morts, et qu'il Ta fait asseoir à sa droite 

>> dans /es lieux célestes au-dessus de toute 

» principauté, de toute puissance , de toute 

* dignité, de toute domination et de tout 

» n<im qui se peut nommer , non-seulement 

» dans ce siècle, mais aussi dans celui qui 

» est à venir ; qu'il a mis toutes choses sous 

>^ ses pieds , et l'a établi chef suprême de 

w l'église , qui est son corps , et l'assemblage 

3» complet formé par celui qui réunit en lui 

» toutes choses. (2) » Il dit encore dans son 

épître aux Philippiens : « Dieu l'a souverain 

y» nanent élevé, et lui a donné un nom qui 

y> est au-dessus de tout autre nom, a&i 

» qu'au nom de Jésus tout ce qui est dans 

» les cieux et sur la terre fléchisse le genou^ 

s» et que toute langue confesse que Jésus^ 

» Christ est le Seigneur à la gloire de Dieu 

» le père. (3)* » C'est avecdes expressions aussi 

(i) Luc XXIV, f. 5o, 5ï , S2. 
Actes I , i^. g, lô, II. 

<â) Éphësiens i, i^. 20 à 28. 

(3) Philippiens 11, i^. 9 à 11. 

^ Comme le zèle bouillant ^ et le courage intré- 



Digitized by VjOOQIC 



( 17^ ) 
relevées que St. Jean dit dans le livre de TApo» 
calypse, en parlant de la Jérusalem céleste : « Je 

pide de St. Paul ont souvent été le sujet de notr© 
ëtouuemeut et de i^otre admiration , nous devons re- 
marijuer aussi qu un degré peu commun de circons-r 
pection et de prudence formoit le fond du caractère 
de ce grand Apôtre. Toutes les persécutions qu'il eut 
à essuyei*, il les soufifrît ayec résignation, et même 
avec joie pour Tamour de son maitre; mais de Ini- 
ipème i} n alla jamais au-<leyant d^aucune : témoin 
6|k conduite à Athènes quapd il y prêcha Jésus et I21 
résurrection. \l y avoit une Ipi dans cette ville qui 
condamnpit à iport quiconque introduiroit pu en- 
séigneroit de nouveaux dieus. dans rEtat.—r C'est pour- 
quoi St. Paul fut arrêté , conduit devant TAréopage , 
tt^ibunal spécialement chargé du soin de maintenir 
la religion, et accusé d'avoir enfreint cette loi en 
i|:itiXK}uiBiapt dp noi^veauK dieux, QueÀt fait Timpos- 
t^ur en pjire^l cas ? il eût racheté sa vie aux dépens 
de sa doctrine. Et Tenthousiaste ? il eût perdu la vie, 
sans recourir , pour se sauver, k des moyens légitimes. 
St. Paiil ne fait ni Tun ni Tautre : il a vu dans la 
fiUe un certain autel avec cette inscription : Au Dieu 
mcôRAiiV^t profitant de cette circonstance, il déclare 
qu'il: net l^rèche point de doctrines étrangères, mais 
qu'il ne fait qu'annoncer un Dieu qui est honoré d^ns 
la ville et qui y a déjà des autels. Celui que yous ado-f 
rez sans le connoître , leur dit-il , c'est celui-là même 
que je vous annonce.. -t- C'est ainsi qu'il évita la loi 
saind.flè ^^partir le mqins du monde de la yérité de 
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>» n^ vis point de temple ; car le Seigneur Dieu 
» Tout-Puissant et FAgneau est son temple , 
» et la ville n*a besoin ni de soleil ni de lune 
» pour réclairer ; car la gloire deDiEU Tédaire, 
» et r Agneau est son flambeau. Dieu et FA- 
i> gneau y auront leur trône,et ses serviteurs le 
» serviront , ils verront sa feice , et son nom 
» sera écrit sur leurs fronts (i). w Oh! que 
tous les adorateurs de Jtfivs unissant leurs 
voix aux concerts célestes , s'écrient avec les 
milliers de bienheureux : « L'Agneau qui a été 
^ immolé est digne de recevoir la puissmicet 
» les richesse^, \2^ sagesse, la forc^, I%oii~ 
^ ï\é\iv , la gloire et la louange. A celui qc& 
> est assis sur le tréne et VAgneau, «c3t 
» louange, honneur, gloire et force aux 
^ siècles des siècles. » 

Jésus doit être tout à nos yeux; ou il faut 
qu'il soit notre propitiatîon , notre interces-- 
seur , notre Rédempteur , notre Sauveur ^ 
notre Roi, notre yie, notre Seigneur, ou fl 

l'Evaiilgfle , et saas pian ôt^ à la gloire de 80i^ 
-DiEVr -^ Une autrefois, nous le trouvons se pré- 
valant dn» droit de citoyen romain pour se dérober 
au supplice. Quelle preuve évidente qu'il n'y avQit 
pn lui ni entkousiasme ni fanatisme! ' 

(i) Apoc. 3çxr, xxn, f. âa. a3. ■ '' 
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doit être rabaissé jusqu^au niveau d'un 
homme ordinaire. Dans ce cas , nous ne 
serions sortis d'une difficulté , que pour 
tomber dans mille autres semblables, et la 
révélation ne seroit plus qu'un assemblage 
de contradictions sans exemple. 

Si nous montons au ciel, et que nous 
nous placions devant le tribunal redoutable 
de TÉternel , là Jésus a le même rang 
et les mêmes honneurs qu'il réclamoit sur 
la terre; là les anges l'adorent sans cesse, là 
il ?iège à la droite du Père , entouré de tout 
l'éclat de la majesté divine ; là il domine 
en Seigneur sur les armées du ciel : les clefs 
dfl la mort et de l'enfer sont dans ses mains ; 
il, ouvre, et personne ne ferme; il ferme, 
et personne n'ouvre. Maintenant il nous oflfre 
à'^Pue notre. Sauveur et de nous racheter 
p^. sa mort. Oh ! qu'au grand jour des rétri- 
Jbi]^i>S9 il jpe sf trouve personne qui ait re* 
yçté, un si grand salut. Oui, que tous les 
vrais disciples de TAgneau chantent et psal- 
Aiodiént au Seigneur , en soignant dans leurs 
cdéùrs cette déclaration solennelle qui ter- 
çiîne le sacré canon des Écritures , et qui 
semble être mise là comme une menace ter- 
rible contre les hardis innovateurs qui ten- 
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teroient d'y ajouter ou d'en retrancher quel- 
que chose. « Si quelqu'un, » y est-il dit, « re- 
» tranche quelque chose des paroles du livre 
» de cette prophétie , Dieu hii ôtera la part 
» qu'il a dans le livre de vie , et dans la 
» ville sainte , et dans ce qui est écrit dans 
» ce livre (i). » 



(î) Apoc. XXII, if. 19. 
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ADORATION DE CHRIST. 



<c tl j en a trois qui «endënt témoignage 
» dans le ciel, le Père, la Parole et le 
» Saint-Esprit, et ces trois là ne font qu'un . » 



JL/A doctrine de radoration de ChrïsIt est si 
importante cjiie je ne crains pas d'encourir 
le blâme de mes lecteurs, si je répète deÉ 
passages qiii tendent à la confirmer. Plus on 
sonde les Écritures , et plus on y trouve des 
preuves que Jésus a été adoré comme DiÉU. 
Que Christ , pendant son séjour sur la 
terre , ait permis qu'on Tadorât , c'est ce que 
je n'entreprendrai pas de discuter; le fait 
est notoire. L'on objectera peut-être que, 
dans les exemples que je vais rapporter, 
Jésus ne reçut que des témoignages d'un 
respect purement civil ; cependant on y voit 
les marques les plus évidentes d'un hommage 
religieux. « Pierre^ nous est-il dit, étant des- 
» cendude la barque, marcha sur les eaux pour 
» aller à Jésus ; mais voyant que le vent étoit 
» fort, il eut peur, et , conime il commencoit 
» à enfoncer, il s'écria et dit : Seigneur, 
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*) sàuvé-moi ! et incontinent Jésus étendit 
i» la main et le prit, lui disant : Homme 
i* de peu de foi , pourquoi as-tu douté ? Et , 
» quand ils furent entrés dans la barque , le 
» vent ce^sa. Alors ceux qui étoient dans 
3» la barque , vinrent et Tadorèrent , disant : 
» Tu es véritablement le Fils de Dieu (i), » 
Il paroit impossible qu'après avoir lu ce pas- 
sage , un homme impartial songe à donner 
ici au mot d'adoration* un sens plus foible 
et moins relevé , car toutes les circonstances 
tendoient à inspirer aux apôtres une crainte 
religieuse. Au milieu d'une nuit orageuse ^ 
'ils voient un être qui marche sur les eaux^ 
et comme il est assez naturel de le suppo- 
ser, ils tf sont troublés , et ib disent : C'est 
» un fantôme ; et de la frayeur qu'ils en ont > 
» ils s'écrient (^). î> Bien que la vDix de Jésus 
fût assez connue de Pierre , pour diminuer 
un peu sa frayeur, il ne laissa pas néan-* 
moins de montrer de l'hésitation, et dit : 
« Seigneur , si c'est toi , ordonne que j'aille 
» vers toi,enmarchant sur les eaux(3)4» Certes, 
si la terreur des étrangers qui étoient dans le. 
vaisseau fut grande , lorsqu'ils entendirent St. 

(i) Matth. XXIV, f. 29. 3o. 3i. 82. 

(2) Matth. XXIV, ir. a6. (3) Matth. xxiv, i/, 2Sr 
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Kerre s*écrier : « Seigneur, sauve-moi , » leur 
ëtonnement dut être extrême quand ils virent 
le Seigneur et St. Pierre entrer sains et 
saufs dans le vaisseau, et la tempête cesser 
aussitôt : « ils Tadorèrent. » 

Le second exemple de l'adoration de Christ, 
est celui de l'homme à qui Jésus rendit la 
vue le jour du Sabbat. Les pharisiens ayant 
excommunié ce pauvre homme, Jésus qui 
en eut connoissance*, et qui vit qu'il étoit 
persécuté à cause de lui, chercha à le voir> 
et se fit connoître à lui, comme Fils de 
Dieu, afin de compléter par- là son instruc- 
tion , et de l'engager à poursuivre l'ouvrage 
de sa conversion, a Jésus ayant appris qu'ils 
» l'avoient chassé, et l'ayant rencontré , lui 
» dit : Crois-tu au Fils de Dieu? Il lui ré- 
» pondit : Qui est-il , Seigneur , afin que 
» je croie en lui? Et Jésus lui dit : Tu l'as 
» vu, et c'est lui-même qui te parle. Je 
» crois. Seigneur, dit-il alors; et il se pros- 
» terna devant lui. (i)» Cet homme n'a voit 
d'abord considéré Jésus que comme un pro- 
phète ; maintenant il croit en lui comme en 
son Sauveur, et l'adore comme son Dieu. 
Or il est évident que Christ reçut de l'iaveugle- 

(i) Jean ix, ir. 35. 36. 37, 38. 
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né rhommage de Tadoration que les anges 
et les apôtres ont toujours refusé de rece- 
voir. 

. Quelque subtile que soit ^interprétation 
qu'on a faite dans ce passage , et dans d'autres 
déjà cités , du niot adoration , il n'en est pas 
moins clair que l'hommage rendu ici à Jésus- 
Christ ne pouvoit être moindre que celui 
que Jean vouloit offrir à l'ange. Les Juifs 
avoient vu Jésus faire des miracles qui sur- 
passoient toute la puissance humaine ; ils 
vinrent et l'adorèrent. 

Si donc le Sauveur n'eût pas été le vrai 
Dieu , il auroit été tout aussi blâmable de 
recevoir cet hommage , que l'auroit été 
Fange de se laisser adorer par Jean. « Garde- 
» toi bien de le faire , dit l'ange ; adore 
» Dieu (i). » Or Jésus, en permettant un 
hommage qui n'est dû qu'à Dieu, recon- 
noît par-là suffisamment sa divinité. 

Ce qui prouve encore que Jésus non- 
seulement permit qu'on l'adorât , mais qu'il 
l'exigea en quelque sorte , c'est la conduite 
de la femme cananéenne , qui lui dit : « Sei- 
p GNEUR, fils de David, aie pitié de moi; 

(i) Apoc. XXII, if. 9. 

12 
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fy ma fille est misérablement tourmentée par 
» le démdn. (i)» Notre Seigneur, voHlant 
éprouver la foi de cette femme , feignit de 
ne pas faire attention à elle , et ne lui ré- 
pondit rien. Alors , récidivant sa prière , elle 
adora ce « fils de David , et se prosterna 
» devant lui , en disant : Seigneur , mde- 
n moi (2). » Elle confessa sa divinité , en lui 
disant du ton de la prière : a Seigneur , 
» aide-moi. » Car je ^rois que tu es non- 
seulement le Seigneur, le Jehovah, mais 
encore le Fils de Dwid^ le Messie promis, 
le Sauveur du monde , le désiré des hommes. 
L^imporlunité de cette femme fit que les 
apôtres eux-mêmes intercédèrent pour elle. 
c< Ils prièrent le Seigneur , disant : Renvoie- 
» la , car elle crie après nous. (3) » Il n'est 
pas étonnant qu'une foi aussi humt)Ie, aussi 
patiente , aussi persévérante , ait été couron- 
née de succès. wO femme, dit le Sauveur, 
» ta foi est grande ; qu'il te soit fait comme 
V tu le désires. (4) w 

(i) Matth. XV, if. 22. 

(2) Matth. XV, f. 25. 

(3) Matth. XV, iF. ^3. 

(4) Matth. XV, ir. 2S. 
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Le dernier exemple que nous rapporte- 
rons de Thommage religieux que reçut no- 
tre Seigneur pendant son séjour sur la 
terre, est son entrée en triomphe à Jérusa*r 
lem. « Ceux qui alloient devant lui , dit St 
» Matthieu, et ceux quisuivoicnt, crioient, 
3D disant : Hosanna (i) au fils de David ! Béni 
» soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
r> Hosanna dans les lieux très-hauts ! * y> 

Les Juifs cherchèrent auparavant à a le 
ï> faire mourir, parce qu'il se faisoit égal à 
» Dieu (2). » Et la conduite des principaux 
sacrificateurs et des scribes dans cette oc- 
casion , prouva que les louanges que la mul- 
titude prodiguoit à Jésus ne dévoient pas 
être adressées à un homme. « Mais les prin- 
» cipaux sacrificateurs et les scribes , voyant 
» les merveilles qu'il avoit faites , et que les 
y> enfans crioient datis le temple , et disoient : 
» Hosanna au fils de Pavid ! en furent fort 
» indignés , et lui dirent : EUitends*tu ce que 
7K ces enfans disent ? » Sur quoi notre Sei- 

(i) Matt. XXI, ir, 9. 

* Exclamation de louange qui signifie : Sauye- 
nous , nous f en prions ! 

(a) Luc V. ir. i8* 
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6NEUR cite un passage que David avoit adressé 
à I'Étèrnel; « Oui, dit-il, n'avez-vôus ja- 
i> mais lu ces paroles : Tu as tiré une parfaite 
>> louange de la bouche des eiifans et de ceux 
» qui tètent? (i)>^ L^inductipn la plus con- 
cluante que les principaux sacrificateurs et 
les scribes pouvoient tirer de dette réponse , 
étoit qu'en adressant à Jésus rexclamation 
d'Hosanna, les enfans louoientDiEU lui-même. 

Que St. Etienne , pendant son martyre , 
^ora Jésus comme Dieu ^ c'est là un fait si 
connu qu'il serôit inutile de le déveloip- 
per davantage. « Pendant qu'ils lapidoierit 
» Etienne, il prioit et disoit : Seigneur 
» Jésus j i*eçois mon esprit. Puis , s'étant 
^ mis à genoux, il cria à* haute voix : 
» Seigneur ne leur impute pas ce péché ; 
a» et quand il eut dit delà , il s'endormit. (2)» 

Quand St. Paul fut à Athènes , il prêcha , 
comme ill'avoit fait ailleurs,Chri$t, et «Christ 
» crucifié. » Les Juifs avoient une syna- 
gogue dans cette ville ^ ensorte que le Dieu 
d'Israël n'y étoit pas tout à fait inconnu, 
puisqu'il y avoit un autel, ^ sur lequel étdit 

(i) Ps. viiï, ir. 24 

(2) Actes vii^ ir. Sg. 60. 
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» cettp inscription : Au DiEV inconnu. {i)f^ 
Cependant les Athéniens accusèrent « Saint 
30 Paul d'annoncer des divinités étrangères; 
» parce qu'il leur annonçoit Jésus et la ré- 
5i> surrection. » ( Preuve certaine que Saint 
Paul leur prêcha la divinité de Jésus ; caç 
ce ne fut pas la multitude , qui peut-être ne 
le comprenoit pas , mais les sages de ce 
'mopde, comme les épiçiu*iens et les stoïciens ^ 
qui se portèrent ses accusateurs). Mais St.' 
Paul 9 dans sa réponse, déclara qu'il ne 
prêchoit point un Dieu ^louve^u, «mais le 
» Dieu même qu'ils honorpient, .sans le 
» connoitre; le Dieu qui a fait le monde 
» et toutes les choses qui y çont, étant le 
» Seigneur du ciel et de 1^ terre. » Ce même 
St. Paul ait ailleurs, en parlant des péchés 
des gentils : « Ils opt changé la vérité de Dieu 
r> en mensonges , et ils ont adoré let servi 1^ 
» créature plutôt que le Créateur , qui est 
» b^ni éterpellemeiit. (2) » 

St. Paul, convaincu que J^sus- Christ 

. étoit Ip Créateur , l'adoroit comme tel. II 

* résulte donc de ses écrits que , s'il établit 

^ne distinction entre le Père et le Fils , il 

(i) Actes XVII, ir. 17. 18. aS. 2^. 
(2) Rom. II, ir. a5. 
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recommande fortement Tadoration du Père 
et du Fils , conime étant « le Dieu vivant 
» qui est le Sauveur de tous les hommes.(ï)» 
Et qu'on me permette ici de demander si , 
lorsqu'il parle tantôt c< de Dieu notre Sau- 
» VEUR, » et tantôt de « Jésus-ChRist notre 
» Sauveur , (2) » il n entend pas par-là un 
» même et ^eul Sauveur ? 

Mais cç qui prouve le plus évidemment 
que Jésus-Christ doit être Tobjet spécial de 
notre adoration , c'est que les onze apôtres 
Fadorèrent tous ensemble en présence des 
deux anges , sans que ceux-ci le leur défen- 
dissent. St. Luc, en rapportant Pascension 
de Jésus-^Chrïst , ajoute : ce Et comme ils 
» avoîent les yeux attachés au ciel , pendant 
» qu'il y montoit, deux hommes, se pré- 
» sentèrent devant eux en vêtemèns blancs, 
y> et leur dirent : Hommes galiléens , pourquoi 
j» vous arrêtez-vous à regarder le ciel? ce 
» Jésus qui a été enlevé d'avec vous dans le 
» ciel , en reviendra de la même manière que 
i> VOUS l'y avez vu monter. (3) » « Et eux , 

(i) Tîm. IV, ir. 10. 
<2) Tite III, ir, 4. 6. 
(3) Actes I, p, io. 11. 
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* Tayani adoré, s'en retournèrent à Jérusalem 
» avec une grande joie (i). Mes bien-aimés 
» disoit St. Jean , nous sommes dès à présent 
» enfans de Dieu , et ce que nous serons n'a 
» pas encore été manifesté ; mais nous savons 
» que quand il paroîtra, nous serons sem- 
» blables à lui, parce que nous le verrons 
» tel qu'il est : et quiconque a cette espé- 
» rance en lui se purifie soi-même comme 
» lui-même est pur. v {2) 

Quelque circonstanciés et authentiques que 
soient les faits que nous venons d'établir, 
tel étoit néanmoins l'aveuglement des Juifs et 
l'endurcissement de leurs cœurs que "ni la 
sainteté de la vie de Jésus-Christ , ni l'excel- 
lence de sa doctrine, ni les miracles étonnans 
par lesquels il la confirmoit, ni même sa résur- 
rection ne puÉent faire sur eux la plus légère 
impression. Ep effet, ils ne voyoient rien dans 
la personne du fils de Marie qui ne contrariât 
leurs préjugés et les fausses idées qu'ils s'étoient 
formées du Messie qui devoit venir : ils ne 
voyoient en lui, comme on l'a déjà remarqué, 
ni un triomphateur , ni un prince magnifique, 

(i) Luc XXIV, f. Sa. 
(2) I Jean m ir, 2.3. 
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nî un libérateur temporel : aussi , toutes les 
marques qu'il put donner de son autorité divine ' 
furent-elles rejelées avec mépris. Ils avoient 
espéré que leur shehina , leur Dieu , entouré 
de gloire et de puissance , viendrôit s'asseoir 
sur le trône de la Judée , et à tout ce que 
notre Sauveur faisoit de grand et de divin, 
les Juifs répondoient : « N'est-ce pas le Fils 
» du charpentier? (i)* ^c ne mange-t-il pas 
» et ne boit-il pas avec des péagers et des 
» gens de mauvaise vie ? (2) » ne viole-t-il 
pas le sabbat en commandant à des malades 
« d'emporter leurs lits , (3) » pendant ce jour 
sacré ? C'étoient là les argumens que les 
Juifs opposoient aux prophéties et aux mi- 
racles qui signaloient la divinité de Jésus- 
Christ ; c'étoit ainsi qu'ils repoussoient l'évi- 
dence, et qu'ils étoient sourds à h^. voix de la 
nature entière qui lui rendoit témoignage. 
9Slh 21. Nous pouvons voir par-là que 
nulle conviction ne peut opérer sur peux qui 
se refusent à être convaincus , et qu'il y a 
peu d'espérance de pouvoir jamais satis-^ 
faire les incrédules modernes. 

(0 Matth^ XIII, ir. 55. 

(2) Luc V, t* 3o. 

(3) Luc V , 1^. ^4. 
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Ceux-ci se plaignent tous les jours d'un 
manque de preuves dans la révélation ; maïs 
en manquoit-il aux Juifs , à eux qui étoient 
tous les jours témoins oculaire» des prodiges 
opérés dans le but même de les convain- 
cre ? Cependant , loin d'être satisfaits , ils 
en demandoient sans cesse de nouveaux , 
qui ne réussissoient pas davantage à leur 
dessiller les yeux. On peut donc appliquer 
aux déistes modernes ce que notre Sauveur 
disoit des Juifs : « S'ils n'écoutent pas Moïse 
» et les prophètes , ils ne seroient pas non 
» plus persuadés 9 quand même quelqu'un des 
» morts ressusciteroit(i). » ^63h 22. Les in- 
crédules se plaignent sans cesse de l'obscurité 
du mystère de la révélation ; mais 11 ne faut 
pas croire que les mystères appartiennent 
(comme on s'est plu à l'insinuer souvent) 
uniquement à la religion chrétienne ; ils ap- 
pai^iennent à toutes les religions du monde , 
à celle même que Ton s'imagine être la 
plus simple , et la plus dégagée de difficultés, 
je veux parler du déisme , de cette prétendue 
religion de la nature, de la raison et de la phi- 
losophie. * 

(i) Luc XVI, ir. 3i. 

* L'évéque Lowth , ce théologien distingué , dit 
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U en est quelques-uns , et il est à crain- 
<lre qu'il n'y en ait plusieurs , qui professent 
ce qu'on appelle à tort la religion naturelle , 
nçiais qui sont loin, bien loin d'embrasser 
dans leur système tous les devoirs , toutes les 
dispositions , en un mot, tous ces détails que 
le christianisme exige de ceux qui le pro- 
fessent. Ce sont en général des hommes 
honnêtes , selon le monde , qui se réclamant 
d'une liberté philosophique , s^applaudissent 
d'avoir secoué le joug des préjugés, de la 

» que les marques et les caractères auxquels on peut 
» reconnoître rAntechrîst, et dont il nous importe 
» le plus d'avoir connoissance , sont: Torgueil, TaiB- 
» bition , laflectation de la pompe et de la gran- 
» deur mondaine, un caractère cruel et persécuteur, 
» cherchant à réduire les hommes par la force et Top- 
» pression , plutôt que par la raison et Fargumen- 
» tation ; Tamour de la mollesse et de la yolupté. 
» Tous ceu^ qui se rendent coupables de ces péchés 
» sont loin de posséder Tesprit du christianisme, et 
» il ny a pas de doute que celui qui, pour les 
» éviter , fait usage des conseils simples , des ayer» 
» tissemens nombreux, que nous donne la Bible^ 
» n'a pas perdu son temps à la lire.» 

Rappelons -noos aussi qu'il y a une bénédiction 
attachée à l'observation^ des paroles de ce livre. 
(Apocalypse I, ir. 3.) 
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superstition et des systèmes ; qui reconnoîs- 
«ent un Créateur de Tunivers , maïs d'une 
manièt^ toute vague , toute générale ; qui , 
en un mot, adorent un Être « dont le 
» temple est tout l'espace » , c'est-à-dire 
un Être qui est partout ailleurs que dans 
le cœur de l'homme. L'un dit qu'il pent 
adorer l'auteur de la nature en contemplant 
les ouvrages de ses mains ; que les monta- 
gnes et les plaines sont l'autel où il lui 
offre son encens ; un autre , que tout ce 
qu'il sait de religion se réduit à se conduire 
honnêtement dans le monde. Tous les deux 
insistent sur ce qu'ils peuvent adorer Dieu 
quelque part qu'ils aillent, et en quelque 
lieu qu'ils se trouvent. Ils le peuvent , je le 
sais , et j'espère qu'ils le font ; mais avec 
cela ils se tiennent aussi loin de Dieu qu'ils le 
peuvent. Dès qu'ils croient que les soins 
de la Providence ne sauroient descendre jus- 
qu'à eux , ils n'ont plus rien qui les unisse 
au Créateur. Dieu et la nature sont pour 
eux des mots synonimes. C'est bien lui qui 
a créé le monde , ils n'ont garde de le 
nier ; mais que ce même Dieu le dirige et 
le gouverne, voilà ce qui est pour eux un 
problême. Après tout, ils sont bien sûrs 
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qu'un si grand Être n'a que faire des cé^ 
rémoniés , des dévotions et des formes mes-r- 
qùines par lesquelles la superstition croit 
l'honorer , et qu'il est trop au-dessus de 
nous pour prêter l'oreille à nos misérables 
intérêts ; quoique lui-même ait prévepu cette 
objection quand il a daigné déclarer que 
A celui-là l'honore qui lui offre des louanges 
» et des actions de grâces. ^> 

Le fait est , que non-seulement la religiçn 
naturelle, mais encore la philosophie de la na- 
ture , et la nature elle-même , sont remplies 
de mystères. C'est ce que Voltaire lui-même 
ne peut s'empêcher de reconnoître, et son 
aveu , h cet égard , pourroit servir à réfuter 
tpujbes les objections qu'il a faites sur les mys- 
tères de la révélation.* Si, pour éviter le mys- 
tère, on vouloit recourir à l'athéisme même**, 

* Avouons , dit Voltaire , qu'aucun philosophe ji'a 
pu jamais expliquer Torigine du mal moral et du 
mal physique. Disons que' la révélation seule peut 
dénouer ce grand nœud que tous les philosophes ont 
embrouillé. C'est le seul asile auquel rhonmie puisse 
recourir dans les ténèbres de sa raison et dans les 
calamités de sa nature foible et mortelle. (Pensées de 
M. de V. page. i5.) 

** Les Athées placent toutes choses sous la direcr 
tion de ce qulls appellent la nature, quoi> a, avec 
beaucoup de justesse , qualifiée de divinité des Athées. 
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dn txouvêroit qu'il est aicore plus hérissé de 
difficultés , et demande une foi plus robuste 
que ne Fexigeroient toutes les religions du 
monde ensemble. Quand des hommes vivent 
conrnie s'il n'y avoit point de Dieu , il leur 
conviéndroit qu'il n'y' en eût point ; aussi s'ef- > 
forcent-ils de se persuader qu'il n'y en a point. 
IffSt* 23; 

Nous n'entendons point nier par cela qu'il 
n'y ait dans le Christianisme de grands et 
de saints mystères , nous reconnoissons qu'il 
n'est rien qui doive pénétrer le cœur de 
l'homme d'un respect et d'une crainte plus pro- 
fonde que le grand mystère de piété : Dieu 
manifesté en chair ; cependant toutes a ces 
» choses secrètesjy> quoiqu'elles ^appartiennent 
» à Dieu » lie laissent pas d'avoir pour nous 
un eflfèt pratique : elles servent d'exercice à 
notre foi , et nous enseignent r humilité j la 
première des vertus chrétiennes. 

La révélation de Jésus, dans tout ce qui. 
regarde le système pratiqué , n'a rien qui 
excède la portée de l'intelligence la plus bor- 
née : nous parlons ici de TÉvangiie. Aussi 
le chrétien sans lettres , se tient-il ferme à 
ces vérités que le philosophe dédaigne; et 
tandis que celui-ci prend pour guide sa propre 
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intelligence, lui, conduit par l'Esprit Saint 
vit saintement , et , en faisant la volonté dç^ 
Dieu , c< il vient à connoître s'il est de Dieu. » 
A côté d'une méthode si simple et si facile , 
le talent perd sa supériorité , le savoir , son ' 
crédit, et le pouvoir son influence. Tandis- 
que l'humble fidèle marche à pas sûrs dan^ 
la route qui lui a été tracée , le sage et l'en- 
tendu de ce monde qui abandonne cette voie 
se perd dans le labyrinthe qu'il a construit 
lui-même , et erre dans les détours sans fins 
de son propre dédale. Mais pour la religion 
pratique, il n'est pas jusqu'au plus chétif au- 
diteur de nos églises qui n'en comprenne 
assez pour devenir sage à salut, en un mot,^ 
qui ne puisse être sauvé par la croyance pra- 
tique d'un petit nombre de vérités, simples, 
il est vrai, mais d'un prix inestimable. 

Ce furent ces vérités si isimples qui sau- 
vèrent Locke, Boyle et Newton , ces grands 
génies , qui loin de regarder la religion , je 
dirai, avec le verre de leur philosophie, la 
firent servir au contraire à la cause du 
christianisme , et par la grandeur de leur 
humilité sanctifièrent les facultés étonnantes 
de leur esprit. Oui ces hommes admirables 
aux pieds desquels le monde savant est en- 
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core assis, s'assirent eux-mêmes aux pieds 
du Fils de Marie ; et certes , s'il y eût existé 
quelque autre moyen de salut pour les pé^ 
cheurs que la croix de Jésus-Christ, per- 
sonne mieux qu'eux n'auroit su le découvrir. 

Je me permettrai encore une digression 
sur un passage de Rousseau : on verra que 
les sentimens qu'il manifeste ici, sont en 
opposition directe avec les attaques qu'il a 
dirigées contre le christianisme. « Parlons de 
la religion de l'homme ou le christianisme, 
dit-il, non pas, celui d'aujourd'hui, mais 
celui de l'Évangile, qui en est tout à fait 
différent. Par cette religion sainte, sublime, 
véritable, les hommes, enfans du même 
Dieu, se reconnoissent tous pour frères ; et 
la société qui les unit ne se dissout pas 
même à la mort. 

On nous dit qu'un peuple de vrais chrétiens 
formeroit la plus parfaite société que l'on puisse 
imaginer. Je ne vois à cette supposition qu'une 
grande difficulté ; c'est qu'une société de vrais 
chrétiens ne seroitplus une société d'hommes. 

Je dis même que cette société supposée 
ne seroit, avec toute sa perfection, ni la plus 
forte, ni la plus durable: à force d'être 
parfaite , plie manqueroit de liaison ; son 
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vice destructeur serait dans sa perfection 
même. Chacun rempliroit son devoir ; le 
peuple seroit soumis aux lois , les chefs se^ 
roient justes et modérés, les magisteats, in- 
tègres, incorruptibles; les soldats méprise- 
roient la mort, il n'y auroit ni vanité ni luxe , 
tout cela est fort bien; mais voyons plu» 
loin. 

Le christianisme est une religion toute spi- 
rituelle , occupée uniquement des choses du 
ciel; la patrie du chrétien n'est pas de ce 
monde. Il fait son devoir , il est vrai ; mais 
il le fait avec mie profonde indifférence sur 
le bon ou mauvais succès de ses soins : pour- 
vu qu'il n'ait rien à se reprocher, peu lui 
importe que tout aille bien ou mal ici-bas,. 
Si Fétat est florissant , à peine ose-t-il jouir 
de la félicité publique ; il craint de. s'enor- 
gueillir de la gloire de son pays : si Fétat 
dépérit , il bénit la main de Dieu qui s'ap- 
pesantit sur son peuple. 

Pour que la société fût paisible et que 
Fliarmonie se maintînt, il faudroit que tous 
les citoyens sans exception fussent également 
bons chrétiens ; mais si malheureusement il 
s'y trouve un sçul ambitieux, un seul hypo- 
crite, celui-là, très-certainement^ aura bon 
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marché de ses pieux ciMnpatriotes. La charité 
clurétienne ne permet pas aisément de penser 
mal de son prochain. Dès qu'il aura trouvé 
par quelque ruse Tart de leur en imposer et 
de s'emparer d'une partie de l'autorité pu* 
blique^ voilà un homme constitué en dignité; 
Dmv veut qu'on le respecte : bientôt voilà 
une puissance; Di£U veut qu'on lui obéisse. 
Le dépositaire de cette puissance en abuse-t- 
il ; c'est la vei^e dont Dieu punit ses enfans. 
On se feroit conscience de chasser l'usurpa* 
teur : il faudrait troubler le repos public , 
user de violence, verser du sang; tout cela 
s'accorde mal avec la douceur du chrétien y 
et après tout, qu'importe qu'on soit libre 
ou serf dans cette vallée de misère , l'essen- 
tiel est d'aller en paradis, et la résignation 
n'est qu'un moyen de plus pour cela. 

Survient-^il quelque guerre étrangère, les 
citoyens marchent sans peine au combat; 
nul d'entr'eux ne songe à fuir ; ils font 
leur devoir, mais sans passion pour la vic- 
toire ; ils savent plutôt mourii" que vaincre. 
Qu'ils soient vainqueurs ou vaincus , qu'im* 
porte. La Providence ne sait-elle pas mieux 
qu'eux cii qu'il leur faut? Qu'on imagine 
quel parti un ennemi fier, impétueux , pa^- 

i3 . 
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skmné peut tirer de leur stoïcisme ; mettez 
vis-à-vis d'eux ces peuples géiiejreux que dé- 
voroit Tardent amour de la gloire et de la 
patrie, supposez votre république chrétienne 
vis-à-vis de Sparte ou de Rome; les pieux ' 
chrétiens seront battus , écrasés , détruits > 
avant d'avoir eu le temps de se recotinoître, 
ou ne devront leur salut qu'au mépris que 
leur ennemi concevra pour eiix. G'étoit un 
beau serment, à mon gré , que celui d^s 
soldats de Fabius ; ils ne jurèrent pas de 
mourir ou de vaincre, ils jurèrent de re- 
venir vainqueurs, et tinrent leur seimcnt. 
Jamais des chrétiens n'en eussent fait un 
pareil; ils auroient cru tenter Dieu. 

Mais je me tronipe en disant une, repu» 
bUque chrétienne ; chacun de ces deux mot^ 
exclut l'autre. Le christianisme ne prêche, 
que servitude et diépendance, son 'esprit est 
trop favorable à la tyrannie pour qu'elle n'en> 
profite pas toujours. Les vrais chrétiens rsont: 
faits pour être esclaves ; ils le savent et ne 
s'en émeuvent guère; cette courte vie a trop 
peu de prix à leurs yeux. 

Quel éloge sublime du Christianisme.! 
quel éloquent témoignage rendu à la religion 
du Sauveur! est-il possible que le Caractère 
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du dhr^tièti , Ce caractère si aimable , doit 
dépeint avec des traits plus forts et dans un 
langage plus magnifique? On seroit tenté 
en lisant ces lignes d'en célébrer Tauteur 
comme Tun des plus hardis champions du 
Chrii^tianisme 9 et de le placer même à la 
tête de ses défenseurs. Mais pourquoi faut-* 
il que la suite du discours réponde si mal à 
ce que nous venons de lire ! 

Il n'est pas rare de voir une éminente 
piété commander le respect et radmiratioh 
aux incrédules même les plus avérés, et 
nul doute que l'histoire de la vie de Jésus 
ne produisit le même effet sur Fesprit de 
J. Jaques, quand il parcouroit les pages 
sacrées de l'Évangile. Les perfections divines 
de son auteur confondirent le ^philosof^e , et 
arrachèrent de sa bouche éloquente, le té- 
moignage éclatant et énergique qu^il rendit 
au Ris de Marie et au caractère de ses 
sincères adorateurs. 

Oh !^ si le philosophe eût alors fléchi le 
genou devant le Seigneur ! s'il eût demandé 
uil esprit humble , si, au lieu de plaider sa 
propre justice , il eût demandé grâce au 
nom de celui qui est mort pour les. pécheurs 
pénitents! Mais, hélas ! son cœur n'étoit 
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rien moins que changé, car avec Toi^eit 
et Tincrédulité du Pharisien il s'écrie : Avec 
tout cela cet Évangile est plein de choses 
incroyables, de choses qui répugnent à la 
raison , et qu'il est impossible à tout homme 
sensé de concevoir ni d'admettre. Quel 
chrétien pourroit ne pas pleurer sur ce mal- 
heureux incrédule ! qui ne répèteroit la lar- 
mentation de Job : « Qui est-ce qui t'a fait 
» perdre courage , et pourquoi tes yeux ont- 
yt ils regardé de travers ? pourquoi as - tu 
^ poussé ton souffle contre le Dieu fcwrt, et 
» fait sortir de ta bouche de tels discours? 
ï> Les consolations du Dieu fort étoient-elles 
y> trop petites pour toi ? (i) » 

Cependant tout en déplorant TorgueiMeuse 
folie de ce trop fameux [diilosophe , le lec- 
teur pieux reconnoîtra ici avec une sainte 
frayeur la main toute puissante de la Pro- 
vidence , qui à cause de la méchanceté de 
l'homme , « rend ses oreilles\ pesantes et 
» boùclie ses yeux, afin qu'il n'entende pas de 
» ses oreilles, et que son cœur ne comprenne 
» pas. (2) » Si Ton met de côté , ou si l'on 



(i) Job XV, ir. 12, i3. 

(2) Ésaïe VI, ir. 10. 
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néglige cet avertissement si souvent répété 
dans les Écritures , l'étude de Thistoire , d'ail- 
leurs si avantageuse , n^aura plus qu'une in- 
fluence dangereifse sur l'esprit et le coeur, 
ti'honime qui refuse de s'humilier dans 
le sentiment de sa misère n'est pas loin de 
l'irréligion et de l'incrédulité : témoin notre 
pharisien Rousseau qui s'écrie encore : Voilà 
le scepticisme volontaire où je suis resté, mais 
ce scepticisme ne m'est nullement pénible 
parce qu^il ne s'étend pas aux points essen- 
tiels à la pratique, et je suis bien décidé 
sur les principes de tous mes devoirs ; je 
sers Dieu dans la simplicité de mon coeur. 
Il auroit mieux dit , dans IP orgueil de mon 
cœur. 

Qu'est-ce cela cependant si ce n^ést de la 
lâcheté ou de la perfidie ? en pai^ît 6as , est-il 
suffisant 9 est-il même possible de rester 
neutre quand celui qui sonde les cœurs et 
les reins, a décl«é «que celui qui n'est 
» pas avec lui est contre lui , et que celui 
» qui n'a^sèmUe pas avec lui disperse. i> 
Mais « voici la ciiuse de la condamnation : 
1» c'est que là lumière est venue dans le 
3» monde et que les hçmmes ont mieux aimé 
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» les ténèbre que la lumière, parce que leurs 
» œuvres ëtoient mauvaises (i). » 

Après une peinture si frappante du danger 
ou est Thomme qui se repose sur sa propre 
justice, ènvierons-nous lès vastes capacités et 
les talens brillans de ce philosophe? Non, 
nous déplorerons plutôt le malhaur de tant 
d'âmes qu'il a sédiiifaes, et nous bénirons le 
Sauveur de ce qu'il a daigné intervenir lui- 
métne au milieu des hommes , pour se faire 
connoitre et iconfondre l^s ^n^emJ3 çde son 
Évaagile* Ce s^ra pour nous un motif de h 
^U^ly^ et d'attendre -qu'il déploie son bras, 
et qu'il ^pupi^se les ennemis de son Évan^let 
^ous devrions tnèm^9 aqimés 4w zèle d'Elisée, 
être prêts à nous mettre à la brèche^ tandis^ 
qu^ l'incrédulité se propage et triomphe au 
milieu de no^s» M^is quoi ! ceux-méipesqui 
devroienf; être à la tête du grand ouvrage 
de la réfonne,* ne fl^it^qtHils pas plutôt là-r 
chement le$ yic^s du siècle qu'ils ne les 
<çiensurent avec courage,? :0 puisse Dieu rér 
papdre sop esprit sw* tous C0ux qui. se con-" 
:sacrept à son s*r\^ipe p , puig$ertr-il alluma 
4ai^ leur^^oeiir un s^iût ^h^ leur donner 

(i) Jean ïii, V. 19. 
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comme jadis à son serviteur Elisée , la fer- 
meté et le désintéressement y Faudace et la 
vigueur, afin que par leurs moyens il établisse 
la justice sur la terre , et soumette les 
pécheurs à l'obéissance de la foi. Quelques- 
uns, sans doute, frappés de la crainte du dan- 
ger, et soumis à TÉvangile, cherchent par 
Thumiliation et la prière à obtenir la déli- 
vrance : ce vous retournez à vos places fortes, 
» vous, captifs, qui avez de l'espérance. » Eh 
bien, Jésus vous recevra avec bonté, il dé- 
tournera les orages de colère qui grondent sur 
vos têtes : si vous cherchez votre refuge au- 
près de lui , vous ne serez jamais confondus. 
Quand Tange destructeur sortira pour frap- 
per des multitudes innombrables , vous aurez 
une marque sur la tête qui sera votre sauve- 
garde , et vous entrerez dans la joie de votre 
Seigneur! dans cette joie qui dure à tou- 
jours ! 
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A mesure que nous avançons dans Texé» 
cution de notre plan , et que nous contem- 
plons les actes merveilleux du Fils de Thomme, 
nous rencontrons de nouvelles preuves de la 
dignité de sa personne , et du caractère émi- 
nent dont il a été revêtu. Si nous continuons 
à tenir les yeux fixés sur « cet astre bril- 
» lant , sur cette étoile du matin , » de tels 
rayons de ^ôire parviaidront jusqu'à nous, 
que nptre âme en sera éblouie , et q^e nous 
serons comme anéantis dans le sentiment de 
Tadmiration. 
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T. Le Seigneur, PÉternel a dit: 
Voici ^ je mettrai pour fondement 
une pierre en Sion, une pierre éprou- 
vée , une pierre angulaire çt pré- 
cieuse, pour être un fondement 
solide ; celui qui croira ne sera 
point confus. (Esaie xxvuij^. 

16.) 

Notre Dieu est le fort^ le grand, 
le puissant et le terrible. (Néhém. 

Il créa au commencement les cieux 
et la terre. (Gen. ij ^. i.) 



Vous , tous les bouts de la terre , 
regardez vers moi , et soyez sauvés. 
(Esaïe xLv, ^. xx.) 
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j. Personne ne peut poser d'autre 
fcmdement que celui qui a été 
posé , qui est Jésus -CHRisT,Cest\ 
pourquoi il est dit dans TEcriture : 
Voici^ je mets en Sion la principale 
pierre de Tangle, choisie et pré- 
cieuse^, ^t qui crw* &ïiA\e »efsera 
pcMnt confiis^ ( i Çpr.. m ^ t. ? i. 
I Pierre Ji, 6.) 

Jésus-QmisT e$t le vrai Dieu. ( i 
JS, Jean v, f. lo.) 

. Cest pajr.lui qyi'ont.été créées 

toutes les choisc^ qui sonr d^s les 

, dçux çtsur la terre. Il est avant tou- 

tesdipses^ et tcmtes chosesjSi^sistçnt 

par lui, (rÇoloss. lyf. i6^ 17. ) 

Il o'y a sous le ciel , aucun 
autre' nom ^ui ait été donné aux 
hommes V, par lequel nous devions 
être sauvés > que celui de Jisus- 
•Christ. (Actes ïv\, ^. 10^ ii.) 
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Moïse 9 en parlant d^un Être çue^ 
dans la suite , il appelle F ÉTERNEL , 
JÉHOVAH^ le Dieu d Abraham ^ etc. 

dit : 



%4 Dieu créa au commencement les 
cieux et la terres, et Dieu dit : Que 
la lumière soit ; et la lumière fiit. — 
Dieu donc fit Tétendue^ et Dieu 
créa donc tous les ammaux vivans 
et qui se meuvent ^ et tout oiseau 
ayant des ailes , les bêtes et les rep- 
tiles. Or TEternel Dïéu avéit formé 
Phomme de la poudre de la terre ^ 
et avoit soufflé dans ses narines uiie 
tesjMration de vie. (Gen. ij )^. 1^3, 
7,8, xi^x4;~ 11,^.7.) 

Voità donc deux écriifains inspirés qui 
attribuent le grand ouvrage de la création ^ 
Vun àDiEVy Vautre à JÉSUS -CHRIST. 
tt Or nous savons Ipiie leur témmgnage est 
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SL Jean y en parlant dtun Être quil 
nomme la Parole ou le Verbe , mais 
qui est ét^idemment le même que celui 
quil nous dépeint comme « V ayant çu , 
» contemplé et touché » ( i 5. Jean I, f. 
I ) ; St. Jean entendant par - là JÉSUS- 
Christ , nous dit .• 
a. hà Parole étoit au commencement^ 
k paple étoit avec Dieu^ et cette 
parole étoit Dieu; toutes choses ont 
été faites par elle^ et rien de ce 
qui a été fait^ n'a été fait sans elle. 
Elle étoit dans le monde ^ et le 
monde a été fait par elle; mais le 
monde ne Pa pas connue^ et la Pa- 
role a été faite chair et a habité 
parnu nous^ pleine de grâce et de 
vérité. (S.Jean ij )^. i , 3 > 10^ 14.) 

Cette parole est certaine, et 
digne d'être reçue avec une entière 
croyance. Cest à cause de cela que 
nous endurons des travaux et des 
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D véritable ; le Dieu fort n'est poipt homme 
» pour mentir > ni fils de Thomme pour se 
» repentir. » (Nomb. XXllly T^. 19.) 

Et ailleurs : 

Dieu créa la terre. (Gen. i ^ )î^. i .) 

3. O Eternel, Dieu des armées, 
qui est semblable à toi, p Dieu 
tout-puissatit ? Les cieux t'appar- 
tiennent^ la terre est à toi, tu as 
fondé la terre et tout ce qui y est , 
tu as créé Taquilon et le midi. Mon 
Dieu fort 9 tu as autrefois fondé la 
terre, et les cieux sont Touvrage 
de tes mains. ( Ps. lxxxix , )î^. 9 , 
IX, 13.) 



Tu as autrefois fondé la terre , 
et Içs cieux sont Touvrage de t^s 
mains. ( Ps. cii , ){r. a6. ) 
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opprobres ; parce que nous espérons 
au Dieu vivant , qm est le Sau- 
veur de tous les hommes ( i Tim, 

lVyf.(), 10.) 

Christ créa k terre. (Hébr. i, 

f. lO.) 

> Rends grâce au Père qui nous a 
fait passer dans le royaume de son 
Fils bien-mmé; car c'est par lui 
qu'ont été créées toutes les choses 
qui sont dans les cieux et sur la 
terre , les visibles et les invisibles , 
soit les trônes , soit les dominations, 
soit les principautés, ou les puis- 
sances , tout a été créé par lui et 
pour lui ; c'est toi , Seigneur , qui 
as fondé la terre dès le commen- 
cement , et les cieux sont l'ouvrage 
de tes mains. (Coloss. i, )^. ii.) 

C'est toi, Seigneur, qui as fondé 
la terre dès le commencement , et 
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4* Je suis PEternel qui ai fait toutes 
choses, qui ai seul étendu la terre 
par mcû-même (Esaïe xuv ^ f. x^). 



Ainsi a dit TEternel ton Rédemp- 
teur , et celui qui t^a formé dès ta 
conception : Je suis TEtemel qui ai 
fait toutes choses , qui ai seul 
étendu les cieux y et qui ai étendu la 
terre par moi-même (xlvi, f. 14, ). 



Cest moi qui sd fait la terre et 
qui ai créé l'homme sur elle; c'est 
moi qui ai étendu les cieux de mes 
mains , et qui ai donné la loi à 
toute leur armée (Esaïe xiv , )^. 1 1). 

Tu es ma retraite ^ et tu me ga- 
rantiras de la détresse ; m m'envi- 
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les deux sont l'ouvrage de tes maiqs. 
(Hébr. ij ir. lo.) 

. Jésus -Christ est avant toutes 
choses , et toutes choses subsistent 
par lui (G>loss. i , )J^. 17). Dieu a 
créé toutes choses par Jésus-Christ. 
(Ephés. ni, ^. 9.) 

C'est lui qui est Pimage du Dieu 
invisible ; c'/est par lui qu'ont été 
créées toutes les choses qui sont 
dans les cieux et sur la terre ; tout 
a été créé par lui, et il est avant 
toutes choses , et toutes choses sub- 
sistent par Im. ( Coloss. i , ^.15, 

Dieu nous a parlé en ces derniers 
temps par son fils , par lequel aussi 
il a fiadt le monde. (Hébr^ i^f.i, ^0 



Le Seigneur me délivrera aussi 
de toute œuvre mauvaise , et me 

14 
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tonneras de ch'dints de délivrance. 
( Ps. XXXII , )^. 7. ) 

Eternel^ tu conserves les hommes 
et les bêtes. (Ps. xxxiii, )Jr. 7.) 
5. C'est moi, c'est moi qui suis TE- 
TERNEL^ et il n'y a point d'autre 
Sauveur que moi. ( Esaïe xliii , 
if. II.) 

Tu sauras que je suis TÉternel , 
ton Sauveur et ton Rédempteur, 
le puissant de Jacob. (Esaïe lx, 
f. 16. ) 



6. C'est moi , c'est moi qui efface 
tes iniquités pour l'amour de moi, 
et je ne me souviendrai plus de 
tes péchés. ( Esaïe xliii, )^. X'y.) 
Je ferai miséricorde à la 
maison de Juda^ et je les délivre- 
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sauvera dans son royaume céleste, 
(i Tim. IV , ^. i8.) 

Jésus-Christ soutient toutes cho- 
ses. (Hébr. I, f. 3.) 

5. Tu lui donneras le nom de Jésus; 
car c*est lui qfui sauvera son peuple 
de leurs péchés. (S. Matt. i, )^. ^I.) 

Je vous annonce une grande joie : 
c^est qu'aujoxird'hui , dans la ville de 
David, le Sauveur, qui est le 
Christ, le Seigneur , vous est né (S. 
Luc II , )^. 10, 1 1). Quqiqu'il fut fils , 
il a appris Pobéissance, et il est devenu 
Fauteur du salut étemel pour tous ceux 
qm lui obéissent. (Hébr. v, )^. 8, 9. ) 

6. Jésus-Christ est venu au monde 
pour sauver les pécheurs , et s'est 
donné soi-même en rançon pour tous, 
(i Tim. I, 7^. 15. n> 7^. 6.) 

Sachez que c'est au nom de Jé- 
sus-Christ de Nazareth que vous 
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ANCIEN TESTAMENT. 

iai par moi -même , qui suis TEtsii^ 
NEL leur Dieu (Oséei, ^. 7. )♦ 
Certainement c'est en PEterkel 
notre Dieu qu'est la délivrance 
d'Israël. (Jér. ui^ )^. 23. )« 



L'ÊtEttlTEL â dit à mon Sei- 
gneur , sieds-toi à ma droite , jus^ 
qu'à-ce que j'aie mis tes ennemis pour 
le marche-pied de tes pieds* (Ps# <2x> 
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avez crucifié et que Dieu a ressus^ 
cité des morts. C'est par lui que 
cet homme se présente guéri devant 
vous, et il n'y a point de salut en 
aucun autre; car aussi il n'y a sous 
le ciel aucun autre nom, qui ait 
été donné aux hommes , par lequel 
nous devions être sauvés, (Actes iv, 

f. lO, 12.) 

Jlèsus \nttrtogç,2L\ei pharisiens et leur 
dit : Que vous semble-t-il du Christ ? 
de qui doit-il être Fils ? Ils lui ré- 
pondirent ; de David. Et il leur dit: 
Comment donc Dayid Pappelle-t-il 
par Pesprit, son Seigneur, en di- 
sant : Le Seigneur a dit à mon Sei- 
gneur , assieds-toi à ma droite , 
jusqu'à-ce que j'aie mis tes ennemis 
pour te servir de marche-pied? Si 
donc David l'appelle son Seigneur 
conunent est-il son fils ? Et personne 
ne put lui répondre un seul mot. (S. 
Matth. XXII , 41 , )Jr,etc. 
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Toute chair connoîtra que je suis 
P Eternel qui te sauve ^ et ton Ré- 
dempteur. (Es. XLIX, ^. x6.) 



TITRES ATTRIBUES A DIEU 

DANS 

L'ANCIEN TESTAMENT. 



LTternel notre Dieu est le 
seul Eternel* (Deùt vi, ^. 4.) 
Je suis le Dieu fort^ il n^y en a 
point d'autre. (Esaïe xiv^ ^. ii.) 
Crains ce nom glorieux et terrible , 
PEternel ton Dieu. (Deut. xviii , 

L'Eternel e^t le Dieu de vérité. 
(Jérém. x, 7}^. 10. ) 



8. Je suis TEternel. (Lév. xxvi, ^. 
a. ) Je suis PEternel , c'est là mon 
nom. ( Esaïe xi , ^. 8. ) 
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Il nous a fait passer dans le royaume 
de son fih bien-aîmé^ en qui nous 
avons la rédemption par son sang, 
(Coloss.î, f. 13, 14.) 

TITRES ATTRIBUÉS A JÉSUS-CHRIST 

DANS 

LE NOUVEAU TESTAMENT. 



Dieu seul sage et notre Sauveur. 
(2 Pierre i, )^. i.) 
j. Thomas répondit et lui dit : Mon 
Seigneur et mon Dieu. (S. Jean 

XX j ^. 20.) 



Nous sommes en ce vrai Dieu> 
par son fils Jisus-CiïRiST; c'est lui 
qui est le vrai Dieu et la vie éter- 
nelle, (i S. Jean v , ^. xo,) 
8. Toute langue confessera que Jésus- 
Christ est le Seigneur, (Phil. 11 , 
f. II.) 
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L'Eternel donne la sagesse ^ 
et c'est de sa bouche que procède 
la ^connoissance et PintelUgence. 
(Prov* II , f, 6p) 

L'Eternel étendit sa m^n , 
et toucha ma bouche ; puis PEt^rnel 
me dit : Voici , j'^ mis mes paroles 
dans ta bouche. (Jérém. i* )^* 9.) 

Je répandrai sur la maison 
de David , et sur les habitans de 
Jérusalem , VEsprit dç grâce et de 
supplicatioq ; i% ils regarderont vers 
moi^ qu'ils auront percé. (Zach, 
XII, ^. 10.) 

L'Eternel votre Dieu est 
le Dieu des Dieux. (Peut, x , 

f^ 17-) 

Tu t'es élevé contre le Sei- 
gneur des cieux. (Dan, v^ )îr. a^.) 
9, Cçstmoi qui siiis TEternel, votre 
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Car je vous donnera une bouche 
et une sagesse à laquelle tous vos ad- 
versaires ne pourront contredire ni 
résister. ( St. Luc xxi, -f. 15.) 

Et ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit , et ils commencèrent à parler 
des langues étrangères, selon que 
PEspRiT les fmsoit parler. (Actes 
II, f.^.) 

Un des soldats lui perça le côté 
avec une lance, afin que la parole de 
TEcriture fut accomplie. Ils ver- 
ront celui qu^ils ont percé. (S. Jean 
XIX, f. 34, ^j.) 

L^agneau est le Seigneur des Sei- 
gneurs et le Roi des Rois. ( Apoc. 
XVII, ^.14.) 

Le second homme est le Seigneur 
du ciel. ( I Cor. xv^ ^. 47. ) 
9. Et le gouverneur rinterrogea, di- 
sant : Es-tu le Roi des Juifs ? Et 
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saint y le créateur d'Israël , votre 
roi. ( Esaïe xliii , ^. 15.) 

Ainsi a dit TEternel , le roi 
dlsraël et son Rédempteur , PE- 
TERNEL des armées : Je suis le pre- 
mier et je suis le dernier. (Esaïe 
XLIV > )^. 6. ) 



10. Qui est ce roi de gloire ? C'est 
PEternel fort et puissant dans les 
combats. Qui est ce roi de gloire? 
C'est TEternel des armées: c'est 
lui qui est le roi de gloire. (Ps. 
XXIV ^^. 8, 10.) 

Il apaise le bruit de la 'mer, 
le bruit de ses ondes , et Témotion 
des peuples. (Ps. lxv, ^. 8.) 

Je serai le même jusques à votre 
vieillesse. (Esaïe xlvi, ^. 4.) 
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Jésus lui dit : Tu le dis. ( S. Matt. 

XXVII ^ ^.11.) 

Je suis l'alpha et Toméga , le 
premier et le dernier , le commen- 
cement et la fin. Moi ^ Jisus , j'ai 
envoyé mon ange pour vous rendre 
témoignage de ces choses. Je suis 
le rejeton de la postérité de David. 
Apoc. XXII, ^. 13, 16.) 
10.. Des princes de ce monde ont 
crucifié le Seigneur de gloire. ( i 
Cor. 11^ ^. 8.) La foi que vous 
avez en notre Seigneur Jésus - 
Christ , le roi de gloire. (S. Jaq. 
Il, f. 1.) ^ 

Et CCS gens-là furent dans l'ad- 
miration , et ils disoient : Quel est 
cet homme à qui les vents mêmes et 
la mer obéissent? (Matt. viii, ^. ^J.) 

Si vous ne croyez pas que je 
suis^ vous mourrez dans vos. péchés. 
S. Jean viii^ ^. 24.) 
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En tout lieu où je mettrai la 
mémoire de mon Nom , je viendrai 
à toi^ et je te bénirai. (Exode 
XX, f. 24.) 
II. C'est pourquoi il connoitra en ce 
jour-là que c^est moi qui ai dit : Me 
voici. ( Esaïe lu ^ ^. 6.) 

UEternel apparut à Abraham, 
et lui dit : Je suis le Dieu Fort, 
tout-puissant. (Gen. xvii, ^. i.) 



Avant que les montagnes fussent 
nées et que tu eusses formé la 
terre, d'éternité en éternité tu es 
et tu seras le Dieu fort. (Ps. xc. 

Sa domination est une domination 
éternelle qui ne passera point, et 
son règne ne sera point détruit. 
(Dan. vu, ^. i/f.) 
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Car où il y a deux ou trois 
personnes assemblées en mon nom , 
je suis au milieu d'elles/ (S. Matt. 
XVIII, -f. %o. 
!!• Lorsque vous aurez élevé le fils 
de Thomme, alors vous connoîtrez 
que je suis. (S. Jean viii , -f. x8. ) 

Je suis le Tout-puissant. Alors 
je me tournai pour voir d'où venoit 
la voix qui me parloit^ et je vis 
quelqu'un qui ressembloit au fils de 
rhomme. ( Apoc. i^ ^. 8^ i2, 13.) . 

Son trône demeure aux siècles 
des siècles. (Hébr. i^ ir* ^•) 



Et il régnera éternellement sur 
la maison de Jacob ^ et il n Y aura 
point de fin à son règne. (S. Luc 

ï^ f^ 33*) 
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L'Eternel présidera comme Roi 
éternellement. (Ps. xxix, ^^ lo.) 
Je suis vivant éternellement. (Deut. 
XXXII , ^. 40. ) 

12. O Eternel, c^est à toi qu'appar- 
tiennent la magnificence , la puis- 
sance , la gloire , l'éternité et la 
majesté; car tout ce qui est aux 
cieux et sur la terre est à toi. O 
Eternel , le royaume est à toi , 
et tu es élevé sur toutes choses ; 
les richesses et les honneurs vien- 
nent de toi , et tu as la dommation 
sur toutes choses; la vertu et la 
puissance est dans ta main , et il 
est aussi en ton pouvoir d'agrandir 
et de fortifier toutes choses. (iChron. 

XXIX, ^. II, IX.) 

13. Je vis porté sur les nuées du ciel 
un personnage semblable à un en- 
fant des hommes qui vint jusqu'à 
l'ancien des jours de ^ui on le fit 
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Je suis vivant aux siècles des 
siècles , (Apoc. i , f, i8.) 



Christ est Dieu au-dessus de 
toutes choses béni éternellement. 
( Rom.ix , ^. 5 ) 

Son trône demeure aux siècles 
des siècles (Héb. i, f.d.) 



13. Je vis quelqu'un qui ressembloit 
au Fils de l'homme, et son visage 
resplendissoit comme le soleil quand 
il luit dans sa force, et il me dit: Ne 
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approcher^ et qui lui donna la do- 
mination , rhonneur et Pempire : 
tous les peuples et les nations , quel- 
que langue qu'elles parlent^ le ser- 
viront. ( Damel vu ^ 13 , 14. ) 

Ne remplis-je pas ^ moi , les cieux 
et la terre? (Jérém. xxiu^ ^. 24.) 



14. En tout lieu où je mettrai la mé- 
moire de mon nom, je viendrai à 
toi^ et je te bénirsd. (Exode xx, 
^. 24. ) Car tu es le seul qui con- 
nois le cœur de tous les honunes. 
(i Rois III, f. 39.) 

Je suis P£t£rn.ex qui sonde le 
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crains rien , je suis le premier et le 
dernier ^ je suis vivant et j'ai été 
mort j mais maintenant je suis vivant 
auît siècles des siècles. (Apoc. i^ 

fs 13^ 16 ^ IJ, 18-) 

Toute puissance ni'est donnée 
dans le ciel et sur la terre. (S. Matt. 
XX VIII ^ -f. 13.) 

Le Père aime le Fils, et lui a donné 
toute chose entre les mains. (S. Jean 

III, t* 35-) 

Aussi personne n'est monté au 
ciel que celui qui est descendu du 
ciel j savoir lé Fils de Phomme qui 
est dans le ciel. (S. Jean iii, )^. 13.) 
14* Car où il y a deux ou trois per- 
sonnes assemblées en mon nom, j'y 
suis au milieu d'elles. (S.Màtt* xvîii^ 

if* 2.0. ) 



U corihiôîssoit tout, et il ii^aivoît 

15 
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cœur et qui éprouve les reins. (Jérém. 

XVII, ^. lO.) 



15. Eterkei.^ tu m^as sondé, et tu 
m'as connu. (Ps. xxxix, ^. i.) 

L'Eternel sonde les cœurs, et 
connoît toutes les pensées des es- 
prits. (Chron. xxxviïi, ^. 9») 

Toute la postérité dlsraël sera 
justifiée par le Seigneur. ( Esaïe 
XIV, ^. 15.) Mais toi, tu es tou- 
jours le même, et tes années ne 
finiront jamais. (Ps. cn^ ^. a8.) 

Je suis TEternel , et je ne 
. change pâs^ (Mal. m, "f. 6.) 

L'Eternel a préparé son trône 
pour juger ; il jugera le monde avec . 
justice* (Ps, IX, )^. 8, *9.) 
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pas besoin que personne lui rendît 
témoignage d'aucun homme ; car il 
connoissoit par lui-même ce qui étoit 
dans rhomme, (S. Jean ii , ^. 2.4 , 

2-5-) ... 
15. Je suis celui qui sonde les reinS 

et les coeurs. (Apoc* 11^ ^. 13, ) 

Seigneur , tu connois toutes cho-^ 

ses (S. Jean xxi, f-. 17). Jésus 

connoissoit leurs pensées. (S. Matt. 

Vous êtes sstnctifiés , vous êtes 
justifiés j au nom du Seigneur Jé- 
sus, (i Cor. VI, ^. II.) 



Jésus-Christ est le mêtnev, hier 
et aujourd'hui ,^et le sera éternelle^ 
ment* (Hébr* xni> f. 8.) 

LeP^RE ne juge personne ^ ftiaîs 
il a donné au Fiis tout pouvoir dé 
juger* ( S. Jean v , )^. il* ) 



H 
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Psalmodiez à rETERNEt parce 
qu'il vient juger la terre. ( Ps. ix ^ 
f-. IX. 1 Ghron. xvi, ^. 33. ) 



16. Notre Dieu viendra; il appellera 
les deux d'en haut et la terre , pour 
juger son peuple. Les cieux annon- 
ceront aussi sa justice ; car c'est 
Dieu qui est juge. ( Ps. l , )Jr. 3 ^ 

Maudit est l'homme qui se con- 
fie en l'homme. (Jéré. xvii , )J^. 5.) 

Toute la postérité d'Israël sera 
justifiée par le Seigneur. ( Esaïe 
XLV, f. 25,) 

Confiez-vous en rExERNÉL à per- 
pétuité* (Esaïe XXV, ^. ai.) 

Celui qui sacrifie à d'autres Dieux 
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Nous comparoîtrons tous devant 
le tribunal de Christ. Le .fils de 
l'homme a sur la terre l'autorité de 
pardonner les péchés, (Rom. xiv, 

f. lOc) 

ï6. Le Seigneur Jésus -Christ qui 
doit juger les vivans et les morts, 
lorsqu'il paroîtra dans son règne 
( a Tim. iv ,f. i. ) ; afin que vous 
sachiez que le Fils de l'homme a sur 
la terre l'autorité de pardonner les 
péchés. (S, Luc y,f.%/^.) 

Et les nations espéreront en son 
nom. (S. Matt. xii , f. ii.) 

Vous êtes sanctifiés, vous êtes 
justifiés au nom du Seigneur Jjêsus. 
(Cor. lEp. VI f. 51.) 

Car l'Écriture dit : Quiconque 
croira en lui, ne sera point confus. 
(Rom. X, f, n.) 

Afin que tous honorent le Filsj 
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qu'à PEtèrnel , sera détruit. ( Ex. 
XXII, -f. %o. ) 
17. Tu craindras FEternel , ton Dieu; 
tu le serviras , et tu jureras par son 
nom. ( Deut. x, ^. 20. ) 

Tu ne te prosterneras point de- 
vant aiK:un autre Dieu. ( Exode 
xxxiv^ ^. 14.) 



J'îu juré par moi-même , et une 
parole de justice est sortie de ma 
bouche , et elle ne sera point ré- 
voquée : tout genou se ploiera de- 
vant moi, et toute langue jurera /^^r 
moL (Esaïe clv, ]^. 2.3. ) 

Il a été navré pour nos forfaits , 
et. frappé pour nos iniquités; lechâ- 
tinient qui nous apporte la paix est 
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comme ils honorent le Père. (S. Jean 

17. Que tous les anges de Dieu ado- 
rent Jésus (Hébr. i, f. 6). Tu ado- 
reras le Seigneur, ton Dieu^ et tu le 
serviras lui seul. (S. Matt. iv, ^. 6.) 
Afin qu'au nom de Jésus tout ce 
qui est dans les deux et sur la 
terre, et soûs la terre, fléchisse le 
genou, et que toute langue confesse 
que Jésus-Christ est le Seigneur 
à la gloire de Dieu le Père. (Phil. 
Il, f. 10, II.) 

. Et Jésus s'approchant leur parla 
et leur dit: Toute puissance m'est 
donnée dans le ciel et sur la terre 
(S. Matt. XVIII , ^. 18). Car toutes 
les créatures qui sont dans le ciel, 
sur la terre, et sous la terre, et 
dans la mer, et toutes les choses 
qui y sont disoient : A celui qui est 
assis sur le trône et à Tagneau soit 



I 
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tombé sur \\j1 , et nous avons la gyé- 
rison par ses meurtrisures. ( Es. lui, 

O Dieu, écoute ma requête. 
(Ps. Liv, )Jr. X.) Je remets mon 
esprit çn ta m^. (Ps. xxx;, itf. 6.) 



i8. Maintenant ainsi a dit TEterîïçl : 
Qui t'a créé , o Jacob , et qui t'a 
formé, o Israël? Je suis PEternel 
ton Dieu, le Saint d'Israël, ton 
Sauveur ; c'est moi , c'est moi qui 
fiuis I'Eternel , et il n'y a point 
4'wtre Sauveur que moi. (Esjiïe 
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louange, honneur^ gloire et force ^ 
aux siècles des siècles, (Ap, v^ 7^- 13O 

Seigneur^ augmente-nous la foi 
' (S. Luc xvii 3 f. 5). Seigneur Jé- 
sus^ reçois mon esprit. (Actes vii^ 

f^ 59-) 

C'est en Lui que nous avons la 

rédempdon par son sang , savoir la 
rémission des péchés , selon les ri- 
chesses de sa grâce , qui s'est donné 
soi-même, en rançon pour tous. Pour 
abolir le péché s'étant offert lui- 
même en sacrifice. (Ephés.'i^ ^. 7. 
1 Tim. II, ^. 6. Héb. ix, z6. ) 
18. Jésus déclare que lui et le 
Père ne sont qu'un ; aussi personne 
n'est monté au ciel j sinon celui qui 
est descendu du ciel^ savoir le fils 
de l'homme qui est dans le ciel. (S. 
Jean m. ;jjr^ j j,) 



Digitized by VjOOQIC 



ANCIEN TESTAMENT. 



Voici votre Dieu, et il nous 
délivrera ; alors les yeux des aveu- 
gles seront ouverts , et les oreilles 
des sourds seront débouchées ^ alors 
le boiteux sautera comme un cerf^ 
et la langue du muet chantera avec 
triomphe. (Esaïe xxxv, 7^. 4, 5, 6.) 
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Quand Jean-Baptiste envoya deux 
de ses disciples pour demander à 
notre Sauveur : Es-tu celui qui doit 
venir? ou devons-nous en attendre 
un autre ? Jésus les renvoya à cette 
prophétie : Allez et rapportez à Jean 
les choses que vous entendez et que 
vous voyez : les aveugles recouvrent 
la vue^ les boiteux marchent, les 
lépreux sont nettoyés , les sourds . 
entendent , les morts ressuscitent et 
TEvangile est annoncé aux pauvres. 
(S. Matt. XI, )^. i à 5.) 



^k 
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La force victorieuse de tous ces passages » 
de ces sublimes vérités des Écritures, qui 
semblent écrites en rayon de lumière, établit 
d'une manière si concluante la divinité de 
Christ, que ce dogme, base inmiuable de 
notre foi , semble devoir être à Tabri de toute 
attaque. 

Nous voyons donc que les principaux obs- 
tacles qu'a rencontrés la révélation provien- 
nent moins des difficultés qu'on a prétendu y 
trouver , que de la répugnance des honunes à 
remplir les devoirs qu'elle leur impose; de 
cette répugnance qui a sa source dans l'or- 
gueil , l'anïour-propre et la vanité , dans Tin- 
différence , dans l'amour de la singularité , 
dans l'éloîgnement 5 et le désir d'être con- 
sidéré comme supérieur au reste du genre 
humain , en génie , en pénétration et en dis- 
cernement. O bon Dieu ! délivre-nous d'aveu- 
glement de cœur , d'orgueil , de vaine gloire 
et d'hypocrisie : d'envie , de haine, de 
malice et de toute affection contraire à la 
charité. 

Réjouissons - nous donc de ce que le che- 
min du salut nous est ouvert. O Cieux, 
rejouissez - vous avec un chant de triomphe ; 
car I'Eternel a travaillé ; vous les lieux bas de 
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la terre , jetez des cris de réjouissance ; mon- 
tagnes , éclatez de joie avec un chant de 
triomphe , et vous forêts et tous les arbres qui 
y sont; parce que l'Eternel a racheté Jacob , 
et s'est rendu glorieux en Israël. ( i ) 

Je n'ai garde de me faire juge du cœur 
humain ; mais je puis affirmer que quiconque 
fait de la pierre fondamentale le point de 
mire de^es attaques > ne sauroit être sincère 
dans ses recherches. Peut-être étudiera-t-il 
avec soin les Écritures , mais en apportant 
à cette étude tous lès préjugés dont il est imbu^ 
et au lieu de les soumettre à la pierre de 
la vérité , il en fera la règle de ses inter- 
prétations. 

Or quoi de moins étonnant que ceux 
qui ne s'appuient que sur leur propre sa- 
gesse s'égarent et soient victimes de leurs 
propres erreurs; 

«O Seigneur ! qu'il te plaise d'amener au 
» chemin de la vérité tous ceux qui sont dans 
» l'erreur et qui ont été séduits. » 

Dieu n'a jamais cessé de déployer sa mi- 
séricorde sur ses serviteurs humbles et res- 
pectueux , et l'a' constamment retirée aux 

(i) ÉsaïexLiv, ir* a3. 
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^i^eilleux et aux prétendus sages , dont il 
se plaît à aveugler l'esprit, et dont le Sau- 
veur lui-même a dit : « Je te loue , o Père, 
» Seigneur du Ciel et de la terre , de ce 
» que tu as caché ces choses aux sages et 
» aux Intelligens , et de ce que tu les as 
» révélées aux enfans. (i) » 

Cependant loin de nous Tidée que Dieu se 
«oit servi d aucune voie directe pour cachar 
aux sages d*entre les Juifs les preuves de la 
mission du Sauveur. Ils avoient tous so«s 
les yeux les Saintes-Écritures, ils Ploient 
tous témoins de ses miracles , ou du moins 
ils en entendoient parler; sa doctrine étoft 
connue de trop de personnes pour qu^elle leur 
restât étrangère ; mais leur orgueil «t leurs 
préjugés charnels les aveugloiént, et le Seig- 
neur trouva bon qu^ils persistassent dans 
leur aveuglement , afin que le succès d^ 
l'Évangile ne parût pas Touvrage de la science 
et de la sagesse humaines , mais celui de k 
puissance de Dieu. Suivons donc le conseil 
du sage Salomon : << Confions-nous de tout 
» notre cœur en l'Éternel, et ne nous appuyons 
» point sur notre intelligence. Reconnoissonsr 

(i) Matt. XI, 1^. :i5. 
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» le en toutes nos voies , et îl dirigera nos 
p sentiers ; ne soyons point sages à nos 
» yeux, craignons I'Éternel. (i)* » 

Il faut donc, pour se préparer à embrasser 
la religion de Jésus-Christ, vaincre les obs- 
tacles dont nous avons parlé plus haut ; obs- 
tacles qui, suivant le langage des Prophètes, 
sont les montagnes qu'il faut abaisser, les 
lieux tortueux qu'il faut redresser , les liemt 
raboteux qu'il faut aplanir ; alors les diffi- 
cultés seront écartées , et la voie sera grande 
pour aller au Seigneur. Alors les approches 
de l'Évangile seront douces et faciles pour 
l'esprit , aussi-bien que pour le cœur. Alors 
« nous connoitrons I'Éternel , et nous con- 
y> tinuerons à le connoître. (2) » « Il est bon 
» et droit ; c'est pourquoi il enseignera aux 
» pécheurs le chemin qu'ils doivent tenir (3)»; 
tt il leur pardonnera leur iniquité , et ne se 
p souviendra plus de leurs péchés. (4) <*La 
» justice et l'équité sont la base de son 
» trône, la miséricorde et la vérité mar- 

(i)Prov. m, f. 5, 6, 7. 
(a) Osée VI , ir. 3. 
(3)Ps. XXV, ir. 8. 
(4) Jérém. xxxi, ir. 34. 
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» chent devant sa face. » « Tes œuvres 
y> sont grandes et admirables , o Seigneur , 
» Dieu Tout-Puissant , tes voies sont justes 
» et véritables , o Roi des Saints. » oh ! 
» qu'il te plaise de nous donner un cœur 
» enclin à t'aimer et à te craindre , et à 
» vivre soigneusement selon tes commande-* 
» mens. Nous te suppliohs pour Tamour de 
» Jésus-Christ. 
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SYMBOLE D'ATHANASE. 



Tel est ce qu'on appelle le symbole d*A- 
thanase : quel qu'en ait été Tauteur, il a 
été reçu pendant plus de mille ans dans 
les Eglises gk^ecque et latine; ceux qui 
s'étonneroient de ce qu'on refuse le salut 
à ceux qui ne reçoivent pas les articles 
qui y sont contenus devroient considérer 
que tout homme qui a quelque erreur fon- 
damentale est également condamné dans 
TEcriture. D'après cette persuasion , c'était 
une coutume dans la primitive église , après 
la confession de la foi orthodoxe , de pro- 
noncer anathème contre ceux qui ne la re- 
cevroient pas. On devroit aussi considérer 
que, quelque conforme à la raison que soit 
chacun des articles de ce symbole , cepen- 
dant nous ne sommes pas tenus , par les 
paroles mêmes du texte de les croire tous, 
sous peine de damnation. Tout ce qu'on y 
déclare nécessaire au salut, c'est de retenir 
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avant tout la foi catholique, et la foi catho* 
lique consiste d'après le troisième et le qua- 
trième verset à adorer un seul Dieu en Tri^ 
nité y et la Trinité en Unité , sans confondre 
les personnes , ni diçiser la substance : voilà 
tout ce qu'on veut que nous croyons ; ce 
qu'on y ajoute en forme de preuve , ou 
•d'éclaircissement , ce qui fait par conséquent 
la plus grande partie de ce fameux symbole, 
ne demande pas plus notre assentiment que 
ne le demande un sermon que l'on fait pour 
expliquer un texte. Ce qu'on y lit depuis 
le 27.* verset jusqu'à la fin se rapporte à 
l'incarnation dii Sauveue, et est exprimé 
en des termes si clairs que la conscience 
de personne ne saoroit en être inquiétée. 
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CONFESSION 

t)e la foi chrétienne^ appelée communément 

SYMBOLE D'ATHANASEé 

\iuicONQUE veiit être smivé, doit, àvaiit 
toute chose, maintenir la Foi Catholique. (i) 

Laquelle Foi, quiconque ne gardera pUrë et 
entière, périra infailliblement pour toujours.* 

Or, la Foi Catholique est que nous adorions 
uii Dieu dans la Trinité , et la Trinité dans 
rUnité ; 

Sans confondre les Personnes , ou diviser 
Tessence. 

Car autre est la Personne du Père, àuirej 
celle du Fils, autre, celle du Saint-Espriti 

Mais la Divinité du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit nest qu^utie ; leur gloire est 
égale, et leur majesté, co-étemelle* 

Tel qu'est le Pèré^ tel est lé Fils, et ÏA 
est le Saint-Esprit. • 

Le Père non-créé, le Fils ùon-créé> et lé 
Saint-Esprit non-créé» ' ' 

(i) On sait que le mot catholique est^un mot grec 
qui signifie universel, 

16 
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Le Père incompréhensible, le Fils incôlnprë- 
hensible, et le Saint-Esprit incompréhensible. 

Le Père étemel, le Fils étemel^ et le Saint- 
Esprit éternel. 

Toutefois il ne sont point trois Éternels, 
mais un Éternek 

Comme aussi, il n'y a point trois incompré- 
hensibles , ni trois non^-créés , mais un non- 
créé, et* un incompréhlensible. 

Ainsi aussi le Père est tput-puissant , le 
Fil$ , tout-puissant , et le Saint-Esprit, tout- 
puissant. 

Et cependant il ne sont point trois Tout- 
Puissans, mais un Tout-Puissant. 

De mpiéme le Père est Dieu, le Fils est Dieu, 
et le Saint-Esprit est Dieu. 

,Et cependant ils ne sont point trois Dieux, 
m^^ un Dieu. 

^ Semblablement le Père est Seigneur , le Fils 
est Seigneur , et le Saint-Esprit e^t Seigneurè! 

Et cependant , ils ne sont point trois Sei- 
gi^çqjçs, mais un Seigneur. 

Cair la vérité chrétienne nous oblige de 
reconnoître que> chacune des personnes , prise 
à part , est Dieu et Seigneur. 

Aussi la Religion Catholique nous défend de 
dire qu'il y a trois Dieux ou trois Seigneurs. 
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Le Père n'est fait d'aucun : il n'est ni créé, 
ni engendré. 

Le Fils est du Père seul, non fait, ni crëé, 
mais engendré. 

Le Saint-Esprit est du Père et du Fils, 
étant non fait , ni créé , ni engendré , mais 
procédant. 

Aussi il y a un Père , non trois Pères ; un 
Fils 5 non trois Fils ; un Saint-Esprit , non 
trois Saint-Esprits. 

Et dans cette Trinité il n'y a priorité ni 
postériorité : l'un n'est plus grand ni moindre 
que l'autre. Mais toutes les trois Personnes 
sont ensemble de même éternité , et égales 
en toutes choses. 

Tellement qu'en toutes choses , . comme il 
a été dit ci-devant, il faut adorer l'Unité dans 
la Trinité, et la Trinité dans l'Unité. 

Donc, quiconque veut être sauvé, doit 
avoir ces sentimens de la Trinité. 

De plus , il est nécessaire , pour obtenir le 
salut éternel, qu'il ait une vraie et droite 
croyance de l'incarnation de notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

Car la vraie foi consiste en ce que nous 
croyions , et que nous confessions que notre 
Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu, est 
Dieu et homme. 
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Dieu engendré de la substaiice du Père^ 
et avant fous les siècles , et homme de la 
substance de sa Mère, né ail monde. 

Dieu parfait et Honune parfait, subsistant 
dWe âme raisonnable, et de chair humaine. 

Égal au Père, selon sa Divinité) et infé- 
rieur au Père, selon son humanité. 

Lequel, quoiqu'il soit Dieu et homme ^ 
toutefois il n'est pas deux, mais un Christ; 

Un , non par conversion de la Divinité en 
chair, mais par Tasisomption de l'humanité à la 
Divinité ; un totalement, non par confusion de 
substance , mais par unité de Personne. 

Car comme l'âme raisonnable et la chair 
sont un homme, ainsi Dieu et l'homme est 
un Christ. 

Lequel a souffett pour notre salut , est 
descendu aux enfers, et le troisième jour, 
est ressuscité des morts. 

Il est monté aux cieux ; il s'est assis à la 
droite de Dieu le Père tout-puisSant, d'où 
il viendra pour juger les vivans et les morts. 

A la venue duquel tous les honunes res- 
susciteront avec leurs corps , et rendront 
compte de leurs propres œuvres. 

Et ceux qui auront bien fait,^ iront à la 
vie éternelle, et ceux qui auront mal fait, 
iront au feu étemel. * 
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C'est ici la Foi Catholique , laquelle qui- 
conque ne croira pas fidèlement né pourra 
être sauvé. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au 
Saint-Esprit ; 

Comme il étoit au conmiencement, comme 
il est maintenant , et comme il sera éternel- 
lementf Amen» 
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JUIFS. 



"ETERNEL DIEU des cieux# qui es le fort/ le grand 
. et le terrible/ qtii gardes l'alliance delà misWeordei ceux 
• qui t'aimentet observent te» commandemens/ souviens-toi 
> de la parole que tu donnas charge & MoTw , ton sferviteur^ 
' de dire : Vous commettrez des crimes /. et je tous di»- 
' perserai parmi les peuples. Puis vous retournerez i moi, 
» et TOUS garderez mes commandemens / et tous le ferez. 
» Alors/ quand il y en aurait d'entre tous qui auroient été 
>* chasses jusqu'à un bout des cieux/ je vous rassemblerai 
» de là/ et je vous ramènerai au Tieu que j'aurai choisi 
» pour j faire habiter mon NOM. » 

Nihèm. 1/5/8/ 9- 



V>iOMME nous avons eu lieu de faire mention 
des Juifs et de la trop fameuse incrédulité de 
cette malheureuse nation , je pense qu'il ne 
sera pas étranger au plan que nous nous 
sommes proposé , de placer ici quelques pro- 
phéties de l'ancien Testament , aussi-bien que 
celle du Sauveur sur la destruction de la 
Capitale de la Judée, et sur la dispersion de 
ses habitans qui en a été la suite immédiate. 

Liorsque Dieu ordonna à son Prophète de* 
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parler aux Juifs de sa part, et de leur remettre 
devant les yeux toute la noirceur de leur in-- 
crédulité ; « Fils de l'homme , » lui dit-il , 
c< je t'envoie vers les enfans d'Israël, vers 
» des gens rebelles, qui se sont rebellés contre 
» moi : eux et leurs pères ont péché contre 
>' n^oi jusqu'à ce propre jour. Et ce sont des 
» enfans effrontés , et d'un cœur obstiné , 
» vers lesquels je t'envoie; c'est pourquoi 
» tu leur diras qu'ainsi a parlé le Seigneur, 
» I'Eternel ; et soit qu'ils écoutent , soit 
» qu'ils n'en fassent rien, parce qu'ils sont 
» une maison rebelle, ils sauront au moins 
» qu'il Y aura eu un prophète au milieu 
» d'eux, (i) » 

^ «UÉteRnel parla aussi par ses servi- 
» teuts, les prophètes, et il dit : Voici , je 
y> vais faire venir un si grand mal sur Jérusalem 
» et sur Juda , que quiconque en entendra 
» parler, les deux oreilles lui^n corneront. 
» Car j^étendrai sur Jérusalem le cordeau de 
» Samarie, etlé niveau de la maison d'Achab, 
» et j'écurerai Jérusalem comme une écuelle 
» qu'on écure , et qu'on renverse sur son fond, 
» après l'avoir écurée, et * j'abandonnerai 

(i) Ézëcli. Il, 1^.3, 4» 5. 1 

* «cJ'abaBdonnerai ». Non définitivement, mais pbur 
untems, pendant la captivité de Babylone. Cependant 
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ï» le reste de mon héritage , et je les livrerai 
I» entre les mains de leurs ennemis, et ils 
5> seront en pillage et en proie à tous leurs 
» ennemis, parce qu'ils ont fait ce qui est 
» mauvais devant moi , et qu'ils m'ont irrité, 
w depuis le jour que leurs pères sont sortis 
» d'Egypte, même jusqu'à ce jour, (i) » 

Jésus-Christ parlant des signes qui précé- 
deroient la destruction du temple et de la ville 
de Jérusalem, dit à un de ses disciples : * « Tu 

ceci ne 3e rapportait qu'^ la masse de la nation et à 
ses privilèges. Car un certain nombre de croyans 
furent sauvés et protégés d'une manière spéciale, mèm* 
pendant cette visitatîon, 

(i) ^Roisxs^i, ir. lo, 12, i3, i4, i5, 

* Déjà plus d'une parabole prophétique de Jéstjs, 

livoit annoncé aux Juifs qu ils seroient châtiés de leur 

infidélité et de leur malice ; mais sur la fin de son 

ministère ,. le Sauveur parla en termes plus fonnels 

des calamités qui les attendoient. Quoiqu'il eût été 

en butte aux. persécutions des principaux du peuple ; 

quoiqu'il connût d'avance quel genre de mort leur 

rage lui préparoit 9 cependant il fut ému de pitié 4 la 

pensée du jugepaept prononcé contre eux, et en voyant 

la vil je , il pleura sur elle z il pleura sur l'aveugle-- 

ment de leur esprit; , et sur cette obstination fatale qui 

iBndurcissoît leurs cœurs contre toutes les preuves de 

(sa mission divine. 

Remarquons encore deux choses au sujet des pré** 
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* vois ces grands bâtimens : il n^ restera pierre 
» sur pierre, qqi ne soit renversée, (i) » Et lors* 
» qu^ii fut proche de la ville, en la voyant, il 
» pleura sur elle, et dit: mO si tu avois reconnu, 
3» au moins en ce jour qui t'est donné, les 
yf choses qui regardent ta paix ! mais main-- 
» tenant elles sont cachées à tes yeux ; car les 
7» jours viendront sur toi, que tes ennemis 

dictions concernant la chute du temple. D'abord la 
manière circonstanciée avec laquelle des événemens 
\ quoique improbables alors , sont clairement désignés ; 
ensuite le temps précis auquel Taccomplissement de 
ces faits fut limité. 

La génération qui vÎToit alors ne devoit pas être 
passée, c. a. d., 4^ ans ne dévoient pas s'être écoulés 
ayant que ces prédictions fussent accomplies. Il n'y 
avoit donc rien d'étrange à supposer que plusieurs 
de ceux qui l'entendoient vivroient encore à la fin de l'é- 
poque désignée, et verroientde leurs yeux jusqu'à quel 
point les prédictions seroient ou ne seroient pas ac- 
complies. Dans ce cas donc, comme dans celui de la 
résurrection, notre Seigzœur fondoit ses droits à la 
créance sur un fait dont l'accomplissement étoit limi-- 
té à un court espace de temps , sur un fait si pal-r 
pable qu'on ne pourroit mettre en question s'il avoit 
ou n'avoit pas eu lieu. En effet la destruction d'une 
YÎlle comme Jérusalem fut un événement si terrible 
que tout r£mpire Romain dût retentir de sa ruine, 
(i) Marc, xni, f, a. 
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» t'environneront de tranchées , et t'enferme- 
» ront, et te serreront de toutes parts ; et ils 
» te détruirontentièrement, toi et tes enfuis qui 
n sont au milieu de toi.(i )» Et comme quelques- 
» uns lui disoient que le Temple étoit orné 
» de belles pienres et de beaux dons , il dit : 
» Est-ce là ce que vous regardez ? Les jours 
» viendront qu'il n'y sera laissé pierre sur pierre 
» qui ne soit renversée ; et il y aura de grands 
î> tremblemens de terre en divers lieux, et des 
» famines , et des pestes ; et il paroîtra des 
» choses épouvantables et de grands signes 
ï> dans le ciel , car se seront alors les jours 
» de la vengeance, afin que toutes les choses 
y» qui sont écrites s'accomplissent. Malheur 
» aux femmes qui seront enceintes , et à celles 
» qui allaiteront en ces jours-là ! car il y aura 
y> une grande calamité sur ce pays , et une 
» grande colère sur ce peuple. Ils tomberont 
» sous le tranchant de l'épée , et ils seront 
» menés captifs parmi toutes les nations ; et 
» Jérusalem sera foulée par les nations , jus- 
» qu'à ce que les tems des nations soient ac- 
» complis. (2) * » L'accomplissement de cette 

,(i)liuc XIX, ^. 4i ^44- 

(2) Luc XXI , ilr. 5 , 6,11, 22 , :i3, 24. 
* Par une admirable dispensation de la Provi- 
dence , les Romains n'eurent-pas plus tôt fait leur 
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prophétie est trop généralement connu, pour 
que nous nous arrêtions à faire ressortir tout 
ce qu'il offre de concluant en faveur de notre 
sujet. Nous nous contenterons seulement , à 
Tappui de tout ce que cette prophétie a de 
véritablement divin, de faire ici quelques 



première inyasion en Judëe que, soudain et contre 
' toutes les règles de la politique , ils évacuèrent la 
contrée. Chose dont s'étonne beaucoup Thistorien Jo- 
seph , qui assure qu'ils se fussent emparés de Jérusalem , 
presque sans coup férir. Apparemment que ce lut un 
signal de retraite pour les chrétiens , qui sans doute 
aussi se rappelèrent cet avertissement du Sauveur: 
Quand vous verrez dans le lieu saint Tabomination qui 
cause la désolation ( ce qui signifie les enseignes de 
Tarmée Romaine qui campa dans le lieu saint , autour 
de Jérusalem) et dont le prophète Daniel a parlé ; que 
celui qui le lit j fasse attention ; alors que ceux qui 
seront dans la Judée , s'enfuient aux. montagnes » 
(Matt. 24, ir, i5. à 16 ). Ce qu'ils firent, les uns 
en se réfugiant à Pella , les autres en gagnant le mont 
Liban : et ainsi ils mirent leurs vies en sûreté. 

L'histoire du temps parle de pillages et de nombreux 
massacres que les Juifs eurent à soufifrir d'abord après 
la ruine de Jérusalem. On eût dit que le glaive exter- 
minateur des Romains les poursuivoit par toute la 
terre , et qu'aucune retraite ne pouvait* les soustraira 
à l'ardeur du courroux céleste. 
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réflexions purement philosophiques sur l'état 
actuel des Juifs. 

La conduite de la providence à l'égard de 
cette nation , depuis les premières périodes 
de son existence jusqu'à présent , nous offre 
une singularité d'événemens et un concours 
de circonstances qu'il est impossible d'expli- 
quer d'une manière satisfaisante par les prin- 
cipes qui dirigent la sagesse hunoiaine. 

11 est impossible de lire les histoires des 
Juifs sans remarquer que leur prospérité étoit 
toujours en raison directe de leur piété et 
de leur vertu. Leurs ancêtres avoient été de» 
instrumens choisis de Dieu pour conserver la 
vraie religion. L'intervention céleste les avoit 
délivrés de la servitude d'Egypte, sous laquelle 
ils avoient si long-temps gémi. La nourriture 
inespérée qu'ils reçurent dans un désert aride, 
étoit une preuve que la providence veilloit 
sur eux d'une manière spéciale. Le territoire 
dont ils chassèrent un peuple plus puissant et 
plus nombreux qu'eux, leur fut acquis par 
la force des armes , mais , comme le dit le 
Psalmiste, « c'étoit par la droite et la lu- 
» mièrè de Dieu , parce qu'il leur portait de 
T^ l'affection, (i) » Quand ils furent établis dans 

(i)P8. XLiYj ir. 4. 
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la terré qui avoit été promise à la postérité 
d'Abraham , les Juifs ne cessèrent de recevoir 
des marques de la sollicitude particulière de 
Di£U, et durent être convaincus par des mani- 
festations évidentes que son nom et son culte 
dévoient être fixés et conservés parmi eux. * 
Tant de prodiges opérés en leur faveur au- 
roient dû les convaincre 5 tant de bienfaits 
signalés auroient dû opérer dans leurs cœurs 
le désir d'y répondre dignement par une con- 
duite morale et religieuse; cependant, nous les 
voyons bientôt retomber dans Tidolâtrie qui 
infectoit les nations voisines , et conunettre 
toutes les impiétés et les abominations qui 
déshonoroient les Païens. Mais tant de dé- 
sordres et d'ingratitude ne pouvoient rester 
impunis. Dieu, long-temps oublié, prit ses 
verges; et la ruine , la désolation, la capti- 
vité et des fléaux de tout genre , se succédant 
tour à tour , leur firent sentir douloureuse- 

^ £n rëflécLissant arec attention à la mëdiatîon de 
Moïse entre Dieu et Tbomnie, nous comprendrons 
plus facilement la médiation de Jésus. La délivrance 
des Israélites hors du pays d'Egypte , et leur voyage 
dans le désert, sont de vives images de notre délivrance 
de la servitude du péché , et de notre pèlerinage dans 
le désert de ce monde.\ 
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ment que la désobéissance aux commande- 
mens de Dieu n^est pas une chose indifférente, 
et qu'il n'est pas facile d'en obtenir le pardon, 
puisqu'elle amène inévitablement à sa suite 
des calamités dont rien que le plus amer re- 
pentir ne peut relever et sauver lés coupables. 
Cependant le Seigneur vit avec compas- 
sion les souffrances des Juifs captifs ; il les 
ramena dans leur ville capitale , les instruisit 
par ses prophètes , et enfin fit naître au niî- 
lieu d'eux le Messie , le Sauveur du monde. 
Leurs livres saints leur avoient prédit la venue 
d'un Rédempteur avec le commandement for- 
mel de lui obéir : a l'Éternel Dieu , dit Moïse, 
y> vous suscitera du milieu de vous un pro- 
» phète tel que moi; vous récouterez.( i )» Cette 
prédiction n'annonçoit pas seulement l'arrivée 
du Messie, mais encore elle donnoitles marques 
auxquelles les Juifs pouvoient le reconnoître : 
il devoit ressembler à Moïse , par ses mifacles, 
par ses prophéties et par sa médiation entre 
Dieu et l'homme. Jusqu'à la venue du Christ, 
personne n étoit venu dans le monde qui pût 
justifier ce signalement; mais Jésus prouva 
par des signes éclatants qu'il étoit revêtu d'un 

(i) Deut. xyiii^ir. i5. 
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caractère de divinité que nul prophète avant 
lui n^avoit tenté de s'attribuer. Toutefois , 
bien qu'il eût démontré évidemment que sori 
autorité étoit plus qu'liumaine , les principaux 
d'entre les Juifs « renièrent le Saint et le Juste, 
y> et le livrèrent au supplice de la croix. » 
Quel devoit être le châtiment d'un si grand 
crime , c'est ce que nous allons voir si nous 
consultons TAncien-Testament : nous y trou- 
verons trois prophéties également remar- 
quables. 

I .® et Les enfans d'Israël , dit le Prophète 
» Osée 5 demeureront plusieurs jours sans 
>i roi 5 sans prince , sans sacrifice et sans 
» statue, sans éphod et sans téraphim. (i) » 

2.® ce L'Éternel , dit Moïse , vous disper- 
» sera parmi tous les peuples depuis un des 
î> bouts de la terre jusqu'à l'autre. (2)» «Voici 
» un peuple qui habitera séparément, et il 
>) ne sera point mis aunombredes nations.(3)» 

3.° « Vous serez , dit-il ailleurs , ut} sujet 
» d^étonnement, de raillerie et le jouet de tous 
>i les peuples chez lesquels I'Eternel vous 
» aura dispersés. Vous ne jouirez même d'au- 

(i)Osée m, if, 4« 

(2) Deut. \iii , f, 64. 

(3) Nomb. XXIII, ir. 9, 
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p ciine tranquillité parmi ces nations-îà, et 
i> même la plante de vos pieds n'aura au-> 
» cun repos* (i) » 

La première de ces prophéties est bien 
digne d'attention ; car qui a jamais entendu 
parler d'une nation ^ demeurant plusieurs 
jours » , sans gouvernement civil et religieux , 
survivant à son existance politique? Une 
semblable assertion impliqueroit une absur-^ 
dite manifeste* Les Elgyptiens , les Caldéens, 
les Grecs et les Romains ont-ils survécu à 
leur existence politique et religieuse ? 

La seconde prédiction n'est pas moins sin- 
gulière ; car si les Juifs dévoient être reçus 
parmi les nations de la terre, pourquoi ne 
seroient-ils pas «mis au nombre des nations »? 
Quel homme, dans un siècle éloigné, se hasar^ 
deroit à prédire qu'il y avoit une certaine 
nation qui dans les âges futurs seroit reçue 
et tolérée par les autres nations , uniquement 
pour en être persécutée ? 

Mais la troisième prophétie est de nature 
à offrir^ vers la fin des temps, un vaste sujet 
de réflexions à l'incrédulité. Les Juifs dévoient 
devenir « un sujet d'étonnement et de raille-- 

(0 Deuk txviii , ir. 3?, 65. 
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iriè, et le jouet de totisles peuples j> > parce^ 
qu'ils avoîent versé le sang du Sauveur du 
knonde, et il n'est pas surprenant que les 
Chrétiens leur reprochent un tel crime. Mais 
qui auroit pu s'imaginer qu'ils seroient un 
jour foulés aux pieds par ceux des païens 
qui n'auroieni jamais entendu parler du Sau- 
veur? rien cependant n'est plus notoire que 
de nos jours les^ Hindous punissent les Juifs 
sans donhoitre le crime dont ils se sont rendus 
coupables^ 

Ges trois prophéties ont été manifestement 
accomplies^ et quand nous manquerions d'au- 
tres preuves, la dispersion des Juifè seroit 
suffisante pour prouver que Dieu s'est révélé 
à l'homme. Ne voyons-nous pas les Juifs dis- 
séminés dans toutes les parties du globe , et 
exposés au mépris et à la risée de tous les^ 
peuples ? Ne sont-ils pas depuis près de dix- 
huit siècles des témoins vivans que Jésus étoit 
un vrai prophète , et des monumens encore 
debout de la colère de 'Dieu contre les con- 
tempteurs de sa volonté? 

Nous pouvons nous cprivairicre par l'exem-» 
pie , soit des païens , soit des Juifs , que là 
suite d'une iniquité nationale est une cala- 
mité nationale. Le cas des derniers doit en 

17 
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particulier nous amener à conclure que le 
mépris de la révélation chrétienne ne peut être 
sans conséquemre pour notre bonheur* Si la 
malice et l'incrédulité occasionnèrent la ruine 
des Juifs f notre malice et notre incrédulité 
peuvent nous attirer le même châtiment* Di£U 
a donné des signes terribles du mépris que Ton 
a fait de son Fils : les souffirances des Juifs 
qui en ont été la suite, ont été destinées 
à nous servir d'avertissement, et doivent, 
autant que les choses spirituelles peuvent être 
comparées aux temporelles, nous faire redou- 
ter des conséquences funestes pour le salut 
de nos âmes ; aussi n'est-ce pas sans un juste 
motif que nous ferons le même raisonnement 
que l'Apôtre : « Si Dieu n'a pas épargné les 
y> branches naturelles , prends garde qu'il ne 
» t'épargne pas non plus, (i) » Si les Juifs 
sont punis avec sévérité pour leur incrédu- 
lité , prenons garde à nous , nous autres 
Gentils , de peur que nous n'éprouvions auisi 
la colère de Dieu, car l'Évangile nous a été 
révélé, et il a sous tous les rapports des droits 
à notre attention, à notre respect, à notre 
foi et à notre obéissance. Effî>rçonsHious donc 

(i) Rom. XI, ai. 
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constamment dWpîr présente à fesprît la 
menace de St. Paul aux Juifs ^ de peur que 
nous n^en éprouvions nous-mêmes les effets : 
« Voyez , leur di^oit*il , vous qui me mépri- 
w sez 5 et soyez étonnés et pâlissez d^effroi j 
f> car je vais faire une œuvre en vos joursj» une 
w œuvre que vous ne croirez point , si quel- 
» qn^nn vous la racontée (i)» 

Mais il y a concernant les Juifs une quatrième 
prophétie qui s^achemine vers son accom- 
plissementé Après avoir prédit que les enfans 
d'Israël demeureront plusieurs jours sans roi^ 
le prophète Osée ajoute ces mots : « Mais 
>y après cela les enfans dlsraël se retourneront, 
w et rechercheront CÉtêrkéL leur J)iéu et Da- 
» vid leur roi , et révéreront VÉtêrNEL et sa 
fy bonté aux derniers jours* (2) >> N'est*il pas 
manifeste que les Chrétiens de tous les pays 
commencent à connoître que « ^indignation 
7> contre le peuple $aint » est sur le point d*être 
épuisée ? Plusieurs événemens le déclarent , 
[^indignation de lliomme se relâche , les pro- 
phéties à cet égard ont été accomplies , le 
grand crime du calvaire a été puni par toutes 

(i) Actes xin^ ff i^* 
(a) Osée m , ^. 5« 
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leâ nations ^ et nous entendons maintenant 
les paroles du prophète qui s'adressent à nous i 
€i Consolez , consolez mon peuple , dit votre 
» DiÊU , parlez à Jérusalem selon son cœur. 
yy Criez-luî que son tems marqué est fini J 
» que son iniquité est acquittée. (î)» Voilà 
un conmiandement divin, et déjà lés Chré* 
tiens commencent maintenant pour la pre- 
mière fois à parler à Jérusalem « selon son 



cœur. » ' * 



(î) Edàïe ^L, it. â. 

^ Le Chef auguste et vratmeut chrétien de rini- 
mettse empire dé Russie est devenu, dans les maînâ 
de la divine* Providence^ Un instrument puissant^ dont 
elle se sert pour hâter Faccoïkiplissement de cette 
prophétie» 

Dans rinde un autre 'Serviteur de DiEtJ , le révé- 
rend ï)octeur Claudius Buchanan , a découvert un 
nombre pi*odîgîeUx d'Israélites dispersés àiix extré- 
mités de ce vaste pays. Encouragé par un homme 
d'état distingué, le Marquis deWellesley, Gouverneur- 
général de Tlnde , le Docteur Buchanan est devenu 
«<un flambeau ardent» (S. Jean v, ir. 35) qui a 
servi de signal aux nations de rOrient* Pendant la 
trop courte période de sa vie , lui seul a plus fait 
pour les Juifs, et même pour la cause du Christia- 
nisme (pie tous ceux qui s'en âont occupas avant lui. 
C'est lui qui a plaidé avec tant de succès la distribu- 
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tion des livres saints dans toutes les nations. (Jér. 
III, ir, i5. ) Le Tout^Puissant a trouvé à propos 
dans sa sagesse d*appeler à lui ce serviteur distingué , 
qui est mort dans sa quarante^neuviéme année. 

Dans la Grande-Bretagne, des entreprises ^on moins 
considérables , méditées depuis long-tems , se pour- 
suivent maintenant en faveur du peuple dlsraël. Vn 
individu de cette nation , le révérend Lewis Way ^ 
qu*on ne peut nommer sans ^dipiratiou , a développé 
un *èle et une persévérance infatigables. Cet homme 
estimable a non-seulement parcouru , n^ais encore 
exploré avec succès , les parties les plus reculées de 
l'Europe, pour y chercher « lés brebis égarées 
âlsraël)>, et par la libéralrt^ de ses idées, basé« 
sur xuie charité tdute«brétienne,s*e8tmontré'lliumble 
agent qu*a emp^yé le Tcm^t-Pujssint pour travailler 
k Tacçomplissement de cette prophétie. Je dois ajou- 
ter que ses efforts ont été puissamment secondés par 
la protection que lui a accordée le pieux Alexandre, 
C'est ainsi que ce puiésant Monarque du Nord se 
di^tihgue du reste des roh par le déplôyement éner- 
gique de Èotk amour pour Iksu .*^on peut donc le regar« 
der <f commis un instrume9t que le SmaNsun a cbt>isi 
» pour porter son nom devant, les ei^fans d'Israël « 
(Actes IX, ^ti5}, et hâter TesLéoution de ses pro-* 
messes de xais^ncorde envers eux. 
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CONCLUSION. 



Vj'est ainsi que j'ai essayé de présenter le 
preuves les plus essentielles , les plus dé- 
taillées et les plus énergiques de la divinité 
de notre Seigneur ; et toutes ces {wreuves je 
les ai uniquement puisées dans les Écritures, 
Cette lecture ne peut qu'avoir fortifié , &ï mes 
lecteurs , la conviction que le rfivin auteur de 
notre religion est> sans comparaison, lé 
personnage le plus grand et le plus extra- 
ordinaire qui ait jamais paru sur la terre. 
L'ouvrage qu'il entreprit étoit le pli^ con- 
sidérable et le plus étonnant que Ton pi!^t 
concevoir ; nul avant lui n'en avoifc eu l'idée; 
ce n'étoit rien moins que la conversion d6 
l'univers. Les hommes étoienl morts dans 
leurs fautes , sujets à la condamnation , in- 
capables de se sauver par eux-mêmes. Mais 
Jésus, l'agneau sans tâche, voulut s'im- 
moler pour eux ; il se chargea véritablement 
de4eurs langueurs, il porta leurs douleurs» 
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il fut navré pour leurs forfaits , et frappé 
pour leurs ini)jpités« 

De la plus grossière ignorance , de la cor^ 
ruption la plus enracinée, et <le ridolâtrie 
la plus ridicule il falloit ra{^ler les honimes 
à la oonnoissance du vrai Dieu ; leur faire 
connoltrè une religion pure et sifxiple, afin 
qu'ils crussent en cdui qui est <i le chemin, 
» la vérité et la vie. (i) *» Il prouva qu'il àvoit 
inunédiabement du ciel Tordre d'ex^uter un 
plan aussi vaste, en féïkant éclater une sar 
gesse , une puissance et une bonté divines, 
devant lesquelles tout esprit candide et 
exempt de préjugés est. forcé de se i'endre* 
Rassemblées sous un seul point de vue, les 

s 

(i) Jean xiv , i^. 6. 

* Voici encore un aveu , arrache par la force de 
la vérîtë au plus fanatique des incrédules modernes. 
« On ne voyoit plus dans le paganisme vieilli quo 
Tinfamie et les vices. Le peuple qui ne connoîssoit 
que des tyrans sur la terre , chercha un asile dans 
le ciel. Le Christianisme vint le consoler et lui ap- 
prendre à souflfrir; tandis que les vexations et les 
déhanches sappoient le paganisme avec Tempire, 
des sujets dépouillés et opprimés qui avoient em- 
brassé les nouveaux dogmes , achevoient cette ruine 
par Texemple de toutes les vertus. Hist. phil. erpoLit. 
du coifMERCE, etc. 
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lE^irconstances extraordinaires de cette mia* 
sion présentent un corps de preuves . suffi-^ 
aant pour accabler de son poids les doutes 
et les olqectipns triviales efc rebattues , que 
l'eaprit de Thomme s'est criminelleinent plû 
à élever contre le divin auteur de l'Evangile, 
Quicphque a lu rhistoiré avec réflexiim , doit 
avoir aperçu un changement bien remar-^ 
quable dans la moralité et la conduite du 
genre humain, depuis que la doctrine de la 
révélatiop a été répandue dqns le naond^ ^ 

* Les fpejfïiers Nazaréens , dit Tauteur de^Jjettres 
mw$^ pat prêché une dqctrine si conforme à F/équité, 
et, si utile à la sociétfé , gue leurs plus grands ad-- 
yersaires conviennent aujourd'hui , qije leurs préceptes 
moraux, sont infipiinent au-dessus de peux des. plus 
sages philosophes de Tantiquité. La foi des Naza- 
réens telle que la prêchent leurs docteurs de la pre- 
mière classe , a encore plus de hrillant que Is^ notf^ : 
ils ont tous nos premiers principes ; mais il semhle 
quils en aient épuré les siiites^ La nôtre a quelque 
chose de farouche ; la leur semble dictée par la 
bouche divine. La bonne foi , la candeur , le pardo*!! 
des ennemis, toutes les vertus que Vesprit et le cœur 
peuvent embrasser, leur sont étroitement commandées. 
Un yéritable Nazaréen est un philosophe parfjait* 
pans les autres religions , Thomme , vil esclave , 
semble ne servir Dieu que par intérêt. Les Ni^aréen» 
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Une influence salutaire aux intérêts tempo* 
rels des hommes, un esprit de douceur, de 
bienveillance mutuelle, qui s'est étendu dans 
toutes les relations de la société, ont été les 
heureux fruits de la morale évangélique* 
Celle-ci a non-seulement épuré Tadministra- 
tion de la justice , mais s'est insensiblement 
glissée dans le caractère et la constitution 
de la société civile; elle a donné une teinte 
plus douce à la forme extérieure des gou- 
vememens et à Tapplication de leurs lois ; 
^Uç a adouci h despotisme , a diminué en 
quelque sorte les horreurs de la guerre; en 
descendant dans les familles , elle y a brisé 
Je }oug de la tyrannie privée , a perfectionné 
les iagrémens de la vie domestique, accru 

soQt Içs seuls qui aient le cœur d*un rrai fils pomr 
un si bon Père. 

4c Qui<^onque » , dit Locke , « a envie de par- 
» venir à une connoissance parfaite de la religion 
» chrétienne , doit étudier les écritures , surtout le 
>> Nouveau Testament ^ ou sont contenues les paroles 
» de la yie étemelle. Dieo en est Fauteur , le salut 
V en est le but , et la vérité sans aucun alliage d*er- 
» reur en est le sujet. Rpusseau lui-rinêroe^ ce célèbre 
« incrédule , s'avoue £rappé de la majesté des écri* 
» t^res, de la pureté de TËvangile et du caractère de 
» Jésus-Chiusx. » 
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la tendresse des parens , l'humanité des maî- 
tres et les égards dus aux supérieurs, et 
procuré aux inférieurs plus de sécurité et de 
contentement ; enfin l'empreinte manifeste de 
son esprit bienveillant s'est fait voir dans 
toutes les- conditions de la vie sociale. * 
Td est le Christianisme, cette religion aimable, 
Fimagedu Ciel sur la terre, et celle de toutes 
les perfections de la Divinité, Christ son au-- 
teur fit briller dans «a personne toute la gloire 
du Père , pleine de grâce et de vérité , et c'est 
cette image du Dieu invisible qu'il a voulu 
laisser à tous ceux qui obéissent k ses lois* 

S'il est suffisamment établi et reconnu que 
les Ecritures sont la parole de Dieu ; qu'elles 

* Que d'œuvi'es de miséricorde sont Touvrage de 
lïvangile, dit J. J* Rouss^u : nos gouvernements 
modernes doivent incontestablement au Christia- 
nisme leur plus solide autorité , et leurs révolutions 
moins fréquentes ; il les a rendus eux-mêmes moins 
sanguinaires ; cela se prouve par le fait en les com- 
parant aux gouvernements anciens. La religion mieux 
connue , écartant le fanatisme , a donné plus de dou- 
ceur aux mœurs chrétiennes. Ce changement n'est 
point Touvrâge des lettres : car partout où elles 
ont brillé , l'humanité n'en a pas été plus respectée : 
les cruautés des Athéniens, des Egyptiens, des Em- 
pereurs de Rome , des Chinois , en font foi. 
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contienneirt: des enseignemens et des règles 
divines , propres à nous guider ici-bas, et 
à nous sauver après notre m<^; que la scèMr 
de ce monde n'est qu'un état d'épreuves et 
de tribulations ; que tous les hommes doivent 
ressusciter du tombeau pour être jugëis au 
tribunal de Christ , et recevoir de sa bouche 
la confirmation de leur félicité ou de leur 
condamnation éternelle , u car il n'y a sous 
» le ciel aubun autre nom qui ait été donné 
» aux hommes par lequel nous devions être 
î> sauvés>^(i) ; si, dis-je,* toutes ces vériJ^s sont 
suffisamment et pleinement démontrées, de- 
mandons-nous à nous-^nêmes quel est le plan 
de vie que tout homme de sens doit se sen- 
^t irrésistiblement appelé à -embrasser ? Est-il 
possible qu'ayant 1-âme profondénient imbue 
et pénétrée de la grandeur et de Krarportiince 
de ces divins préceptes , ^ons puissimis nous 
laisser entraîner par le torrent des frivolités 
mondaines, au point de perdre »dé vue toute 
attention sérieuse, toute scdlrdîtude poUr notre 
destinée à venir?* 

(i) Actes'iv, ir, ix. 

* Montesquieu au lit de mort, moment où Yt^ 
8or de la raison n'est plus arrêté par les passiom 
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Jésus-Gheist est venu pour nous racheter 
de toute iniquité, et nous délivrer des pièges 
de ce monde niédiant et corrompu ; ne lais« 
sons donc pas son dessein sans exécuti<m et 
sans effet , n'en changeons pas la destination 
en fondant nos espérances de salut sur le vain 
titre de Chrétiens , soit par une conformtté 
^dérieure aux cérémonies de l'église ou nous 
vivons 9 en quoi nous ressemUerions aux 
Juifs ; uiais que le changement de notre âme t 
que la purification de notre cœur sment les 
seuls moyens sur lesquels nous ccHnptions 
pour nous reconunander et nous rendre 
agréables à Dieu. Qu'un profane nie et rejette 
les vérités de l'Ëvangile, nous en sommes 
intérieuranent indignés; mais nier ces véri- 
té$9 ou ne pas vivre d'une manière conforme à 
ce qu'elles nous prescrivent, cel^ revient à peu 
près au même , et notre destinée future n'est 
guères moins à plaindre que çeljie du profane* 
Pour éviter le sort qui nous menace , si nous 
nous conduisons d'une manière machinale et . 
extérieure, et pour ne pas rendre inutile le 

ou les considérations humaines , déclara que TEran- 
gile est le plus beau présent que Dmv ait pu faire 
aux hommes. 
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desîf qu'a notre miséricordieux RédèmpteîuK 
de* nous sauver, réfléchissons que le temô 
présent est le seul qui nous soit accordé pour* 
ùhoisir le lieu où nous dei^ons être a jamais 
heureux ou malheureux ; considérons que 
Dieu , en envoyant son Fils au monde , nous 
prouve que notre salut lui est infiniment plus 
cher qu'à nous-mêmes* Mais , s'écriera Fin- 
fcréïiule, l^auteur de la religion chrétienne ne 
déclare-t*-il pas positivement qu'il est venu 
sur la terre pour armer tous les hommes les 
uns contre les autres ? N'a-t-îl pas dit : « Ne 
» penser pas que je sois venu apporter la paix 
j> sur la terre; je suis venu apporter non la 
» paix, mais l'épée f* (i)* Mais peut-il se pro* 
poser de déclarer la guerre à l'espèce humaine, 
celui dont la religion ne respire que la paix et 
la doticair , qui a fait de la charité et de 
l'amoUr du prochain le grand trait caractéris- 
tique de sa religion , qui défendit aux /apô- 
tres a dé faire descendre le feu du ciel (s) i» sur 
ceux qui les auroient insultés, qui leur re- 
commanda d'être « simples comme des co- 
lombes (3)», et qui déclare « qu'il n'est point 

(1) Matt XV , ir. 54. 

(2) Luc IX, t, 54* 

(3) Matt X, ir. i6« 
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» venu pour faire périr les hommes , mais 
> pour les sauver » (i) ? Il eat évidemment 
impossible que Fauteur de jwéceptes et de dé- 
clar^tiois de ce genre ait songé à répandre la 
ruine et la désolation sûr la terre. Que vou- 
loit-il dope faire entendre par ce passage que 
les sceptiques sont si aises d avoir à objecter 
au Christianisme ? C etoit pbur prévenir une 
erreur dans laquelle les apôtres auroient pu 
être très-enclins à tomber. Jésus nous an- 
nonce , auroient-ils pu penser en eux^mlmes, 
que nous serons persécutés ; mais comment 
cela se peut-il ? cornaient cela arriv^roit-ij 
sous sa protection, sous le règne du; Mk$^ , 
du prince de la paix ? C'eat à cela que notr^ 
Seigneur vouloit répondre , en leur faisant 
entendre que sa paix nétoit point une paix 
immédiate et temporelle , maisi une paix, spi- 
rituelle , la paix avec Di5U et avec leura pr^ 
près cœurs. A la fin, leur dit^l, « je ftr^ 
w cesser les guerre? jusques 4U fcput d^ h 
» terre » (2) ; toutefois la . promulgation 4^ 
ma religion enfantera des dissensions et de^ 
persécutions cruelles, dont non-r$eul^»i^|; 

(0 Luc IX , it. 56. 

(2) Ps. XLVI,t. 10. 
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vous, mais encore ceax qui dans les âges 
futurs prêcheront mon Evangile en pureté 
et en vérité , serez les victimes ; c'est dans' 
ce sens seulement que Ton peut dire que j'ap- 
porte une épée sur la terre ; mais ceux qui 
rapportent en effet , ce sont les ennemis ou- 
verts j ou les amis prétendus , de TEvangile y 
et c'est uniquement d'une perversion totale 
de l'esprit et du caractère de ce divin ouvrage 
que ces excès doivait provenir. 

Convaincus comme nous devons l'être, que 
Christ et sa religion viennent du ciel, et 
qu'il peut effectuer également ses promesses 
et ses menaces , il n'y a rien et il ne peut 
absolument rien y avoir dans le monde qui 
nous porte à risquer la perle de notre éter- 
nelle félicité , et à nous exposer à des châ- 
timens qui ne cesseront point. Ceux mêmes 
qui sont le [Jus engagés dans les occupa- 
lions de la vie , cmt au moins un jour dans 
la semaine qu'ils peuvent et doivent consa- 
crer aux grands intérêts de la religion. Il 
est hors de doute que les assemblées et les 
divertissemens putdics n'aient une forte ten- 
dance à détourner l'âme des choses spiri-* 
tuell^. Il en résulte presque toujours une 
perte de temps , si non de quelque chose de 
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plus précieux. Il est rare eiï eftet qu^iiiitf 
personne adonnée aux plaisirs du inonde nef 
borne pas à des notions . très-ordinaires èfc 
très-insufiisantes ses idées en matière dci 
religion. 

Le Tout --Puissant, a montré Timportancé 
qu'il attache lui - même au Sabbat , et il Ifaf 
fait de plusieurs manières différentes. D'abord 
dans le miracle par lequel il donnoit une double 
portion de manne la veille du Sabbat i « Consi- 
dérez y> dit Mo](se, «queFETERNEL aétabli partni 
vous le Sabbat ; c'est pourquoi il vous donné 
au sixième jour du pain pour deux jours : que 
chacun demeure en son lieu ; que nul ne sorte 
de son lieu au septième jour >v(i). Dans la peine 
de mort qu'il fit infliger au violateur du Sabbat 
dans le désert : « Or les enfans d'Israël étant au 
désert, trouvèrent un honrmie qui ramassoit 
du bois le jour du Sabbat. Et ceux, qui le 
trouvèrent ramassant du bois , l'amenèrent 
à Moïse 5 et à Aaron , et à toute l'assembiée/i 
et ils le mirent en prison ; car on n'avoit pas 
encore déclaré ce qu'on devoit lui faire. Alors 
I'Eternel dit à Moïse : On punira de mort cet 
homme - là , et toute l'assemblée le lapidera 

(i) Exode. XVI* ir. ^g. x 
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hors du camp. Et ils le lapidèrent^ et il utou^ 
rut, comme Tëtèrnel Favoit commandé à 
Mo&e. ( I ) » 

Dans les reproches qu'il adreste à son peuple 
à ce sujet : « Je censurai doncl^ les principaut 
>» de Juda / et je leur dis : Quel mal faites^vous 
3» de violer ainsi k: jour du Sabbat ? Vos opères 
3» n'en oiit- ils pas ainsi usé, et n'est-^ée «pas 
» pour cela que nôtre DtBu fit venir tout et 
t» mdi sur nous et sur cette ville ? Et vous 
3» augmentez Tardeui^ àe la; eofère de F£tER*- 
^ N£L contre Israël en violant le Sabbats i^;( ^ ) 
Dans ses menaces : « Mais si vous ne m'éeou- 
Tfi tez pas pour sanctifier le .jour du S^èbsA^ 
* et pour ne porter plus aiioan ferdéab , «t 
>i n'en faire entrer aucun par les pfDirte6 
» de Jérusalem au jour du SaUkrt; ^ ^ titet^ 
x^ trai aujourd'hui le feuà <'sé^ p^di^ësy <t 
y> il consumera lés palais de Jérusalem ,^£ft; 
y^ ne sera point éteint » (3») Dans ses jugé »< 
mens » :i'Ë'rBaKfiL a £ait onMîer dans Sion les 
^étes solennelles et le ^ Sab&at ;v ^t il a refeté 
dans llhdi^atioh de sa colère le roi et h 
■ .,'■'.' ' . . ' ' 

(i) Nombres xv. P. 3^. à 36. 

(a) Nëhëm. xm. ir. 17. à 18. 

(3) Jérémie , xvii. ir. a4. 

18 
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«acrificabetir(i). » Mais plus particulièremêîit 
dans ses promesses : « Si tu retires ton pied da 
Sabbat , et que tu ne fasses pas sa volonté au 
)0^r qui m est consacré , à Tëternel , et que 
tu l'honcures , en ne suivant point ses voies , 
et en ne trouvant point ta volonté > et en ne 
(Usant point de paroles vaines , alors tu jouiras 
des délices en TEternel ; car la bouche de 
TEternel a parlé. i> (2) Je n'ignore pas que 
toutes ces citations ne prescrivent le Sabbat 
au (Chrétien que par inférence ou par analo- 
^é, et que plusieurs violent cette ordonnance 
dans la persuasion qu'elle n'esta du moins en 
p)aartî^i qu'une institution judaïque. Mais si 
k 3ahbi^t h'avoit été qu'une institution pure*- 
maoit jt^aïque, elle aurait été abolie avec le 
reste dies céréniomes de la loi. Ensuite , puis- 
que Jésus fit si souvent miention des dix 
Concmiandemèns , et qu'il insista avec tant 
de forcesurlabéeessitéde les observer , c'est 
encore là une preuve que tous les conunan^ 
demeos 9 tels qu'ib se trouvent dans lé Décalo- 
gue devmenl avoir 4a. même autorité «pour 
nous. Dailleurs plus d'un passage pourroit 

(i) Lament. 11, ir. 6., ^ 1 .n' . / 

(a) Ësaïe , lviii. j(r. i3.à i4' j 
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|)rouver que cette pratîqueremonte au tetiû^ê 
même des Apôtres* Nous n'en citerons qu'un 
seul : Le premier jour de la semaine , les 
disciples s'étant assemblés pour rompre le 
piqn , Paul , devant partir le lendemain , leur 
fit un discours qu'il étendit jusqu'à minuit ( i ) 

he fait est que nous renonçons atout ce 
qui est purement judaïque dans cette cérémor 
nie, et que nous n'avons égard qu'à la loi 
donnée^ la création, publiée pour la deuxième 
fois dans le Décalogue , ratifiée par Christ lu^- 
inéme , et revêtue d'une double sanction pour 
qpiconque. regarde aux bienfaits de cette nou- 
velle création dont Christ est l'auteur et le 
conspnimal;eur. , > 

Oui y si le jour auquel Dieu le Pèrjë se reposa 
de l'oçuvi^e de la création est, un jour qui 
devroit être religieusement obîf^rvé , conve- 
nons, que celui auquel Dieu le Fils mit pour 
ajnsi dire la derrière main à l'ouvrage de la 
Rédemption ne demande . pas moins notre 
vénération, et notre respect. ^ 

Que toutes les classes de la société in- 
différemnient s'impQsent l'obligatiœi absolue 
de regarder ce jour coinme sacré. <çt in vio- 

(i) Actes, xtiir.f: 
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UàAe i qa^on ne le profane donc point pdf 
des parties de plaisirs intempestives , par des 
réunions et des assemblées nombreuses ; en 
un mot , par quoi que ce soit qui nous dé- 
tourne y ' nous , nos enfans , ou nos domes^ 
tiques, de. Texercice public ou privé des 
devoirs religieux > et qui s'oppose au per- 
fectionnement des sentimens pieux ^ et des 
mouvemens que ce jour solennel est destiné 
à faire naître en nous. Le délassement habi- 
tuel d'un Chrétien ne doit point consister 
dans des amusemens , qui troublent ^esprit 
au Heu de le tranquilliser , et qui chassent 
du cœur les sentimens et les dispositions 
qu'il seroit si imporbtnt d'y entretenir* 

La danse , le jeu , les chants , les specta- 
cles dans les clauses inférieures , et'des plaisirs 
semblables quoique plus recherchés dans les 
classes supérieures , caractérisent assez mal 
la joie qu'on doit avoir en ce jour , où céux- 
ià seuls peuvent se réjouir , qui meurent au 
péché y et ressuscitent pour la justice. 

Cependant prenons garde les uns et les 
autres , grands et petits, riches et pauvres, 
de ne point mal interpréter ce que la rdî- 
gion nous recommande à l'égard du sabbat; 
n'allons pas le considérer comme un jour de 
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6*istesse et de mélancolie,comineun jour d'une 
observance superstitieuse , où toute réunion , 
où toute récréation douce et innocente doi- 
vent être défendues. A Dieu ne plaise que 
nous puissions ainsi porter nos frères à une 
semblable interprétation. Nous ne trouvons 
rien dans les écritures qui exige une obser-; 
vation du sabbat aussi rigoureuse ; il n'en 
résulteroit aucun bon effet; au contraire, 
elle seroit de nature à nous donner de la 
religion une idée tout-à-fait fausse et opposée 
au but que s'est proposé lé Sauveur en nous 
prescrivant le sabbat. Il a donc été institué 
pour être un jour de fête , mais uq jour de 
fête religieuse , vers laquelle pendit la 
semaine nous portions nos regards t^vecphffr 
sir et soulagement , conune dev^t être pour 
nous un intervalle de repos , et en même , 
tems, d'actions de grâces, pendant lequel, sans 
nous abandonner à la dissipation et à une 
joie bruyante , nous jouissions des plaisirs de 
la retraite, et d'une pieuse méditation , nous 
rappelant sans cesse que le sabbat est un 
jour que Dieu réclame, comme lui appar* 
tenant exclusivement, sur lequel il a im- 
primé un caractère tout particulier de sain- 
teté , et qu'on doit distinguer de tout autre, 
par la cessation de nos travaux habituels. 
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Or le repos prescrit en ce jour est viole 
quand les classe$ inférieures dé la société 
continuent alors leurs occupations ordinaires , 
et que les riches , oubliant que le sabbat est 
également un jour de repos pour les servît» 
teurs et le bétail,* les emploient à des tra- 
vaux pour ainsi dire inutiles, qu'ils pour-^ 
rôîent, sans préjudice pour eux, remettre à 
un autre jour. Cette suspension momentanée 
de travail, qui soulage le corps de ^es 
fatigues , fut accordée à la brute par 
le grand Régulateur de Tunivers , dont le^ 
miséricorde s'étend sur toutes les créatu- 
res. Priver les bêtes de ce privilège, c'fest 
leur ôter injustement la plus douce jouis- 
sance , c'est apesantir sur elles tous les maUx 
inhérens à leur triste existence , c'est se rendre 
coupable dHme inhumanité qui n'a point de 
nom, et dont peu de peuples , en y réfléchîs- 

^ Mais Ip iseptième jour est le r^pos de l'Éter-t 
\> neVtoii piç:u : tu ne feras aucune œuvre en ce jour^ 
V là f ni toi, ni ton fils , ni ta fille,' ni ton serriteur, 
» ni ton bétail, ni Tétranger qui est dans tes*p(»i;es.>]( 
Œxodô XX, îlr. 10.) 

' Vous gjirdere^ mes Sobbals , et vous {uiceii^ di| 
req^çt ppvr n^on Sanctuaire : je suis TEterhex*» 
' Lév. xiY, 3o. ) . 
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$ant sérieusement, voudroient se rendre cou- 
pables. ' 

Si ce fut pour nous détourner des folies 
et des vanités de la semaine , pour donner 
à notre âme un peu de relâche , pour la faire 
respirer hors du tourbillon continuel des 
affaires et des plaisirs , que cette fête sainte 
a été constituée, et que nous ne puissions 
pendant un seul jour faire à Tautçur de notre 
existence le léger sacrifice de frivoles récréa- 
tions 9 il est tems maintenant que nous re- 
gardions dans notre cœur , que nous consi- 
dérions sérieusement , si une disposition aux 
plaisirs tellement enracinée , si la négligence 
coupable d'un devoir aussi important , pour- 
ront nous rendre dignes du royaume des 
cieux* G^r le christianisme n'admet aucun 
péché , et ne permet Tabsence d^aucune vertu. 

N'est--il pas, j'ose le dive hautement, con- 
forme à la raison , de consacrer cette portion 
de notre tems à celui à qui il appuient tout 
entier ? L'expérience ne noua prouve '- 1- elle 
pas que l'observance stricte à cet égard ne 
s'oppose nullement aux soins qu'exigent 
l'agriculture, les manufactures et le a>m-)- 
xaerce ? qu'elle est extr^nement favorable à 
1^ cause de la liberté et de l'humanité, et 
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qu'elk tend fortement à civiliser les hommes^ 
en tant que créatures destinées à vivre en 
société? 

Le jour du saU>at bien employé nous dé- 
gagera insensiblement des attraits menson-* 
gers d'an monde qu'il nous faudra bientôt 
quitter pour toujours; il élèvera nos, âmes 
au-dessus des futilités séduisantes de la. scène 
sublunaire pom* porter nos regards vers de 
plus dignes et de plus nobles objets; en 
nous approdtaat de plus en plus de DiBU^ 
il épur^a ; nos affections et nous conduira 
^nfin à ce sabbat céleste , à ce jour de repos 
sans fin , auquel le sabbat chrétien est des^ 
tiné à prépara nos âmes. 

Puissent mes lecteurs persister dans la bonne 
iroie ^ et prendre bien garde qù'aujcun impie 
n'affbîblisse leur foi , en tournant en ridicule 
leurs espérances , et qu'aucune personne dé- 
réglée, esclave tie Terrât malin , ne les amorce 
Jiwr l'ôxemple pestilentiel de Findifférence.en 
fu^tière de religion* Car cette parole est cer^- 
|;aine.et digne d'être entièrement reçue, que 
iïËsysrCHRiST est venu au monde pour sauver 
ka pécheurs (i)* 
h Oh ! que leurs cœurs se pénètrent de cetl^ 

Oyt Tint* i^ 1^. 35. 
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solennelle vërité^ qu'au jour de la terrible», 
de la dernière enquête il nous faudra parottre 
devant le Tribunal de notre Juge, isolés > 
nus , pour ainsi dire , absolument nùs. Quels , 
que soient les liens que nous aurons foniiés 
ici-bas , à quelques estimables sociétés que 
nous aurons pu appartenir , c'est une chose 
certaine que nous serons seuls à répondre 
devant celui qui s^nde les reins et les cœurs ! 
Qu^ils sachent bien que le christianisme 
n'est point une chose ni aussi facile , ni 
aussi superficielle qu'ils le supposent y qui 
demande tout au plus quelques formalités^ 
ou qui défend quelques grands péchés. Ce 
peut être là le christianisme de nom » mais ce 
n'est point celui qui sauve. Quelques maxi- 
mes de morale, quelques bonnes œuvres de ha- 
zard , des mœurs décentes fruit du caractère 
ou de l'habitude, ne constituent pas un ça?^ 
ractere vraiment chrétien. C'est de la Bible 
et rien que de la Bible qu'il faut recevoir ces 
[MÎncipes sur lesquels qous serons ensuite 
jugés ; c'est de la Bible qu'il faut apprendre, 
à distinguer toujours entre une moralité: 
mondaine qu'on apprend à l'école de la mul-* 
titude, rt cette sainteté chrétienne qui n'^ " 
pour règle que la Bible, et qui distingue le 
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chl^tien vivant de celui qui est « encore mort 
dans ses fautes. ^ Mais si vous penchez à 
croire que ce que vous avez est beaucoup^ 
étant mis à côté ce de ce que vous avez à ga- 
gner , un jour vous rougirez de votre erreur y. 
et vous comprendrez , mais trop tard , que 
le sacrifice et les objets sacrifiés n'étoient 
rien , absolument rien ; car le christianisme 
qui ordonne de renoncer à tout, donne tout^ 
et dès ici-bas même conmience à faire notre 
bonheur. 

St. Paul nous dit « qu'il y ades gens qui veu^- 
» lent renverser TÉvangile de Chmst ; (i) » 
il déclare que cet Évangile ne vient pas 
de rtiomme, mais de la révélation de Jésus^ 
Christ, et que, si quelqu'un nous annonce 
un Évangile différent de celui que nous avons 
reçu , il doit être anathême. 

St. Pierre a prédit qu'il s'élèveroit de faux 
docteurs qui introduiroient dçs doctrines per^ 
qicieuses , qu'ils entraîneroient dans les d^« 
niers malheurs ceux qui les écouteroient» 
<? qu'ils rçnieroient le Seigneur, que plu- 
1», sieurs le suivroient dans le chemin de la 
» perdition, et que la voix de la vérité 
>> seroit I;^li^phémée k ç^use d'eux ; mms^ 

(i)Oal. 1, #.7, 8; 9. 
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» CCS gais-là soiît comme des bêtes destituées 
a» de raison , (jui ne suivent que la nature y 
» et qui ne sont faites que pour être prises 
» et détruites , blâmant ce qu'ils n'entendent 
v> point ; et ils périront par leur propre corrup- 
» tion , recevant le salaire de leur iniquité. 
» Car en tenant des discours fort enflés et 
» pleinis de vanité , Us amorcent les per- 
» sonnes qui s'étoient véritablement retirées 
» d'avec ceux qui vivent dans l'égarement , 
» leur promettant la liberté , quoiqu'ils soient 
' » eux-mêmes esclaves de la corruption :. car 
* on devient esclave de celui par lequel on 
» est vaincu » (i). 

Ces séducteurs ne chercher oient pas à s'op- 
poser ouvertement et directement aux véri- 
tés principales du christianisme : mais ils 
y travailleroient d'une manière clandestine ^ 
et iiitroduiroient insensiblement et sous dès 
prétextes spécieux des doctrines totalement 
subversives du plan dp l'Évangile , cause- 
roient dans Té^se des schismes funestes /et 
finiroient par la destruction étemelle de ceux 
qu'ils auroient déçus. Au lieu de glorifier 
Jésus par une obéissance pleine de dévotion, 
ils chercheroient à secouer son joug, àdé^ 

(0 a Pierre n , 1. 1 , 2 ^ 12 , 18 , 19. 
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clîner son autorité, etrefuseroientde Favoir 
pour maître. Au lieu d'apporter à Tétude 
de la Bible un désir sincère de chercher la 
vérité, ils letudieroient avec toutes leurs 
préventions , tous leurs préjugés. Au lieu 
de redresser leurs erreurs sur là grande Règle 
Divine, ils s*efForceroient de la faire plier 
^u gré de leurs tortueuses opinions , et en 
peu de temps, ils auroient jeté les fondemens 
>de quelque système non moins erroné que 
funeste. Cependant ne pourroit-onpas com- 
parer avec jutessé ces faux docteurs à certains 
animaux , qui ne creusant qu'à la surface da 
sol , se croiroîent bien avant dans la terre par- 
ÇÇ qu'ils seroient dans Tobscurité ? 

Or il s'^st élevé dans ce siècle des hommes 
qui ont renié et secoué toute obéissance à 
l'autorité du Seigneur ; qui , corrompant 
les vérités saintes , prétendent être glorifiés 
par la faveur spéciale de Dieu et de sqn 
abondante miséricorde , et qui , bien qu'ils 
refusent d'obéir aux lois de Jésus , espèrent 
le pardon par son sang. Ces pécheurs atti- 
reront sur eux une prompte destruction; 
« car il eût mieux valu pour eux n'avoir 
)) point connu la justice, que de se dé- 
p tourner après l'avoir connue du saint corn- 
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» nriandement qui leur avoît été donné » (i). 
S'il m'éjoit permis d'adresser quelques 
mots d'exhortation aux pères et aux mères , 
je leur dirois : Accoutumez vos enfans à 
être familiers avec la parole de Dieu ; parlez* 
leur souvent de ce grand Dieu qui voit tout , 
qui gouverne tout , qui dirige tout. Qu'ils 
apprennent à ne pas lire seulement , mais à 
comprendre , à aimer , à vénérer leur Bible. 
Présentez -leur les preuves du christianisnie ; 
mais à propos , et avec clarté > avec simpli- 
cité, avec précision. Avant toutes choses, 
jdacez dans leurs jeunes cœurs cette importante 
vérité qu'il n'y a de bonheur pour un état où 
l'Evangile n'est pas annoncé avec pureté , 
avec zèle , n'est pas protégé par les chefs , 
n'est pas respecté par le peuple. Parens , n'ayez 
pas honte d'enseigner à vos enfans l'Evangile 
lie Jésus* Christ ; si vous croyez qu'il n'y a 
^'un Nom qui vous sauve , croyez qu'il n'en 
n'est qu'un qui puisse sauver vos enfans. Leur 
^nseijgnèr quils sont formés pour l'éternité, 
ce n'est pas rétrécir leurs idées ni raccourcir 
leurs vues. S'ils savétil qtf il est un jour auquel 
1>IEU jugera le mdndê , ils se hâteront de se 

(i) Pierre n, iKr. ai. 
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préparer pour ce grand jour. L'irréligion seuk 
affaisse les facultés , avilit Thomme » et dé* 
grade son âme. 

Je veux aussi adresser quelques mots 
aux jeunes gens qui sont aujourd'hui au milieu 
de leurs études théologiques, et en général 
à ceux qui sont encore flottants entre deux 
opinions , ou plutôt entre une opinion et un 
penchant y à ceux qui approuvent ce qui esjt 
droit 9 mais qui font ce qui est mal» à ceux 
qui sont convaincus de la vérité » mais que 
les plaisirs ou les affaires entraînent , à ceux 
qui balancent encore entre la créature, et le 
Créateur, à ceux qui désirent une réforme, 
mais qui, se bornent à vouloir , en un mot 
k tous ùeux qui hésitent , qui doutent , et qui 
renvoient sans cesse : je les conjurerois done 
de rejeter tout système ambitieux d'une subtile 
et fausse philosophie tendante à s'élever con-<- 
ire les vérités de la religion ; à ne point 
rechercher des choses grandes et trop relevée?^ 
recevant avec douceur la parole, lyiaîs je supr 
plierai surtout les jeunes gens qui se destinent 
au saint ministère de ne s'inquiéter que des 
moyens de se préparer à. l'office sapré dt 
sublime qu'ils doivent remplir un jour j qu'ils 
s'examinent avec soin eux-mêmes, afin de 



Digitized by VjOOQIC 



(*87 ) 
bien de convaincre qiie leurs vues sont en 
harmonie avec le caractère des Ministres 
de Christ > tel qu'il est tracé dans le nou- 
veau Testament; qu'ils proclament hardiment 
leur foi ^ en disant comme St. Paul : » Je n'ai 
» point honte de TÉvangile de dnRisT , 
.» puisque c'est la puissmice de Di£y, pour 
» le salut de tous ceux qui croient >> (i); 
qu'ils aient toujours présente à l'esprit la 
déclaration qu'a faite le sublime auteur de 
notre religion : c< Allez donc et instruisez 
10 toutes les nations^ les baptisant au nom 
» du Père , du Fils et du St.-Esprit , et 
» leur ap{»renant à garder tout ce que je 
x> vous ai commandé^ et voici, je suis avec 
>) vous jusqu'à la fin du monde » (2). Telles 
furent les directions et le dernier comman- 
dement que laissa Jésus à ses disciples, lors-* 
qu'il se sépara d'eux pour monter au Ciel. 
Son but. étoit de leur inculquer ,. ainsi 
qu'aux mmistres évangéUques de: tous le^s 
âges, que l'objet principal de leur, enseig- 
nement et ik leurs exhortations devoit être 
de prêcher une obéissance exclusive et illi« 



(i) Rom. Y. ]^. 1. 21* 

(a) Matt.xxvm, ir. 19.^10. 
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mitée aux préceptes de la nouvdle aUimice« 
Aussi le prédicateur qui, avec Taésurance 
et reneige que donne la voix de la vérité*, 
fait parler l'évidence de la révélation , ék dit 
à ses auditeurs : « C'est ici le chemin ; mar^ 
)> chez-y sans vous détourner ni à droite ni à 
3» gauche » (i) , est un ouvrier qui n'a pas 
» à rougir ; f^ c'est un bon ministre de Je*- 
» sus-Christ » (2). Que celui qui néglige 
cette branche essentielle de son devoir fré- 
misse des conséquences qui peuvent en ré^ 
sulter pour lui , car St. Paul à dit : a Jésus- 
» Christ m'a envoyé pour annoncer l'Er 
9 vaiigile, non avec des discours de la ssh 
» gesse humaine 9 de peur de rendre inutile 
9 la croix de Christ » (3). a Malheur à moi , 
» si je ne prêche pas l'Evangile! » (4). 

N'est * il pas évident que si tous ceux qui 
font profession de christianisme , se conduis 
soient en conséquence de leur foi, la religion 
de Christ paroitroit bientdt divine à tous 
les hommes , et se répaiidroit parmi toutes 
les nations de la t^re ? N^est-il paâ aussi 



(1) Esaïexxx, ir.zi. 
(a) I Tim. IV , ir. 6. 

(3) Corint. i, f. 17. 

(4) Corint. ix , f. 16. 
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livident que si le christianisme étoit exposé 
aux yeux du monde dans tout son éclat et 
sa gloire naturelles ^ il seroit aussi inutile de 
recourir aux arguments pour prouver qu'il 
vient de Die;u > que de prouver que le soleil 
nous éclaire ? Oui , je le répète , si le chré^- 
tien mettoit en pratique les principes qu'il 
professe 9 on verroit bientôt qu'une religion 
qui met une si grande difiérence entre lui 
et le reste des hommes , est une religion 
qui vient du Gel, et qui eistdighç d'être reçue 
de tout le monde. Alors on n'auroit plus 
de ces monstres comme les Athées, les Déistes 
et les Infidèles ; alors le Paganisme , le Ma- 
hométanisme et toutes les autres religions, 
filles du mensonge , tomberoient devant cette 
fille dui Ciel , la religion de Jésus , et pour 
convaincre un Infidèle il suffiroit de l'aniener 
dans un pays de Chrétiens et de lui dire : Venez 
et çoyez. 

Mais hélas ! combien n'est-il pas de chré- 
tiens qui loin de ne voir en eux que des étran- 
gers et des voyageurs , ne s'attachent qu'aux 
choses de la leyre, ne s'occupent que des 
intérêts de la terre ! Qu'il est grand le nombre 
de ceux qui ne réforment jamais leur conduite, 
qui sont étrangers à la prière et à toute sainte 

^9 
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disposition d'esprit , qui ne savent ce que 
c'est que d'obéir à la loi de DiEU, en un mot, 
qui ne sont chrétiens que de nom et par la 
forme du culte , tandis que leur esprit , 
leur caractère, leurs maximes, leurs vues, 
leur conduite sont absolument les mêmes 
que si le christianisme n'eût pas été ré- 
vélé. Et qu'y a-t-il là d'étonnant , puisque 
TEvangile attaque leur oi^eil à la racine , 
et ne peut être ^eçu que de ceux-là seulement 
qui consentent à devenir fous , afin qu'ils 
soient sages? Le mépris qu'ils ont pour Jésus , 
loin d'être un argument contre le christianisme 
n'est qu'un témoignage de plus en s^ faveur. 
J'exhorte donc encore les jeunes ministres 
d'employer toute la force, tout le pouvoir 
de leur esprit à l'honorable fonction d'évan- 
gélistes. Proclamez à ceuX; qui sont en inimitié 
avec Dieu et enfants de colère les joyeuses 
nouvelles de réconciliation par Jésus - Christ. 
Sonnez l'alarme pour rappeler à la vie de la 
justice un monde perdu et mort dans ses 
transgressions ; élevez le flambeau éclatant 
de l'Evangile pour qu'il éclaire tous ceux 
qui sont assis dans les ténèbres et dans la ré- 
gion d'ombre de mort, et que l'homme 
surpris par la nuit et qui s'égare , soit conduit 
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ainsi dans les sentiers de la vie et de la paix« 
Non , qu'ils ne craignent pas le ressentiment 
du monde. Il est vrai qu'il est un moyen dte 
l'éviter, et qu'il est une espèce de prédication 
qui ne cause pas de soucis ni de troubles. 
Mais est-ce là l'Evangile qu'ils doivent an- 
noncer , et doivent-ils , pour ainsi dire , mo- 
deler le grand message dont ils sont chargés 
sur ^e goût dépravé de l'homme , et dire t 
Paix, paix , là où il n'y a point de paix? J'avoue 
que de cetie manière ils éviteroient la persé- 
cution", mais la perspective qu'ils auroient 
devant eux seroit terrible : le trompeur et 
le trompé périroient ensemble , car si un 
aveugle conduit un autre aveugle , ils tom- 
beront tous deux dans la fosse. 



Je désireroîs , en terminant cet ouvrage , 
communiquer à mes lecteurs l'espérance 
secrète , que j'ai nourrie dès le moment 
où je l'ai commencé : espérance qui a été 
jusqu'ici mon soutien et mon guide , et pour 
l'accomplissement de laquelle , j'ai sans cfesse 
prié le Seigneur. Cest même plus qu'une 
espérance, c'est une sincère et humble sup- 
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plication que je fais à Di£U 9 pour qu^ 
daigne accorder à tous mes lecteurs la même 
mesure de grâce qu'il lui a plu de m'accorder : 
grâce suffisante et efficace , qui les fortifiera 
dans la croyance de la divinité et de Tado- 
ration de Christ ^ qui n'est de fait que lado- 
ration de Di£U. 

Nul Boute qu'un assentiment unanime sur 
ces points essentiels auxquels l'Evangile a 
attaché ce salut, ne fit disparoître toutes nos 
misérables divisions. Certes , si pareille chose 
pouvoit se réaliser, on verroit renaître cet 
esprit qui dans les premiers âges de TEglise 
forcoit ses enneinis mémeàs'écrier, pleinsd'ad- 
miration: « ybyez comme ils s'aiment! » 

Néanmoins, s'il en étoit qui différassent 
malheureusement d'opinion avec moi , je 
prie Dieu qu'ils se réunissent tous à moi, 
dans cet esprit d'amour , de bienveillance 
et de charité universelle que le Fils de 
Di£U enseigne , non -seulement par ses 
préceptes , mais aussi par son exemple : 
€t tandis que nous marchons tous vers l'é- 
ternité, ayons tous pour lui un respect sans 
bornes et une reconnoissance proportionnée 
i ce qu'il a fait pour nous, nous rappelant 
que f s'il est mort pour nos péchés , il a 
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été ressuscité pour que nous vivions à ja- 
mais , et « qu'il demeurera le dernier sur la 
» terre » (i). Chacun alors sera jugé suivant 
ses œuvres : « ceux qui auront été in tel- 
» ligens, brilleront comme la splendeur du 
» firmament; et ceux qui en auront amené 
» plusieurs dans la voie de la justice, seront 
» à toujours et pour Téternité semblables 
» aux étoiles (2). p 

(1) Job xii, t. aS. 
(a) Dan. xii, ;^. 3. 
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DE 
LA CHUTE DE L'HOMME. 



Il est écrit : Il n'y a point de juste , non pas même 
nn seul. Il n*j a personne qui ait de Tintelligence : 
il n'y en a point qui cherche Dieu. Bs se sont tous 
égarés; ils se sont tous corrompus; ^1 n'y en a point 
qui £isse le bien , non pas même un seuL Leur gosier 
est un sépulcre ouvert; ils se sont servi de leurs 
langues pour tromper; il y a du venin d'a^Hc sous 
leurs lèvres; leur bouche est pleine de malédiction et 
d*amertume. Ils ont les pied^ légers pour répandre le 
sang. La désolation et la mine sont dans leurs voies. 
Ils n'ont point connu le chemin de la paix. La crainte 
de Dieu n'est point devant leurs yeux. 

Rom. m, itr. lo, i8. 

Gomment l'homme mortel se justifieroit-il devant 1^ 
Dieu Fort? et comment celui qui est né de femme 
seroit-il pur? La lune même ne luit point en sa pré- 
sence , et les étoiles ne sont point pures devant ses 
yeux : combien moins est l'homme qui n'est qu'un ver, 
et le fils de l'homme qui n'est qu'un vermisseau ! 

Job XXVIII. 

il OU S vivons dans un siècle qui se flatte 
que le vice a perdu son influence , parce qu'il 
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a beaucoup perdu de sa grossièreté; delà le 
peu de prix qu'on attaclie à Texpiation opérée 
par Jésus-Christ ; delà, les hautes idées 
qu'on se forme de la justice, de l'homme, 
comme si l'accomplissement de ses devoirs 
moraux, une vie utile à la société, en un 
mot, conune si les œuvres qu'il peut faire 
suffîsoient pour lui mériter le salut; delà 
enfin ^ l'orgueil , celui de tous les vices , qui 
est le plus contraire à l'Evangile. * 

On a élevé beaucoup d'objections contre 
la doctrine du péché originel. De ce nombre 
il çn est beaucoup de futiles , mais beaucoup 
plus encore qui n'ont été dictées que par la 
présomption et rorguéil. On accuse à l'envi 
la justice et la bonté de HiÈv , et l'on sou- 
tient qu'il ne pouvoit sans les violer, créer 

* Tous lés philosophes de l'antiquité , au milieu de 
leurs contradictions sans fin , s^accordoîent néanmoins 
à enseigner Thomme à s'appuyer sur luinsEiême. TelU 
est la dangereuse philo^p^îe dont St. Paul nous arertit 
de nous garder. Que ce soit la doctrine de Platon ou 
celle d'Aristote, n'importe, c'est la sagesse du n^onde, 
et, comme telle, elle est Jolie devant Dieu. De noi 
jours , parmi les hommes qui s'appuient sur leur en- 
tendement, au mépris de la révélation , cette sagesse 
est encoi^ la même, quel que soit le vernis de chris- 
tianisme dont elle tâche de «é. couvrir. 
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l'homme avec la possibilité de déchoir; ce- 
pendant, si nous ne sommes pas des cré^ 
tures déchues , je demanderai d'où procèdent 
tant de pensées abominables qui chaque jour 
s'élèvent dans nos cœurs ? Nous ne pouvons 
être sortis teb des mains du Créateur: celui 
qui est la bonté même pouvoit-il faire quelque 
chose qui ne fût comme lui , saint , juste 
et bon ? D'une autre part il est évident que 
nous désirons être délivrés du mal qui est 
en nous , puisque nous répugnons à nous 
reconnoître pour tels que nous sommes, 
puisque nous faisons de continuels efforts 
pour cacher aux autres, et notre caractère 
et la véritable disposition de notre esprit. 

J'en appelle à l'expérience de l'adversaire le 
plus acharné de cette doctrine , et je lui de-* 
mande s'il ne trouve pas en lui-même une 
disposition naturelle à l'orgueil, à la colère, 
à la vengeance, à mille autres vices contraires 
à la pureté de cœur, à la débonnaireté , à 
la patience ? et n'est-il pas clair de là , que 
de quelque manière que ce soit, îl est déchu 
de Dieu ? Je lui demanderai encore si , lors- 
qu'il surprend en son cœur ces dispositions 
infernales t il ne s'efforce pas néanmmns de 
paroîlre aimable, plein de douceur et de 
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bonté? Voici, c'est qu'il sent sa misère; 
c'est que, sans le savoir, il veut en être 
délivré. 

Nul doute que le sujet que nous avons 
devant nous, ne soit un sujet terrible. Certai- 
nement il ne manque pas de difficultés , mais 
elles ne sont pas telles néanmoins , qu'elles 
puissent ébranler notre croyance. Car, o 
homme, que fait ton Dieu dans sa parole, 
si ce n'est de te montrer l'abîme où tu es 
tombé , cette profonde mis^e où tu ne cesses 
de gémir , et le moyen de sauver ton âme , 
si tu veux croire au Fils de^ son, amour ? que 
fait-il que de te montreir comment tu es 
mort en Adam , et comment tu peux revivre 
en Jésus-Christ? 

Etudions donc la chute de l'homme, non 
point avec cet esprit audacieux et moqueur 
que laissent percer nos adversaires, mais 
avec une humilité profonde > et en priant 
du fond de nos cœurs , que nous en appre- 
nions assez pour sauver nos âmes. Nul doute 
que nous ne mortifiions notre orgueil en por- 
tant nos regards sur l'état où nous sommes 
placés. Notre entendement est couvert de 
ténèbres; notre conscience, souillée; notre 
volonté, dépravée; notre cœur, trompeur, et 



Digitized by VjOOQIC 



désespérément malin ; nos pensées , héliB ! 
elles ne sont que mal en tout temps. Nous 
pouvons reconnoître la grandeur de notre 
mal à ces abominations grossières où tant 
d'hommes se précipitent avec fureur , tandis 
que les autres ne s'en éloignent qu'avec des 
peines infinies. On peut le reconnottre 
à ce penchant au mal que l'enfant dès le 
berceau, laisse entrevoir; à ces mauvaise 
pepsées que les meilleurs mêmes des hommes 
sentent et déplorent tous les jours. En un 
niot, la doctrine du péché originel se pré^ 
sente à nojus^ d'un bout à l'autre de nos 
livres sapi?és; depuis le 3/ chapitre de la 
Gepèse^ qui» contient le premier récit de 
l'entrée du mal dans le monde ^ jusqu'à la 
dernière pa^ de l'Apocalypse » chaque ligne 
nous x^peUe, cef±e triste vérité, chaque 
ligne nous .montre les conséquences funestes 
di^ péclié 9 taht pour les individus que pour les 
nations ; partout nous retrouvons ces solen- 
neUes i)aroies : Par un seul homme la mort est 
entrée daûs le monde, et par le péché, la mort; 
ainsi U mort est passée sqr tous les honmies 
parce quetou^^ ont péché (i); selon qu'il est 
écrit: lin'j^ a point de juste, non pas même 
(i) Rona. V, ]lr. 12. . 
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un seul. Il n'y a personne qui ait de Tin* 
lelligence : il n'y en , a. point qui cherche 
Dieu. Ils se sont tous ég^és; ils ce sont 
tous corrompus; il n'y en. a point qui fas$6 
le bien, i^n pas m^e un seul. Leur go-* 
sier est un sépulcre ouvert : ils se sont sarvi 
de leurs langues pour tromper : il y a du. 
veain d'asfûç sous leui*s lèvres , leur bouche 
est pleine de. malédiction et d'amertume, ils 
ont les pieds légers pour répandre le sang. 
La d^olatiou et la ruine sont dans leurs 
vo^; ils n'ont point connu le chemin de 
la paix ; la crainte de DieU n'est point de- 
vant leurs yeux (i). , 

Entrons donc plu^ avant dans cet important 
sujet; jetons les yeux sur le monde encore 
à son berceau, et conunen^ons où Thiunanité 
commence , ^ par le [W'ençiier • homme , par 
Adam; Une. telle vue n'àur$^ rien que d'affli- 
geant pour nous: l'histoire entière de l'homme 
n'fest que rhistoire de ses péchés et de ses 
crimes ; le triste tableau qui nous montre sa 
persévérité dans toute l'immense succession 
des âges. 

En lisant l'histoire de notre premier père , 
on ne peut refuser un tribut d'admiration 

(i) Rom. m, ir, lo à i3. 
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au caractère sublime que lui donne Fécrî- 
vain sacré.. Cest en Adam que fut déployée 
toute la perfection de la nature humaine; 
et c'est en Adam qu'elle reçut cette bles- 
sure empoisonnée que le dernier de ses des- 
cendans doit recevoir comme lui. Il vit le 
monde dans toute sa gloire , lorsque nulle 
imperfection n'en temissoit la beauté; et il 
vécut assez pour le voir dépouillé de sa pri- 
mitive beauté , rempli de violence , de péché 
et de misère y et sujet par sa transgression à la 
malédiction de celui qui en étoit Fauteur! 

Quel fpnd inépuisable de réflexions salu- 
taires ! oh ! levons nos prières vers le Ciel, afin 
qu'en contemplant le premier homme qui n'é- 
toit que cendre et poussière y nous soyons 
amenés à la connoissance du second honmie 
qui est le SeigneuB du Ciel! 

Il ne sera pas inutile de considérer le carac- 
tère d'Adam , dans toute sa beauté et sa di- 
gnité primitives ; nous pourrons juger par- 
là, de la grandeur de notre chute, et des biens 
que nous avons perdus ^ et nous connoîtrons 
tout le prix du salut que te second Adam nous 
a préparé. Notre état préSent est celui d'un pa- 
lais magnifique qui est réduit en ruines. Ce qu'il 
en reste suffit pour montrer ce qu'il a dû être : 
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ça et là quelques fragmens de colonne nous 
font ressouvenir de sa grandeur» passée , et 
nous ne pouvons retenir nos larmes en mar- 
chant au niilieu de ces nobles décombres. 

Les païens même avouoient que la na- 
ture de Thomme devoit avoir subi quelque 
catastrophe étrange ; et quelqu'opposés que 
fussent leurs systèmes sur l'origine du mal , 
tous s'accordoient à dire que l'homme avoit fait 
quelque chute terrible, et ne pouvoit être 
sorti des mains du Créateur , aussi corrom- 
pu qu'on le voyoit alors. Mais la révélation 
seule peut nous apprendre . conunent s'opéra 
une pareille métamorphose, et voilà ce qui 
fait le sujet des premières pages de la Bible. 

Rieri de plus positif, rien de plus clair que 
les passages de ce saint livre qui parlent de 
la sahiteté de l'homme , et de la perfection 
de sa nature quand il sortit des mains de 
son Créateur ; rien de plus certain , que 
ce qu'on nous raconte de la faute et de la 
chute dont elle fut suivie. 

« Dieu a fait l'honmie droit , » est il dit 
(i),« C'est pourquoi, comme par un seul 
» homme le péché est entré dans le monde , 

(i) Ecclés, VII, p. 2Q. 
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» et par le pëchë, la mort, donc c^cst par uri 
» seul péché que la condamnation est venue 
>> sur tous les hommes (i). i^ 

L'homme fut destiné à être le représentant 
de Dieu sur là terre ; aussi , pour signaler 
Texcellence de sa nature, et la noblesse de 
son origine, le Seigneur voulut procéder 
à sa création avec un appareil particulier; 
et tandis que les autres animaux nWoiént 
été produits que par la seule parole du Sei- 
gneur , quand il fallut créer l'homme^ 
comme à l'approche d'un événement plus 
remarquable , il y eut un conseil tenu en- 
tre les personnes de la Divinité : Dieu dit : 
Faisons l'homme à notre image , selon notre 
ressemblance (2). Etl'ETERNEL forma l'homme 
delà poudre de la terre (3). Mais il fut don- 
né à l'homme quelque chose de plus noble , 
quelque chose de céleste qui mit un sceau 
à la supériorité de son être : TEternel souf- 
fla dans ses narines une respiration de vie^ 
et l'homme fut fait une âme vivante (4). Celui 
dont la parole puissante avoit tiré le monde 
du néant souffla dans l'homme un esprit de 

(1) Rom. V, *. 12. 18. — (2) Gen. i, jîr a6. 
(3) Gen. u , ;ir. 7. — (4) Gen. n. 
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vie , et soudain son âme fut embellie de tou- 
tes les perfections de la Divinité. En uri 
mot , il réunissoit en lui toutes les perfections 
du monde moral et du monde matériel; 
il ressembloit même tellement au divin origi- 
nal que HïEU ne put que se réjouir et pren- 
dre plaisir dans sa propre ressemblance : aussi 
lisons-nous que lorsque Dieu eut fini de créer 
la partie animale de ce monde, il vit que 
cela étoit bon ; mais quand l^iomme , celte 
créature aimable et céleste , fut sorti de ses 
mains , Dieu vit « quV/ étoit très-bon. » 

Ainsi Adam , le chef de notre race ne reçut 
point Fexistence comnie le reste de ses des- 
cendans : il la tint de Dieu mêrne. Sans pas- 
ser par les infirmités de Tenfance et de Tado- 
lescence , il reçut tout à la fois la vigueur 
et la perfection de Thomme fait. Il vint au 
monde philosophe, et, jusqù^à sa chute, le pé- 
ché seul lui fut inconnu. Il reçut empire et 
domination sur toutes les créatures de la terre. 
Mais en même temps il fut obligé de sentir sa 
propre dépendance. Il fut soumis à une loi , 
qui devint pour lui une gêne pénible , mais 
qui fit son bonheur pendant les jours de son 
innocence. Quand aux facultés de son esprit, 
elles dépassoîent de beaucoup toutes les idées 
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que nous pouvons en avoir. U avoit une coii-^ 
noissance de la nature bien supérieure à celle 
des plus habiles philosophes, cela peut se voir 
quand il donna un nom à toutes les Créatures ^ 
suivant leurs constitutions diflFérentes. UEr- 
TERNEL Dieu , dit Moïse , avoit formé de la 
terre toutes les bêtes des champs et tous les 
oiseaux des Cieux , puis il les avoit fait venir 
vers Adam , afin qu'il vît comment il les 
nommeroit , et que le nom qu'Adam donne- 
roit à tout animal vivant, fût son nom. Et 
Adam' donna les noms à tous les animaux 
domestiques , et aux oiseaux des Cieux ; et à 
toutes les bêtes des champs (i). U esta pré- 
sumer que ses connoissances étoient plutôt le 
fruit de l'intention , que celui de longue dé- 
duction par la voie du raisonnenent. 

Mais les connoissances d'Adam en fait de 
morale étoient d'un genre bien plus excellent. 
Il avoit une conception parfaite de la nature 
et des attributs de Dieu; il connoissoit sur- 
tout quelles étoient ses obligations envers 
le Créateur , et la parfaite obéissance qu'il 
devoit lui rendre. Il n'avoit pas besoin d'a- 
vCTir la loi morale écrite sur des tables de 

(i) Genèae ii, t. 19 et 20. 
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pierre : elle étoit gravée dans son cœur en 
beaux et lisibles caractères, ensorte qu'en 
aucune manière il ne pouvoit ignorer ce 
qu'elle demandoit de lui. 

Heureux , mille fois heureux l'homme 
qui participoit ainsi à la nature de son Créa- 
teur ! Tels serions-nous encore , s'il eût 
persévéré dans 1^ voie de la sainteté. Mais 
hélas ! il ne garda pas long-temps la gloire 
et la pureté de son origine. Une seule trans- 
gression lui ôta tout à la fois et l'image et la 
Éaveur de son Créateur. Il est vrai , qu'avant 
cette époque , le mal s'étoit déjà glissé dans 
l'univers , et qu'une partie distinguée des 
oeuvres de Dieu , s'étoit soustraite à son au- 
torité. Il y ayoit eu ime guerre dans le CieL 
Un nombre considérable des esprits bien- 
heureux qui se tiennent autour du trône de 
Dieu , a voit <ionsj)îré contre lui , sous la 
conduite d'un chef appelé dans TEcriture 
Béelzébub , Satan , ou le Diable. L'issue , 
d'une pareiUe rébellion ne pouvoit être dou- 
teuse , car qui peut contester avec le Tout- 
Puissant ? qui s'est endurci , et a prospéré ? 
La justice de Dieu s'exécuta d'une manière) ter- 
rible sur ce vil apostat: lui et ses compa- 
gnons de révolte fuirent privés du haut rang 
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qu'ils occupoient^ et précipite» dans les ténè- 
bres de dehors ; u DiEU ayant réservé dans 
» des liens étemels et dansies ténèbres ^ pour 
» le jugementy ces anges gui nont pas gardé 
» leur origine y mais qui ont quitté leur 
» propre demeure (i). » 

]Séanmoins non contents d'être les artisans 
de leur ruine > ils entréprirent d'entraîner ce 
nouveau monde dans leur révolte. Pour ve- 
nir à bout de ses .d^seins , Satan eut recours 
au serpent ^ et dressa des pièges à l'homme 
trop crédule ; nous ne savons que trop quel 
fut le succès de cette perfidie : l'honmie, 
l'honmie infortuné » victime du stratagème 
du Démon , voulut comme lui s'égaler à son 
Di£U y mangea du fruit défendu, et encourut 
la malédiction , dont I'ëtërnel , qui né peut 
mentir , avoit sanctionné sa défense. La ter- 
re , lui dit FEternel , sera maudite à cau- 
se de toi ; tu en mangeras en travail tous les 
jours de ta vie ; elle produira des épines et 
des chardons, et tu mangeras le pain à la 
sueur de ton visage , jusqu'à ce que tu re- 
tournes en la terre dont tu as été pris ; car 
tu es poudre, et tu retourneras en pou- 
dre (2).» 

(0 St. Jude VI. — (a) <îeû, m, t. 17. 19. 
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Les suites de la chute d'Adam ne présentent 
plus à nos yeux que la perspective la plus som- 
bre : qu'attendre en effet du mépris de l'autori- 
ié divine, si ce n'est la confusion et la plus hor^ 
lible misère? Dès ce moment, 1 alliance de» 
œuvres est rompue ; toutes les bénédictions 
qui dévoient la suivre sont retiréeë : et la peine 
dénoncée contre le transgresseur commence à 
peser sur sa tête. Qu'est-eUe devenue l'auda- 
cieuse promesse du tentateur : Vous ne mour- 
re:s point? Hélas! c'est à présent même qu'il 
triomphe , et qu'il se réjouit d'aVoir apporté 
la mort et la destruction sur la nouvelle créa- 
tion , d^avoir en un mot anéanti le conseil 
de Dieu! 

Dans l'homme, quel changement, quelle 
métamorphose ! Les semences de discorde 
commencent à germer dans son cœur. A pei- 
ne est-il tombé qu'il se plaint d'être nu — nu, 
non de corps seulement; mais encore d'es- 
prit : il rfa plus ces grâces divines qui 
omoient son âme : il n'est plus l'image du 
Dieu invisible, mais il a imité le péché du 
Diable , il s'est uni à sa nature , et dès ce 
moment il devient Fennemi de son. Dieu. 
Chassé d'Eden, demeure de bonheur et de 
délices , il s'en va cherchant son habitation 
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dans un inonde d^ert , que son crime a fait 
condamner à la stérilité , et il n'a pkis devant 
lui que l'attente du jugement et de l'ardeur 
du courroux céleste* Non-seulement il est dé- 
chu de la félicité , mais il n'a pour perspec- 
tive qu'une éternité de misères : « les gages 
du péché , c^est la mort ; » non pas l'entière 
cessation de son existence , mais une éter- 
nelle séparation d'avec la Divinité ; en un 
mot , ce que les Ecritures nomment la mort 
seconde. Tant de maux l'eussent jeté dans le 
plus horrible désespoir, si dès-lors, en se révé- 
lant à lui , Dieu ne l'eût fait renaître à l'espé- 
rance* 

Voyons maintenant si les conséquenses de sa 
chute ne réjaillissent que sur lui-même. Por- 
tons nos regards plus loin , et voyons quels 
en furent les effets sur ses deiscendans. Hélas ! 
nous avons connu dès le commencement , 
nous voyons de toute part, nous sentons tous 
les jours, les tristes fruits de cette transgres- 
sion* Nous naissons au sein de la confusion 
et de la misère: car telle qu'est la souche, 
telles doivent être les branches, et Ton ne 
sauroit tirer une chose nette d'une chose 
souillée : Adam eut donc des fils à sa res- 
semblance , et ils furent comme lui d'uncf 
nature souillée et corrompue. Et ces mêmes 
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enfans svff lesquels il fondoit tant d'espérances 
de bonheur deviiu*eiit pour lui la source de 
nouvelles infortunes ! 

Nous venons de voir Fauteur de notre 
race , la beauté et Texcellence de la Création , 
souillée par le, péché; maintenant qu'avons- 
nous à attendre de sa postérité ? rien que la 
nîéme corruption, la même souillure^ « Ce 
» qui est né de la chair est chair. » Est-il 
possible à Adam de communiquer aux siens 
une sainteté qu'il n'a plus ! de leur donner 
en héritage l'image divine qu'il a perdue! 
Toutefois une porte de miséricorde est ou*- 
verte , et le plan de la rédemption est révélé 
à l'homme après sa chute. Remarquons ici 
qu'en tout siècle Dieu a eu un peuple en propre^ 
mis à part pour lui-^méme^ et racheté du 
milieu des hommes. L'espèce humaine fut 
toujours divisée en deux grandes classes 
distinctes , les smints et les pécheurs. La fa- 
mille même du premier homme , avant qu'elle 
soit accrue, nous laisse voir cette distinction 
remarquable : quelle différence entre les deux 
fils d'Adam , entre Abel et Caïn ! 

Dès la naissance de son premier-né 5 le cœur 
d'Eve avoit semblé s'ouvrir à l'espérance, et elle 
s'étoit écriée : « J'ai acquis un homme par TE- 
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» TBRKEL* » On eût dit qu'dle regardait cette 
naissance ^ comme une bénédictioii signalée y 
comme une faveur toute particulière du 
GîeL Mais y hélas l comme die fut cruelle- 
ment trompée! Gardons-fious aussi d'espérer 
trop de nos enfans, nous souvenant de quel 
tronc ils sont sortis* 

♦ Caïn éloit du malin (i), c'est-^ndire de la 
semence du serpent Dans Caïn, nous voyons 
le fourbe, le faux dévot, Imcrédule, le con- 
tempteur de I'Eternel > et le persécuteur de 
son peuple : il revêt pour un temps Textérieur 
de la sainteté, et se livrant bientôt aux plus» 
honteuses passions , se précipite dans un af- 
freux abyme d'iniquités et de misères* 

Mais que le caractère de son frère est 
aimable ! Nôtre SsiONEua , lui-même » qui 
connoit ce qui est dans le cœur de l'hom-' 
me, l'appelle Abel le juste. Abel en effet y 
nous offire le brillant modèle de la justice; 
Abel est un serviteur doux, mais zélé de 
son Dieu ; il eA d'une foi éminente ; il 
persév^ dans la sainteté ; il soufire avec 
patience pour là cause de la religion , et ter- 
mine sa vie par le f4us honorable des mar- 

Jean m. if. 12. 
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tyres. Cherchons auquel des deux nous res^ 
semblons , et quel est celui dont nous portons 
Timage* SommesHnous les imitateurs d'Abel , 
ou marchons^nous dans les voies de l'impie 
Caïn ? 

En Adam nous voyons le père tendre et 
religieux : comme tel, il ne négligea point Vé^ 
ducation de ses enfans. Tous deux , en consé- 
quence furent f<Hmés de boni^ heure aux soins 
et aux travaux de la vie : Abd fut berger et 
Caïn laboureur. Tous deux aussi furent ins- 
truits à doimer Tattention la plus scrupuleu3e 
aux exercices de la religion, car tous deux 
firent profession publique de servir le Sei^ 
GNEUR. Caïn, aussi*bien qu'Abel , fit, exté- 
rieurement du moins , un -acte solennel d'ar 
doration. Ils se présentèrent tous deux devant 
Dieu dans le même but ^ mais avec des dis- 
positions bien différentes. En effet, est-il pos* 
sible à l'hypocrite dont le sacrifice est une 
abomination, d'apporter au culte <^e son 
Dieu , cette exactitude , cette ponctualité 
qui caractérise la dévotion du fidèle , dont 
la prière est am encens de bonne odeur qui 
s'élève jusqu'au trône de I'Eternel. « Caïn 
» offrit à I'Eternel en oblation , des fruits 
p de la terre , et Abel offrit aussi des prémices 
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» de son troupeau , et de leur graisse (i). » 
Son. offi*ande pou voit bien lui coûter autant 
de peine et de dépense que celle d'Abel n'en 
coûtait à ce juste ; mais on nous apprend en 
termes formels , qu'elle ne fut ni aussi excel- 
lente , ni aussi agréable aux yeux du Seigneur; 
car il est dit que a TEternel eut égard à Abel 
» et à son oblation; mais qu'il n'eut point d'é- 
» gard ni à Caïn, ni à son oblation (s).^» 
Et ici le Nouveau Testanient peut servir de 
commentaire à l'Ancien, car un apôtre nous 
assure que « par la foi, Abel offirit à Dieu un 
» plus excellent sacrifice que Caïn , et qu'il 
j> obtint le témoignage d'être juste, Dieu 
» rendant un bon témoignage à ses ofirandes ; 
» et quoique mort il parle encore par eUe (3). » 

On pourroit donc en conclure que le sacri* 
ficede Caïn n'étoit qu'une pure oflfrande par 
laquelle il rendoit grâces de quelque faveur 
reçue ^ mais qui ne fut accompagnée d'aucun 
acte de contrition , qui ne fut point non plus 
destinée à détourner un juste châtiment. Ce n'é- 
toit donc pas là le Culte prescrit , le seul Culte 
convenable à l'état-tl'un pécheur > puisque sans 

(i) Gen. iv.î^. 3 à 4- 

(2) Gen. IV. ir. 5. 

(3) Hébr; xi. ir. 4- 
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effusion de^ sang il n'y a point de rémission ' 
de pëché«Maîs quand à Tofirande d'Abel , c*é-» 
toit un sacrifice présenté par la foi, et conforme » 
à l'institution de Dieu , qui avoit ordonné les 
sacrifices pour être un type de cette rédemp- 
tion par laquelle il devoit sauver le mondes 
Aussi quelle difi^érence dans la manière dont 
les deux offrandes sont accueillies ! cependant 
quand le S;eign£UR distingue ainsi entre les 
personnes , il ne fait qu'agir selon la vérité 
et la justice. Cette vérité paroîtra dans tout 
50n jour, si nous examinons la différence qui 
existe dans le caractère moral de ces deux fils 
d'Adam. 

Abel fut élu, non qu'il fût justifié devant 
Dieu par ses mérites ou ses œuvres , mais 
parce que, renouvelé par la grâce, il étoit juste, 
pieux , d'une sainteté exemplaire , et qu'il per- 
sévéroit dans l'exercice de la vraie religion. 
Caïn , au contraire , fut rejeta de Dieu , non 
seulement en tant que pécheur , car comme 
tel il eût pu obtenir le salut ; mais en tant 
qu'incrédule orgueilleux, qui étoit enflé de 
sa propre justice z il fut rejeté parce qu'il vit 
avec jalousie la préférence accordée à son 
frère, mais sans chercher à participer à 
cette grâce; car « ses œuvres étoient mau- 



Digitized by VjOOÇIC 



( 3i4 ) 
^ vaises; et celles de son frère étoient 
9f justes (i)*i» Aussi s'ëleva-t*U centre lui^ 
et poussé d'une rage meurtrière , versa- 
t-il le sang innocent. Le continuel reproche 
que.Caïn recevoit par la pieuse conduite de 
son frère, fut, dit-on, la première cause de 
cette haine dont la conséquence fut le meurtre 
d'un saint et d'tm frère! Jamais le soleil n'a- 
voit éclairé une si horrible catastrophe ! ô 
quels remor4s durent déchirer le^cœur de 
notre premier père, quand il vit la mort 
entrer dans le monde par sa transgression , et 
cela d'une manière qui rendoit l'épreuve mille 
fois plus insupportable , puisque le crime da 
meurtrier lui fut plus douloureux que la mort 
même dba premier martyr. 

Tant d'aggravation dans ce péché de Gain 
trahissent le caractère de satan , et nous 
laissent voir jusqu'au fond .la nature de 
l'homme depuis la chute : c'est ainsi que les 
crimes des grands pécheurs nous révèlent 
notre '{H*opre misère et nous apprennent de 
quelle hauteur nous sommes tombés. 

Le petit nombre d'exemples que nous avons 
donné de la corruption originelle de l'homme , 
paroitra sans doute suffisant aux yeux de 

(i) I Jean 3. if. 12, 
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plus d'iin lecteur Chrâ;ien* Néanmoins:^ de 
peur qu'il ne se trouve des gens qui soient 
tentes de croire que cette corruption inhé-« 
rente n'^partient qu'aux plus vils et aux 
derniers des hommes , efforçons-nous de 
prévenir cette fausse et dangereuse suppo- 
sition , cette illusion fiatale. Une connoissance 
plus approfondie des Ecritures nous ^onvain^ 
cra bientôt du contraire, et nous verrcmis que 
celui qui inspira les auteurs sacres prit un 
soin tout particulier , à ce qu'ils ne se bor- 
nassent pas à rapporter les pëchës des hommes 
en général, mais qu'ils rappelassent aassi 
avec une &lélité scrupuleuse les foibksses, 
les erreurs et même les crimes des plus justes 
(l'eiitre les hommes* 

Pourquoi nous parle-t-on de la supercherie 
deux fois répétée du Père des croyans ? et d'un 
moment de foiUesse d'Ëzéchias? et de la 
faute d'un homme presque parfait, du légis-^ 
lateur des Hébreux , de Moïse ? et de la dupU*- 
cité de Jacob ? et des crimes bien plus criaos 
encore de David , qui du reste fut un saint 
homme ? et de la chute du plus sage des.Rois , 
qui avoit fait preuve d'une piété sans égale 
dans la dédicace du temple J Pourquoi 
semble-t-on prendre à tâche d'entrer dans 
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lés détails les plus minutieux pour nous ap- 
prendre jusqu'aux moindres eiTeurs, jus- 
qu'aux moindres vices de ces modèles sublimes , 
et lorsqu'on en vient aux ^-ois d'Israël et de 
Juda qui régnèrent après eux, les accompagne- 
t-on de cette courte et mélancolique sentence: 
:» Ils firent ce qui. est mal aux yeux du Sei- 
> GNEUR, » à laquelle on ajoute trop souvent 
cette réflexion douloureuse : a qu'ils faisoient 
j> place à des successeurs pires qu'eux ?» La 
réponse est facile: c'est qu'on ne pouvoit 
établir la vérité d'une cliûte universelle , qu'en 
nous transmettant l'histoire de ces crimes 
dont les hommes mêmes les plus saints n'a- 
voient pu se garder. 

C'est encore que ces douloureux récits, tout 
en établissant d'une manière incontestable 
la vérité de cette doctrine , fournissent aux 
Chrétiens de tous les siècles, des avertissemens 
salutaires , et les leçons les plus solennelles. 
Certes le meilleur d'entre nous n'osera pas $e 
dire plus saint qu'Abraham , que Moïse , que 
David , que Pierre : or si tous ces . saints 
laissèrent voir en eux des traces si évidentes 
d'une corruption générale, quel est l'enfant 
d'Adam qui ne sera pas forcé d'avouer que 
cette doctrine est aussi vraie que l'histoire où 
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il en est fait mention ? et dans la foule des sen-^ 
timens qui assiégeront son âme, ne donnera 
pas une larme à un spectacle si douloureux , 
s*il songe qu'un jour Dieu, Dieu lui-même > 
hahâtoit ici4)as ? Ne s ecriera-t-il pas ensuite: 
Comment ne craindrais-je pas ! comment 
nierais-je la cause des mauvaises inclinations 
de mon cœur, et les. péchés de ma vie^ et 
mes folles pen&ées ^ et mes actions iniques ! 
où est le sujet de me glorifier! 

Enfin une enquête aussi sérieuse, bénie 
d'enhaut,neramènera-t-elle pas , au moyen 
de cette rédemption opérée pour toUs les 
hommes , et par refficacé du Saint-Esprit ^ 
à cette repentance réelle , à cette fervente 
prière à laquelle , dans ce même livre sacré 
on promet tant de précieux privilèges ? 

Cest donc un des grands desseins deis oracles 
divins d'humilier Thomme sous ce sentiment 
de sa misère originelle et présente. Croyons 
donc que Thomme est corrompu parce que la 
Bible le dit : croyons que tels furent de nature 
les meilleurs mêmes des mortels, puisque 
nous l'apprenons à la source même de la 
vérité , dans la Bible. D'après cette autorité , 
faisons remonter l'origine du mal à notre pre- 
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mitir père , donnons*Iiii pour si^ge le cœur 
corrompu 9 pour étendue l'être entier de 
llionune , et pour domaine toute la race hu- 
maine* Oui noifô portons tous dans nos mem- 
bres l'image du premier Adam, qui étoit 
« né de la terre , » tous nous trahissons des 
signes manifestes de notre ressemblance avec 
lui, et dans les ii^rmités de nos corps, et daiis 
les affections dépravées de nos âmes. Mais 
Dieu soit béni 9 « nous portons aussi , ' an 
y» moyen de France de grâce , Fimage du se- 
y> condAdam, qui est le Seigneur du Ciel tf Et 
c'est ici que paroît le but dans lequel « Christ 
*> fut manifesté en chair , >» savoir pour 
mettre un terme à tant de désordres, et pour 
nous rétablir dans notre dignité primitive. 
Mais Tofire gracieuse du pardon fut déjà faite 
k Adam immédiatement après la chute. Le 
Sauveur du monde, dont les vues de miséri- 
corde avoient conmiencé avec l'éternité , fut 
promis alors p'our faire luire Téspérance où Tes- 
pérance sembloit impossible. Le Seigneur lui- 
même prononça sentence contre le serpent 
ou plutôt contre Satan, sous la figure de ce 
reptile ; il confondit son orgueil, et humilia 
son triomphe. Je mettrai , dit le Seigneur , 
de l'inimitié entre toi et la femme ; entre ta ^ 
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semence et la postérité de la femme : cette 
postérité t'écrasera la tête » et tu la blesseras 
au talon (i). Mais au milieu même de l'exer- 
cice de sa justice. Dieu se ressouvient de sa 
miséricorde, et pour arracher nos premiers 
parants au plus af&eux désespoir, il leur 
parle d'un Sauveur qui doit les délivra 
des mains de leur ennemi, ^ous n'afiir^ 
merons point que cette promesse dut leur 
révéler pleinement le mystère de la rédemp- 
tion ; mais ce qui paroît certain , c'est qu'ils 
furent ainsi conduits à jeter les yeux dans 
l'avenir pour y chercher une époque foitur* 
née , où l'un de leurs descendans arracheroit 
au tentateur la victoire qu'il venoit de rem- 
porter sur eux. Ils durent déjà comprendre 
que quelque fût la durée de cette lutte ter- 
rible , quelques souffrances que ce Sauveur 
y pût endurer , l'issue n'en seroit pas .moins 
glorieuse , et que par le moyen de ce grand 
Libérateur, le pouvoir de Satan seroit en- 
tièrement détruit. Or, prendre les mots de 
la sentence "Hans le sens littéral, et vouloir 
qu'ils ne se rapportent qu'au serpent, seroit 
tout à la fois ridicule^ indigne de la sagesse 
de ce grand Juge , et de l'appareil redoutable 
(i) Genèse Ifl, t. i5. 
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jdont il accompagna cette sentence , enfin, 
contradictoire avec toutes les autres parties 
de l'histoire sacrée. 

U est donc évident que la promesse fut 
destinée à clonner à l'honmie Fespoir d'un par- 
don futur, et d'un complet rétablissement 
de toutes choses , et que rien que cette pro- 
messe ne pouvoit l'empêcher de succomber 
à sa douleur ; que c'est sur cette promesse 
que s'appuya tout l'édifice de la religion 
d'Adam , de celle de sa postérité jusqu'au 
déluge, et peut-être même jusqu'à l'appel 
d'Abraham ('^). Pendant cette période nulle 

C*) Un docteur , éminemment orthodoxe , le doc- 
teur Sherlock, fait là-dessus une remarque digne d'être 
citée: Si, dit-il, il n*y eût jamais eu ni d'ancien 
ni de nouyeau Testament , à coup sûr le monde se- 
roit aussi corrompu et aussi misérable qu'il Test à 
présent. Quel mal donc nous ont fait et cet ancien 
et ce nouyeau Testament pour que nous .nous en 
prexi^ons sans cesse à eux du mal que nous souffirons. 
Peut-être l'histoire d'Adam et d'£ye nous déplaît- 
elle, et ne pouyons-nous digérer le récit du ser- 
pent qui tenta notre premier père, et yint à bout 
de le séduire; eh bien , mettons-la tout-à-fait de 
côté ; maintenant qu'y ayons-nous gagné ? N'y a-t-il 
pas le même mal dans le monde , que nous croyions 
ou ne croyions pas l'histoire de la chute ? Et s'il en 
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autre promesse d'un Sauveur ne fut faite à 
l'homme : or, sans une promesse de DiEir qui 
serve de fondement à la confiance de la créa- 
ture en son DIëu, aucune religion, ce me 
semble , ne peut^ exister chez l'homme pé-^ 
cheur et sujet à la condamnation. > 

Réjouissons -nous donc de ce que cette 
antique promesse a été remplie ; réjouissons*- 
nous de ce c[ue Jésus , la semence de la 
femme, a apparu daiK le monde, de ce qu'il 
est descendu dans la lice, de ce qu'il a lutté 
avec le» prince des ténèbres, et de ce que, 
s'il a voulu être blesâé dans le xombat , il 
a cependant dompté 4e malin, afin que par 
sa mort il détruisît celui qui avoit l'empire 
de la mort, c'est-à-dire le diable, (i) 

Le salut que nous avons vu fut révélé à 
Adam : «Jésus est l'Agneau immolé dès la- 

est ainsi , quelle raison donnerons-nous de Tesistenee 
de ce mal ? car si nous nous piquons de quelque re- 
ligion, nous devons tout aussi bien en rendre raison 
que quelque Professeur ou Ministre que ce soit. Per- 
sonne ixe peut s'exempter de ce devoir, hormis Tâthée 
dont.tous les privilèges consistent > ne rendis raison 
de rien : car toutes les difficultés sont égales d'aprèé 
, !•**• 

(0 Hébr. U , ir. 14. 

21 
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s» fondation èa monde , » non-seulonent dans 
le conseil de Dieu, mais aussi dans hmtes les 
rëvëlations et dans les oâlres de p»don faites 
à Phomme depuis sa chute. Il semble aussi 
que les sacrifices furent institi^s par un 
ordre exprès de la Divinité, pour être tout 
à la fois un type du Sauveur qui de voit ve- 
nir ^ et un signe de confiance en lui. On ne 
peut alléguer aucune autre raison, ni de la 
mort des animaux dont les peaux servirent 
à couvrir la nudité de nos premiers parens» 
ni du sacrifice dans lequel Adam ofirit à 
Dieu les prémices de son troupeau, ni de 
Tusage qui prévalut dans toutes les nations 
pmennes , d'introduire les 'isacrifices dans le 
culte religieux. 

Examinons à cette heure quel est le culte 
que nous rendons à Dieu : ce n'est pas assez 
d'être exact à observer les cérémonies reli- 
gieuses, il faut encore, comme Abel, lui 
rendre le culte de la foi. Dieu ne met-il pas 
une grande différence entre ceux qui foulent 
le pavé de ses temples? n'en met -il pas là 
même où les hommes n'en sauroient faire 
aucune? ne peut-oii pas dire de plusieurs 
qui semblent zélés pour Dieu : Qu'ai -je à 
faire, dit l'Eternel, de la multitude de vos 
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sacrifices ? A quoi servent vt)s meilleurs 
actes de dévotion^ si vous ne regardez pas 
sans cesse au grand sacrifice propitiatoire 
du Fils de Dieu. N'appuyez jamais Fespé- 
rance de votre salut sur quoi que ce soit 
que vous puissiez faire ^ au dëtriment de ce 
qui a été fait pour vous. Dieu ne recevra 
pas les bonnes œuvres comme des titres au 
salut 9 quoiqu'il veuille les recevoir comme 
des offrandes. Si donc les actions les meil- 
leures du meilleur des hommes ne sont pas 
capables de le sauver,' le méchant doit avoir 
peu d'espérance en les siennes pour se sau- 
ver lui-même. 

Oh ! quel sujet de méditations profondes ! 
Nous sommes-nous donc dépouillés du vieil 
homme ? avons -nous un gage dé notre ré- 
demption, c'est-à-dire, avons-nous «revêtu le 
Seigneur Jésus-Ghrist, » et sommes-nous 
«renouvelés à sa ressemblance dans l'esprit de 
nos âmes?» — Pour finir — Adam vécut assez 
pour voir la terre couverte de maux , de 
confusion et de misère, (*) mais enfin 1^ me- 

(^ L'amour des hommespour la guerre^ proclame 
dWe manière lamentable la dépravation de notre na- 
ture , et rinfluence que le grand meurtrier des Smes 
et des corps exerce sur Tesprit des hommes , même. 
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nace divine s'exécuta, la dissolution de son 
corps termina la scène, et il rentra dans la 
poudre d'où il avoit ëté tiré : Adam vécut 
980 ans, puis il mourut. . Quelle différence 
entre le moment de sa fin et celui où il 
sortit des mains du Créateur ! Oh \ gardons 
dans nos âmes l'importante leçon qu'elle 
nous, donne, et souvenons-nous que le jour 
vient où Dieu plaidera sa cause, où il dai- 
gnera dissiper le nuage qui obscurcit notre' 
vue , où il prouvera que toutes ses voies 
sont droites : que son saint Nom soit béni ! 

dans les délibérations des Sénats et les Cabinets des 
Rois. Les annales du monde ne sont qu'une histoire 
continue, de sang répandu, de vies exposées de la 
manière la plus criminelle et la plus futile , d'hom- 
mes courant au-derant du danger et de la mort pour 
en exterminer d'autres qu'ils n'ont jamais connus ; et 
les millions qui ont péri de cette manière odieuse 
passent toute imagination. Ce sont là tout autant de 
faits consignés dans l'histoire pour donner un étemel 
démenti à ces éloges ridicules que des écrivains 
complaisans ont prodigué aux pouvoirs de l'esprit 
de l'homme et à la philantropie de son cœur. Que 
le chrétien se rappeUe ce court commandement de 
Jésus : tu aimeras ton prochain comme toî*-même, et 
qu'il prononce ensuite sur le triste état de la nature 
humaine. 
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Dieu a pourvu pour nous à une délivrance 
parfaite et accomplie; car, de même que 
par la désobéissance d'un seul homme, plu- 
sieurs sont devenus pécheurs , ainsi par Fo- 
béissance d'un seul , plusieurs seront faits 
justes. Quand donc on nous pré^nte un salut 
que nous ne pouvons ni -rechercher ni ob* 
tenir par nous-mêmes ^ ferons-nous des objec- 
tions , ou répondrons-nous par de vaines dé- 
faites ? Ne doit-il pas nous suffire plutôt, d'être 
assurés de ce salut, que de contester avec 
le Tout- Puissant, et ne devons-nous pas 
adorer et bénir celui ^i a entrepris d'être 
le réparateur de la brèche, et qui nous dit : 
tf Regardez à moi , cous tous les bouts de 
» la terre , et cous serez sau4>és^ » 
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BE 

LA PRIERE. 



DenandeXf et ii yous seradoBné^ chercbez, et TOtts 
trouverez ; henrtez , et il vous sera ouvert. Car ^- 
coticpie demande, reçoit; et qui cherche, trouve; et 
il scta ouvert à celui qui heurte. Si vous, qui êtes mau- 
vais, aéve£ donner de bonnes choses à vos en^ns « 
combien plus votre Père céleste donnera-t-il le. Saint- 
Esprit à ceux qui le lui demandent. Priez sans cesse; 
quoi que vous demandiez en mon Nom , jtf le ferai, 
afin que le-Père.soiit glorifié par le Fils. 

Xiuc XI, ir. $9 10, i3, Jean XIV» #« i3. 



Xjes événemens et rexpérience de chaque 
jour doivent convaincre tout homme qui 
pense , que la prière est un devoir qui cons- 
titue l'essence et la vie du Giristianisme ; 
qu'il n'y a de vertu réelle que celle qui est 
alimentée par la prière, et que ceux qui 
négligent ce devoir s'excluent eux-mêmes 
de la présence de leur Créateur , et mé- 
ritent d'entendre un jour , de sa bouche 
même 9 ces paroles menaçantes: « Retirez- 



Digitized by VjOOQ IC 



(337) 
)> VOUS dÉ tùaiy je ne sais qui vçus éte8»(i)s» 
Telles soirt les réflexions qui nous ont en* 
gagé à appeler l'attention de nos lecteurs 
sur un sujet d-une si grande importance , et 
a leur répéter avec TÂpâtre, ce conseil sa«- 
lutmre : Qu'on fasse des prières , ciir cela 
est bon et agréable à Di£u ^ notre SfiiGNEUBr» 
qoi veut que tous les homm^ soitot sau* 
vés et qli% parviennent à la ccumoissance 
dç la vérité, (a) Piiinni le grand nomtnre de 
'Causés funeste^ auxquelles on peut attribuer 
les.péi^s et les mbères de Thumanité^ la 
négligèrice ou l'abus de la prière ^ n'est pas 
celle qui a le moins d'influence. Aussi, le 
|iro{diète J^ânie dans la paUiétique prière 
qull adresse au Tout^Puissant , ne fait--fl 
aucune distinction entire ceux qui ne reeonf- 
cnoissent point de Dieu et ceux ipii vivent 
çans la prière ; « répands, dit-il, en parlant à 
*jDiEU,> r^pah^s ta fureur sur les nations qui 
ne te connoiss^it pas, et sur les familles 
^ui n'invoquent point ton Nom. (3) i» 
Jésds lui-^méme, pour relever le courage 

0) I.UC Xin, ir. 37. 

(a) 1 Tim. I^ f. 3. 4. . 

<3> Jérémie X, «r. i5v 
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de. ses disciples dbaitusià la viie4es ddogers 
qui s'approchoient ^ Jésïjs les exbortoit à 
prier; sans relâchje<, à cëitâ'er Içiirs requête 
et; leurs . supplications : pmez» ,: priez; sans 
cesse, leur disoit-il, afin quCiVbi^.neiom^ 
litez pas dans la tentation. £t njèu^emù^ 
siûvaas le conseil du. SauVëIir; prions en 
ijovA teins, en tcnit.lietii, àmk to^esles dfr 
constances de la ifie ^ en* iiq mot,, j^rkois 
sans^cessei Quelles que'SOùeAt^$ cfifBc^téâ qui 
paroissent açcompa^^i^jr/la: pratique detce 
devoir.;. quand nos prièns sônUeroîent; n'a^- 
voii: point été: exaudéesi» »et que notre in- 
crédulité, viendroit à J30ut de nous persuader 
que le S^iôKE^a né a'est plus sduvénu dV 
H^ir-jntié^ ùhi *nè perdent pokri: courage* 
-C-est dans ces., cas que rEcrituDe' nous ex- 
hoite à reconunencer nos suptiUoations avec 
f^us d'ardeur, jusqu'à x^e^ qu'il noas :aocorde 
!son secours et la délivrance. «Lefy^ux.dk 
» I'Eternel ,.» disoit leRoi-Prôphète, csont 
^> sur les justes, et. ses oreilles sont atten- 
^> tives à leurs cris. » Enfin nous devons être 
certains que ce Jésus, qui montra tant de 
sollicitude pour le bonheur et la persévérance 
de ses anciens disciples ', et qui est le même 
hier, aujourd'hui, et éternellement, n'ou- 
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^•blîefa pfHiit ks prières de ses nouveaux dis- 
cîf^s, et que c'est à tous, sans exception , 
^'il a feît cette magn^cpié promesse : Je 
ne Youç laisserai point , je ne vous abandon- 
.n«rai,poitil)^(ï) et si vous, demandez en mon 
J4yûpiiqi4tlqu^^qse> je le ferai. (2) 
; C'est f donc dans i^otre aveuglement, c'est 
4^11^ notre kifirmité qu'il âiut chercher la 
source de notre répugnance pour la prière^ 
JEfti)^ffet, les ^dédarab^ons de l'Evan^e sont 
sikjBis, le d^a de DifiU est^ sans r^ntance, 
t€t Jésus est to<ijours pÉêt à faire miséri- 
rçorde au; pjéçhéiur' quif ivèut réclainc^ son se- 
cours* Si nofisiéprauvons quelque mécompte, 
nouSîSOjBiflbes doèb sûrs fpie ce n'est pas 
Christ cpii jioiis manque,: m^s. que c'est 
:nous f qui.^ma^qitbns . à Christ ; que si nous 
4emaiidQns> et que noue n'ohtenions pas, 
c'est parce; iquef nous denlandons ai aveugles 
ou ^vec d^s oŒ^iffs pattagés,. ou sans son^ 
;ger à c^Mqui^ nous disons. Qui ne sait qu'il 
y a une es^ce de ^némoire mécanique qui 
fait remuer notre langue sans le concours 
de notre volonté, sans Tassenlimentde nbtre 

(I) Hébr. Xni, 3^. 5. 
(a) Hébr. Xlir, i(r. 8. 
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t^œur? «t n'y a*t*il pas cfe la pr^omplkm à 
demandar à Dieu une ^tentkm <jue nous 
n'apportoQS pas même à nos demandes, an 
moment où nous les profiârc»»? Enfin notre 
Seigneur ne nous recommande-Ml pas ex* 
pressément, quand nous prions, de ne pas 
user de vaines xedîtes , et de ne ^|^as croire 
^que nous serons exaucés en^ parlant beau^ 
eoup?(i) 

Il est des devoirs qui sont plus où moins 
imposa à telles ou telles personnes , suivant 
là différence des talens, des richesses, dn 
loisir ) de Tinstruction , de la position , ou 
des circonstances. U n'en est p^ de même 
de cfelui de la prière : eUe est d'ime néces- 
sité absolue , universelle ; die n'exige aucune 
des conditions ci*dessus: eite ne demande ni 
les talens , ni la richesse, ni le loisnr, ni 
Tinstruction , ni le concours des^ circons- 
tances ; eUe ne veut qu'iin cœur Inen dis- 
posé, qui sente ses misères, qui çonnoisse sa 
dépendance et le besoin pressarri; qu'il a do 
secours de son Dieu. 

Je suis bien loin de soutenir que la re- 
ligion n'ait point de difficultés , mais ce que 

(I) Matt. VI, «r. 7. 
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je puis affirmer, ' c'est qa'avec le cottcoms 
d'une volonté sincère, alimentée (mr k prière 
dû cœur, fondée sur une entière confimiçe 
au Sauveur, les difficuttés s'évanouiront de 
jour en jour. La prière agrandit les afFec- 
iions, ouvre le cœur à toutes les boifiies 
impressions , et, tandis qu'elle éloigne de 
nous toute haute idée de perfection , de 
l'autre elle adresse au meilleur même 
d'entre nous, cet avertissement si salutaire: 
Que celui qui se croit debout prenne garde 
qu'il >ne t<xnbe. Elle donne au demief des 
pécheurs cette assurance consolante qqeDiEU 
est endore lerar père, que l'ÊTEftHEL, l'E- 
TSRNEL, le Dieu fcwrt, pitoy2J)le, miséricoiv 
dieux, est tardif à la colère, abondant en 
gratuâé et en vérité ; gardaiit la gratuité 
jusqu'en mille générations, ôtant l'iniquité, 
le orime et le pédié(i) à tous caix qui se 
convertissait à lui avec ui^ véritid>le foi et 
une sérieuse repentance. Elle rappdle au 
plus vertueux des honmies qu'il n'est jamais 
à l'^iri des tentations, elle exhœrte le fé^ 
cfaeur à ne jamais perdre coufn^ , à ne ja- 
mius craindre de s'approcher de son l>fEU, 
mais à centrer dans son cabinet, puis, 
(i) Exode XXXIV, ^.7. 
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s^ès en avoir fermé la porte , de prier là soi 
père qui est dans ce lieu secret;» car, ajoute 
le Sauveur, (cspn Père qui le voit dans le 
secret, le récon^>ensera publiquement (i).» 
EUe dit à tous les hommes qu'ils sont tous 
pluys ou moins coupables devant Dieu, enfin 
elle enseigne à tous ks hommes que le sa- 
lut de lanrs âmes est le don gracieux de 
iUttu par Jé$us-Chiu^t, et que «quiconque in- 
voquera le nom du Seigneur sera sauvé (2). 
Tel étant l'état de Thomme^ la religion de 
i'JBvangile a sans ccmtredit tous les carac* 
tères qui pwvent la lui iaire recevoir ; elle est 
acconimodée à tous ses bjesmns ^ à tous ses 
dé^ors^ die lui parle dans totrtes les circons^ 
tances, de sa yie, et le langage qu'eEe M 
parle 9 peut influer sur toutes les facu^Eés de 
soq âme, ; , 

Eq. triMtant de la prière, il seroit inutile 
4e préliei^er aux incrédules des arguraens 
tirés d'un livre qu'ils ne croient pas, et qu'ils 
Qe lisent pai$ : s'ib n'écoutent pas Moïse et 
les prophètes, ils ne seroient pas lion plus 
-persuadés quand même quelqu^un des morts 
res^usoiteroit (3)» Les argumens saront tout 

(1) Mattb. Vi, ir. €. (i) Actes u^ ir. 21: 

(3) Luc XVI, t. 3i. 
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ausâi inutiles avec ceux qui ignorent jusqu'aux 
premiers principes de Christianisme^ ou avec 
ceux qui n'en reçoivent aucun, néanmoins 
nous prendrons la liberté de parler avec 
franchise, et nous tâcl^rôns de nous adres- 
ser à tous les diâférei^s caractères, que les 
circonstances, les événemens, une différente 
disposition d'esprit ont entraînés à l'oubli du 
devoir important de la [n*ière. Commençant 
donc par le sceptique , je dirai qu'il ne prie 
pas parce qu'il ne croit pas que Dieu puisse 
entendre ses prières : « plein d'audace, il ne 
» se fait conscience de rien , » son orgueil , 
celui des péchés intellectuels qui a le plus 
d'influence , le tient bien loin du devoir hu- 
miliant de la prière : <« il dit en son cœur 
» le Dieu fort m'a oublié ; il a caché sa face , 
î> et il ne me verra jamais (i). » 

Le voluptueux, que subjugue l'amour des 
plaisirs, et qui ne -songe jamais qu'à satis- 
faire ses sens, éprouve un dégoût naturel 
pour tout ce qui vient déranger k genre 
de vie qu'il s'est choisi, il n'a que de Té- 
lolgnement pour la prière, et pour tous les 
devoirs de la dévotion , et il dit en son 
cœur : « je n^ serai jamais ébranlé ; jamais 

(£) Psaume x, ir, I^. ii. 
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dîl ne m^amvera de inal(i).» Voici, donc, 
hâtons-nous de jouir ; il n'y a que joie rt 
qu'allégresse ) on tue des bœufs, on égoi^e 
des moutons, on en mange la c^iair, et on boit 
du vin : puis on dit : Mangeons et buvons 
et nous serons demain comihe aujourd'hui, 
et même beaucoup au-delà (2). 

U ât bien loin de suivre le conseil du 
sage Roi qui dit : mon fils, ëcoute, et de- 
viens sage; ne sois point avec les avaleurs 
de vin, ni avec les gourmands de viande (3); 
non , il croit bien plutôt que le Dieu fort l'a 
oublié (4) ; et il dit encore à son âme : Re- 
pose-toi , mange , bois , et te réjouis : mais 
Jbien loin de l'avoir oublié , DiEU lui dit : 
insensé, cette nuit même ton âme te sera 
redemandée (5). 

L'honnête homme par système ou par in- 
térêt, qui se propose avant toutes choses 
de plaire au monde , s'enquière bien plutôt 
de ce qui est décent que de ce qui est bien , 
de ce qui lui assurera la bonne Ofnnion des 

(i) Psaume x, ilr, 6. 

(2) Esaïe XXII, iu i3. 

(3) Prov, xui , *• 19. ao. 

(4) Psaume X.* 

(5) Luc xii, ir. ig« 20. 
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autres, que de ce qui peut plaire à Dieu. 
La prière n'entre pas dans son système, 
encore moins entre-t-il dans sa pratique d'a- 
dresser à Dieu des actions de grâces* Tout 
ce qu'il tient de la libéralité de son Créa- 
teur , il croit l'avoir mérité ; en un mot, 
toutes ses œuvres sont faites pour être vues 
des > hommes, oh! qu'il est vi'ai que si quel- 
qu un aime le monde , l'amour du Père n'est 
point en lui! oh! si l'homme eût été sage, 
s'il eût ent^fidu ceci, s'il eût considéré ce 
qui lui arriveroit à là fin (i)! 

Il n'est aucune condition dans la vie qui 
n'apporte avec soi quelque tentation parti-* 
culière. Plusieurs négligent la prière en af- 
fectant d'en faire quelque chose de si vague 
qu'elle ne peut demander un exercice régu- 
lier; mais, d'abord, il est rare qu'on fasse 
jamais ce qu'on renvoie à un temps indétermi- 
né; ensuite, puisque les autres devoirs, puisque 
les autres occupations* ont des temps fixés 
et assignés , pourquoi ferions-nous dépendre 
du hasard ou des circonstances le plus im- 
portant de tous les devoirs? un devoir si 
digne d'occuper des êtres immortels ; et ris- 
querions-nous , ainsi, de le négliger tous 

(i) Dcut. xxxn, t. ag. 
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les jours davantage , de Toublier même toilt- 
à-fait? 

Toutes les différentes œuvres de Dieu ont 
leurs temps assignes : les saisons, les corp» 
célestes , le jour et la nuit, les semailles et 
les moissons , . tout dans Tunirers donne ' 
l'exemple de l'ordre et d'une régularité que 
rien ne sauroit changer ni troubler : et Thomt- 
me, le seul être pensant; seroit-il aussi le seul 
ouvrage du Créateur où il eût imprimé un 
principe de désordre ? Mais , hélas ! nous^ 
sommes tous sujets à de pareilles^ tentations': 
notre âge, notre caractère, notre condition, 
nous exposent à y tomber tous les jours,' 
sans parler des embûches et des obstacles; 
continuels que l'ennemi des âmes vient se; 
mer sur notre route, et Contre lesquels nousi 
devrions nous armer de toutes les armes de 
Di£U« Car à cet esprit tombé , qui est pour 
jamais exclu de la présence de Dieu, et dont 
tout le bonheur est de- corrompre l'état mo- 
ral de l'homme, à Satan enfin il a été per- 
mis d'éprouver notre foi et notre vertu, et 
de nous entraîner loin du sentier de nos 
devoirs. C'est par les suggestions de Satan 
que celui qui est le mieux sur ses gardes, 
est souvent surpris de pensées qu'il déteste. 
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C'est p^^r ses tromperies que le plas vigilant 
d'entre nous se voit poussa à des actions 
qu'il condamne lui-même. C'est par son ins- 
tigation que ceux qui négligent tous les 
moyens divins et humains de sauver leur 
âme se plongent dans les derniei^ désordres 
et dans la perversité la plus eflfrayante. •— r 
Veillons donc sans cesse , et soyons sur nos 
gardes ; car le premier pas vers la sûreté 
est de savoir que nous sommes en danger^ 
et le second est de mettra en œuvre tous 
les moyens possibles qui peuvent assurer 
notre salut ; « revêtons - nous de toutes les 
» armes de Di£U, afin que nous puissions 
» résister aux embûches du Diable (i) »» 

Tous \ek attraits du péché seront sans 
effet, si nous niettons dans nos cœurs cette 
paisée , que a les gages du péché sont U 
» mort j » la mort de Fâme , la mort éter- 
ndle* C'est pour graver cette pensée dans 
nos cœurs que la religion adresse ses ins- 
tructions aux différens âges de l'homme* 
Elle dit au jeune homme: ^^ Fuis les désirs 
» de la jeunesse (2) ; » a sache que pour 
» toutes ces cho&es Dieu te fera v^nir en 

(i) Ephés. \'i ^ f. 2. 

(2) 2 Tiœ. Il, ir, 22, 

22 
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» jugement: souviens -toi de ton Créateur 
» pendant les jours de ta jeunesse (i). » 
La religion dit à Thomme d'un moyen âge: 
€t Quitte ce qui tient à l'enfance (2); >> 
tf n'ayez aucune part aux œuvres infruc- 
» tueuses des ténèbres (3) ; » « que toute ai- 
» greur, toute animosité, toute colère, toute 
» crierîe, toute médisance et toute malice 
2> soient bannies du milieu de vous (4); » 
f< travaillée, et mangez votre pain paisîble- 
» ment (5) ; » « gardez-vous avec soin de 
» l'avarice ; car, quoique les biens abondent 
f> à quelqu'un , il n'a pas la vie par ses 
» biens (6) ; » ^< ne soyez pas un ^fant en 
» intelligence, mais soyez de petits enfans 
» en malice; et par rapport à la prudence, 
* soyez des hommes faits (y);» « ne sois 
» point sage à tes yeux; crains l'Etemel, 
» et détourne -toi du mal (8);» «que les 
y> 'hommes prient en tout lieu, levant leurs 
y> mains pures , sans colère et sans dis- 
» pute (9) ; »* « que les femmes se parent 
(i) Eccl. xiiy ^i I. 3. (2) I Cor. xiiif ir. n, 
(3) Ephës. V, ilr. II. <4) Eph. nr, 3^. 3i. 
(5> 2 Col. m, ir. 12. (6) Luc xii, ^. i5. ' 
(7) 1 Cor. XIV, ir. 20. (8) Prav. m, f.-j. 
(9) I Tim. II, #. & 
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» d'un vêtement honnête , avec pudeur et 
» modestie (i) ; » a qu'elles aiment leurs 
» maris; qu'elles aiment leurs enfans; qu'elles 
» s(Ment sages, pures, gardant la maison, 
» bonnes, soumises à leurs maris, afin que 
» la parole de Dieu ne soit point blasphé- 
» mée (2) ; » « soit que vous mangiez, soit 
» que vous buviez , soit que vous fassiez 
» autre chose , faites tout à la gloire de 
» Dieu (3). » La religion exhorte le vieillard, 
dans les termes les plus pressans, à être sobre, 
grave , prudent , pur dans la foi , dans la 
charité , dans la patience (4) ; « car les che- 
» veux blancs sont une couronne d'honneur; 
» elle se trouvera dans la voie de la jus- 
» tice (5) ; » « que les femmes âgées règlent 
* leur extérieur d'une manière convenable 
» à la sainteté ; qu'elles ne soient ni médi- 
» santés , ni sujettes à beaucoup de vin ; 
» mais qu'elles enseignent de bonnes cho- 
» ses (6). » 

Mais ce qu'elle ne cesse de répéter à 
l'homme , c'est que ce le temps de son départ 
» approche (7) ; » c'est qu' « il est ordonné 

(1) 1 Tim. n, f. 8. (a) Tite n, ir. 4. 5. 

(3) I Cor. X , ir. 3i. (4) Tite n, ir. 2. 

(5) Prov. XVI, lîr. 3i. (6) Tite ii, ir. 3. 4. 

(7) z Tim, IV , f. 6. 
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» que tous -les hommes meurent une fois, 
» après quoi suit le jugement (i) ; » « car 
» il nous faut tous comparoitre devant le 
»» tribunal de Jésus-Christ, afin que cha- 
» cun remporte en son corps , selon ce qu'il 
» aura fait^ soit bien, soit mal (2). >» 

Enfin , le commandement sur lequel elle 
ne cesse de revenir est celui-ci ; « Veillez et 
» priez , de peur que vous ne tombiez en 
» tentation; l'esprit est prompt, mais la chair 
» est foible (3). » « Veillez et priez , » nous 
dit le Sauveur , « car vous ne savez pas 
» quand ce temps viendra ; veillez , car vous 
» ne savez pas quand le Seigneur de la mai- 
)> son viendra j si ce sera le soir , ou à mi- 
» nuit^ ou à l'heure que le coq chante, ou 
y> au matin ; de peur qu'arrivant tout-à-coup 
?> il ne vous trouve dormans. Or les choses 
» ,que je vous dis , je les dis à tous ; 
» veillez (4). » «Priez en votre esprit.,» 
dit l'apôtre , « par toutes sortes de prières 
» et de supplications, en tout temps, veillant 
» à cela avec une entière persévérance (5). » 
» Veillez , » dit aussi Saint-Pierre , « car le 

(î) Hëbr, IX, ir. 27, (2) 2 Cor. v, ir.iQ. 

(3) Matth. xx\i, if. 4i. (4) Marc xiii, ir. 35. 36. 

(5) Ephés. VI, ir. 18. 
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» Diable , votre adversaire , tourne autour 
» de vous comme un lion rugissant , cher* 
* chant qui il pourra! dévorer (i). » 

Nul de nous ne peut être exempt d^obéir 
à ce précepte universel , puisqu'il n'est pas 
un âge de sa vie où Thomme ne soit en- 
touré d'une foule de tentations. La nature 
de ces tentations peut bien changer avec les 
années; mais le danger est le même, dès que 
nous cessons un instant de veiller sur nos 
coeurs 9 sur nos passions, sur toute notre 
conduite. Pleins de défiance en nos propres 
forces , en nos propres résolutions , défions- 
nous aussi de tous les objets qui peuvent Irou*- 
ver un accès à nos cœurs, ou affecter nos sens ; 
de tous les motifs qui peuvent avoir de l'in- 
fluence sur nos actions. Le péché qui nous 
enveloppe si facilement, le péché auquel notre 
inclination' ou notre situation nous exposent 
le plus , doit être recherché avec l'impartia- 
lité la plus scrupuleuse. Mais comme c'est 
dans la résistance que gît toute la difficulté, 
et que les temps de foiblesse reviendront, 
auxquels nous pourrons être surpris par les 
attaques de Satan , nous devons tous les 
jours de notre vie, mais surtout dans ces 

(i) Pierre, v , <r. 8. 
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heures de tribulations, nous devons , dis-je, 
avoir recours à la prière, et implorer ardem- 
ment la protection de Dieu contre le3 en- 
nemis de notre salut< 

Le grand dessein de la miséricorde de 
Dieu , en nous envoyant son fils , a été de 
renouveler Ta nature de Thomme déchu, de 
rélever progressivement de Tétat de péché 
et de corruption à un état de perfection et 
de sainteté ; et poui; accomplir ce gracieux 
dessein , Christ nous a promis l'assistance 
de son Père, afin que la foiblesse de notre 
chair soit fortifiée par le secours de FEsprït- 
Saint. Mais cette promesse, comme toutes 
les autres , nous a été faite avec cette con«» 
dition : que celui qui voudroit recevoir, de^ 
vroit s'humilier et demander; que celui qui 
voudroit trouver, devroit chercher avec soin; 
que celui qui voudroit obtenir,, devroit en 
toute occasion , exposer ses besoins à Dieu 
par des prières et des supplications (i). 

N'attendons rien, tant que nous regarde- 
rons à nous-mêmes ; attendons tout quand 
nous regarderons à; Dieu par Jésus-Christ 
Tant que la foi de Pierre fût ferme , l'ef- 
fet qu^elle produisit fut complet; il marcha 

(I) Phil. IV, «Tr 6. 
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sur les eaux ; mais à peine commença-t-ellè 
à défaillir qu'il commença aussi a enfoncer ; 
Pierre alors cria au Seigneur, et le Sei- 
gneur le délivra de sa détresse; le bras du 
Tout-Puissant s'étendit et sauva son ser- 
viteur qui périssoit. Voilà donc ce que peut 
faire en npu^ Tariiour-propre, cette passion 
dominante du cœur de Thomme: c'est elle 
qui nous donne les hautes idées de nous- 
mêmes , et la vaine confiance en nos forces ; 
elle iroit même jusqu'à nous ôter le sentiment 
de notre dépendance envers Dieu , s'il n'eût 
pas fait de la prière l'unique moyen d'obtenir 
son secours dans le temps du besoin ^ et d'être 
consolé au jour de la détresse. 

De toutes les excuses qu'on ^légue d'or- 
dinaire pour se justifier de l'oubli de ce de- 
voir, celles de l'homme d'aflFaires paroissent 
le plus plausibles. Nombre de personnes de 
cette classe , gens actifs d'ailleurs , et utiles 
a la société , sont loin de disputer les avan- 
tages ou |a nécessité de la prière, cependant 
ils .abandonnent volontiers ce devoir au Cler- 
gé, aux paresseux, aux femmes et aux en- 
fans ; ils ne nient pas qu'il ne soit important, 
quoiqu'il ne soit pas le plus important de 
tous. Ils avouent que s'ils avoient du temps 
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ée reste ils he sauroient en ùàre un meilleur 
emploi , msûs ce temps^à ^ ils ne Font pas. 
Cest même un devoir, disent-ils; mais un 
devoir qui ne peut aller de pair avec ceux du 
cabinet , des emplois publics , du comptoir 
ou du magasin. 

' Toutefois , si nous plaidons pour Km- 
portance de la prière, nous ne prétendons 
point nier celles des autres devoirs* Nous di-^ 
Èons seulement qu^elle n*a rien d'incompa- 
tible avec les occupations d'une vie laborieuse. 
« A toute chose sa saison , dit r£cclésiaste , 
j> et à toute affaire sous les cieux son temps 
i> (i). » Sans doute qu'on ne peut recevoir 
l'excuse qu'allégne l'homme d'affiiires pour 
s'exempter de la prière ; néanmoins ce qui 
le ttompe , c'est l'idée qu'il se fait de l'impor- 
tance de «es occupations. U pense qu^il ne 
touroit y avoir de mal à substituer le soin de 
ses affaires à la dévotion. U sait qu^il a de 
^industrie, et il sait aussi que l'industrie 
est une grande qualité moi^e, et, tout en 
rec^onnoissant que l'homme de plaisir est 
inexcusable poujp ne pas prier, lui, croit être in- 
nocent en substituant un devoir moral à un exer^ 
fcicereligieux ; car il a été appris à mettre la 
(t) Ecdës. m , t. t* 
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moralité avant tout, et à assignera la religion 
le dernier degré dans Téchelle des devoirs. 

Maintenant voici une vérité et une vérité 
«érieuse : c'est qu'il n'est aucun homme pour 
qui la prière soit un devoir plus impérieux > 
que pour l'homme d'affaires, quel que soit 
le rang qu'il occupe dans la société. En effet, 
qu'est-ce qui mieux que la prière, peut le 
mettre en état d'aller à la rencontre des évé- 
nemens, de jouir de la prospérité, sans en 
être ébloui, ou d'être supérieur à tous les 
coups de la fortune ? 

Abraham aussi étoit un homme d'affaires ; 
il est dit de lui i< qu'il a voit plus de 3oo 
» serviteurs ; » . mais tout occupé qu'il étoit 
des soins de la terre, il n'oublioit pas le 
bonheur spirituel des siens , car il est dit 
aussi qu'il dressa un autel à TEterneIi, et 
qu'il invoqua le nom de I'Eternbl. Le 
premier objet de sa sollicitude étoit que ses 
enfans et ses serviteurs fussent gouvernés 
par les principes de la vraie religion. « Je le 
» connois , » disoit de lui le Seigneuk lui- 
même, « et je sais qu'il commandera à seB 
» enfans età sa maison , après lui, de garder la 
» voie de I'Eternel pour faire ce qui est 
» juste et droit (i). n Jamais- Abraham ne 

(0 Genèse x\i , t. 19 
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souffrit qu'aucun des siens négligeât le culte 
de son Di£U, ou violât ses ordonnances; 
jamais le soin des affaires publiques ne Tem* 
pécha de servir le Seigneur, lui ainsi ^e 
tous ceux de sa maison* 

Josué aussi fut un homme detat, car il fut 
revêtu du conunandement de tout le peuple 
d'Israël. Cependant ce grand cdnducteurA du 
peuple saint , allia toujours le zèle et la piétë 
de l'homme de Dieu avec le courage intré- 
pide du soldat: c'est à sa louange qu'on rap- 
porte au livre des Juges , « qu'Israël s^vit 
» I'Eternel tout le temps de Josué (i). » 
Ce fut Josué qui combattit et vainquit Hama- 
leck, tandis que Moïse, les mains élevées 
vers le ciel, imploroit pour lui 1^ bénédic- 
tion de son Dieu. « Moïse dit à Josué : Choi- 
sis-nous des hommes et sors pour combattre 
contre Hamaleck , et je me tiendrai demain 
au sommet du coteau , et la verge de Dieu 
sera en ma main. Ainsi Josué défit Hamaleck 
et passa son peuple au fil de d'épée (2). » 

C'est Josué qui reçut l'honneur insigne de 
monter avec Moïse sur la montagne de I'Eter- 
KEL , où il demeura 4o jours dans le recueil* 

(1) Josué XXI V, iTé 3i. 

(2) Exode XVI 1 , f. 9* |3. 
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lement et la retraite , quoiqu'il semble qu*il 
ne fut pas reçu dans la nuée. 

De cet exemple nous pouvons apprendre 
que la valeur et les hauts faits d'armes ne sont 
pas incompatibles avec la piété la plus fervente. 
Lé même homme qui a versé son sang sur 
le champ de bataille pour le service de son 
pays, peut s'entretenir familièrement avec 
son Dieu. « Celui qui défit Hamaleck au fil 
» de répée , étoit le même qui s'acqujttoit 
w des devoirs les plus exacts de la religion , 
» et ne quiltoit jamais le Tabernacle (i). » 
Sans doute que la garde lui en étoit confiée , 
et qu'il demeuroit pour cela dans le lieu 
Saint ou à côté. 

C'est à ce même Josué que le Seigneur 
daigna se révéler- devant les murs de Jéricho : 
« Or il arriva , est-il dit au livre des Juges , 
» comme Josué étoit près de Jéricho, qu'il 
y» leva les yeux , et regarda ; et voici , un 
5» homme se tenoit de bout vis-à-vis de lui : 
j) il avoit son épée nue à la main. Et Josué 
» s'approcha de lui et lui dit : Es-tu des 
i> nôtres ou de nos ennemis? Et il lui dit: 
» Je suis le chef deis armées du Seigneur, 
» et je suis venu vers toi. Et Josué, tom- 

(0 Exode XXXIII , if. 2. 
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>y b^nt la face en terre, Tadora* (i> Et l^E- 
» TERNEL dit à Josuë : Regarde , j^ai livré 
» entre tes mains Jéricho, et son Roi, et 
» ses hommes forts et vaillans (2). » En eflFel, 
les directions du siège de cette ville furent don- 
nées par le Seigneur lui-même , qui se plut 
alors à signaler sa puissance en faveur du 
peuple qu'il avoit choisi. 

Ici nous voyons dans Josué la plus fermé 
confiance en Dieu, et la plus scirupuleuse 
obéissance à ses ordres. Il observa ponctuel- 
lement les cérémonies prescrites , quelque 
étranges qu'elles parussent; et dès qu'elles 
furent achevées , il s'écria , selon l'ordre qu'il 

* II est évident que le personnage qui se révéla 
k Josué , ne pouvoit être une créature , puisqu'il 
permit à Josué de Fadorer , qu'il lui commanda , 
(conmie Jéhorah Ta voit fait à Moïse dans le buisson 
ardent 9} de délier sa chau^ure en signe dé sa pré-« 
sence -divine , et qu'il est expressément appelé le 
Seigneur, ou Jéhovah, L'ange donc que vit Josué, 
étoit l'Ange de l'alliance , qui se plaisoit à apparoitre 
de tem^ en tems aux anciens patriarches pour leur 
donner un gage de son incarnation future. Le titre 
qu'il prend ici de « Chef de l'année de l'Etemel » 
est parfaitement adapté k la personne du Sauveur. 

(1) Jpsué v,ir. i3. i4« 

(2) Josué VI , itr, 2. 
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en avoit reçu: « Poussez dés cfris de joie, 
car FEternel vous a livre la ville (i). » et 
soudain , aux acclamations du peuple , on vit 
les tours de l'orgueilleuse Jéricho s'ëcrouler, 
et donner passage aux enfans dlsrael. Ainsi , 
par la foi, les murailles de Jéricho tombèrent 
(2). Je n'entreprendrai pas de suivre le général 
hébreu, lorsqu'il conduisit ses troupes ih^ 
vincibles de victoire en victoire. Souis la con^ 
duite et la protection du Tout-Puissant , il 
poursuivit ses conquêtes , renversa les villes 
les plus fortes , défit et tua trenle-ûn princes 
ligués contre lui. Le Seigneur combattoit 
lui-^méme pour Israël d'une manière invi^. 
sible , tandis qu'il exécutoit ses vengeances 
sur les Chananéens idolâtres. Ce peuple per- 
vers fat exterminé , non -seulement par la 
main des Israélites , niais par l'intèrven-*- 
tion même de Dieu qui 4<jeta des ciéux de 
grosses pierres, et ils en moururent. Il y 
en eut jJus de ceux qui moururent de la grêle 
des pierres , que de ceux que les enfans d'Is- 
raël tuèrent avec l'épée (3). » '\ 



(i) Josué VI , ir: 16. 

(2) Hébr. ^i , <r. 3o. 

(3) Josué X, ir, 11. 
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De grands honneurs furent conférés au 
fils de Nun ; il paroît même qu'il fut comme 
le représentant de Jéhovah sur la terre , 
puisqu'à sa voix, ces deux grands luminaires 
du monde, le soleil et la lune s'arrêtèrent 
dans leur course , et que le jour par un 
prodige inouï , fut prolongé jusqu'à l'en- 
tière destruction de ses ennemis. Quelles 
paroles à prononcer pour un fils des hommes 
que celles-ci: « Soleil, arrête-toi à Gabaôn, et 
toi. Lune, arrête-toi dans la vallée d'Ajalon ! 
et soudain à la^voix de ce grand serviteur 
de Dieu , w le Soleil s'arrêta , la Lune aussi 
s'arrêta, jusqu'à ce que le peuple se fut Vengé 
de ses ennemis (i). Quelle puissance que 
celle qui peut ainsi bouleverser l'ordre de 
la nature ! quelle foi que celle qui implore 
et qui attend l'accomplissement de tels pro- 
diges ! 

Dans le roi-prophète on aime à distinguer 
le caractère du général et celui de l'homme 
d'état , unis avec celui du prophète , et du 
prédicateur de la justice, qui soupire après 
les tabernacles de son Dieu , « comme le 
» cerf altéré qui brame après les eaux cou- 
» rantes. » David pouvoit également prési- 

(i) Jostté X. xii, ir. i3. " 
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der dans les conseils, ou diriger les mou- 
vemens d'une armée nombreuse. Il se dis- 
tingua également dans l'assemblée des sages 
et sur le champ de bataille. Ses vastes 
conquêtes versèrent d'immenses richesses 
dans ses trésors : en unmot^ ^^^TEternel 
y> le garda partout où il porta ses pas{i). » 

Serviteur fidèle de son Dieu, il agit tou- 
jours d'après ses ordres exprès. Il livra pour 
ainsi dire les batailles du Seigneqr, et exé- 
cuta ises vengeances sur ces peuples coupables ,. 
qui depuis long-temps étoient marqués pour 
la destruction. 

Mais , ni l'intérêt , ni les vues d'ambition , 
ne poussèrent- jamais David à reculer les bor- 
nes de ses frontières : toutes les richesses qu'il 
amassa, toutes les dépouilles qu'il enleva à 
ses ennemis vaincus, il les consacra à l'E- 
temel (2). Sa piété les désignoit au service* 
du Temple, et quoiqu'il ne lui fût pas per- 
mis de l'élever de ses mains , il n'en fut que 
plus attentif à « honorer l'Etemel de son bien 
î> et des prémices ^e tout son revenu (3). » . 

Tant de soins divers ne lui faisoient p^ 

(i) Sam. VIII, P. 14. . /"^ 

(2) Sam. viii, if. 11. . / • ■ 

(3) Pror. ni 1 ^. 9. 
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négliger Tadministration de ses états ; il étoit 
toujours prêt à protéger la veuve et Torphe- 
lin , et, comme dit TEcriture, « il faisoit droit 
et justice à tous ses peuples. » Mais ce. qui 
commandera toujours l'admiration, c'est la 
douceur et la modération qu'il fit voir au sein 
même de la plus grande prospérité. Loin de 
garder dans son cœur le moindre sentiment 
de vengeance ^contre les descendans de SaiiU 
qui l'avoî^t abreuvé de tant d'outrages, il 
mit tous ses soins à découvrir les restes de 
cette malheureuse famille , pour leur faire res- 
sentir les eflFets de sa faveur et de sa, bien- 
veillance; jamais il ne put oublier que Jona- 
than avoit fait alliance avec David , parce 
qu'il l'aimoit conrnie son âme (i). A peine 
fut-il assis sur le trône dlsraël, qu'il deman- 
da : i^N'y a-t-il plus personne qui soit demeuré 
de reste de la maison de Saiil ? et je lui ferai 
du bien pour l'amour de Jonathan. » 
^ Jusqu'ici le caractère de David s'est mon- 
tré sQfis lé plus beau jour , et il seroit à sou- 
haiter que nous pussions terminer ici l'histoire 
4e sa vie ; mais nous n'osons tenir caché ce 
qu'il a plu à Dieu de révéler , et nous pour- 
suivrons , persuadés que nous sommes que de 
(i) Sanu XV , ir. 3. 



Digitized by VjOOQIC 



( 353 ) 
telles annales contiennent 4>our nous de sé^ 
rieuses et de salutaires leçons. En mesurant 
la hauteur de la chute de Thomme' de Dieu y 
une sainte frayeur s'empare de nous; nous 
bremblons d'être aussi tentés , (i) et nous 
sommes comme forcés de nous écrier : O Dieu 
de notre délivrance! ne nous délaisse point, 
et ne nous ^>andonne point. (2) O foiblesse 
et misère de l'homme ! la profondeur des 
pièges du péché ! après avoir passé sa vie à 
la tête de ses armées, David négligea pour 
la première fois de conduire en personne la 
guerre contre les Anunonites , et, se repo- 
sant de ce soin sur son général , « il envoya 
Joab , et demeura lui-même à Jérusalem. » (3) 
L'indolence et la mollesse ne tardèrent pas à 
le faire tomber dans la tentation : « sur le 
#ôir, il se leva de dessus son lit,» se pro- 
mena sur la terrasse de son palais , et , enflam- 
mé soudain d'amour pour Bathseba, femme 
d'Urie , il la fit venir , chercha à la séduire , 
y parvint, et s^enveloppa ainsi, lui et elle 
tout à la fois, dans le crime horrible de l'a^ 



(2) Psaume xxyii, f. 11. 

(3) 'Sam. XI, t. z« 

a3 
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dultère ; puis réfléchissant qu'il seroit impos- 
sible de cacher un tel crime à Une , il résolut 
sa mort , et écrivit à Joab en ces termes : 
Mettez Une dans Fendroit où sera le plus 
fort du combat , et retirez- vous d'auprès de 
lui, afin qu'il soit frappé, et qu'il meure, (i) 
C'est ainsi que le meurtre acheva ce que l'oi- 
siveté avoit conunencé. * 

Ici nous sommes frappés d'étonnement , et 
nous demandons : Est-ce bien là le même 
homme qui avoit joui si long-temps d'une 
communion intime avec son Dieu, et que 
nul mortel ne surpassa jamais en piété et en 
dévotion? où sont maintenant tant de pro- 
testations d'amour et d'obéissance ? Mais , d 

(i) Sàm. XI, 1r. i4- x5. 

* Avec quelle répugnance , dit un écrivain re- 
nommé pour sa piété et ses connoissances , avec 
quelle frayeur je considère la faute d'un homme qui 
ètoît selon le coeur de Dieu. O saint prophète qm 
•peut se flatter de rester toujours debout, en te voyant 
tomber de si haut, et te relever tout froissé de ta 
chute. Que Tœil du profane ne voie dans ton infor- 
tune, qu'un modèle à suivre, ou qu'une excuse à ses 
égaremèns, pour moi, je ne jetterai jamais les yeux 
sur toi sans pleurer sur le triste spectacle de IHnfir- 
mité humaine. 
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preuve lamentable de la méchanceté du cœuf 
quand il est laissé à lui-même ! plusieurs mois 
s'écoulèrent avant qu'il reconnût ou sentit 
la grandeur de son forfait ; lé péché avoik 
plongé son âme dans une profonde léthargie ^ 
et il ne falloit rien moins que le bras tout* 
puissant et miséricordieux de TEternel pour 
Yen faire sortir. Le prophète Nathan fut 
donc envoyé par le Seigneur (i) pour ré- 
veiller 9 pour convaincre et pour humilier 
le roi d'Israël. A la voix du serviteur de 
son DieU) David sembla comme sortir d'un 
$onge ; il ouvrit les yeux sur f^normité de 
son crime , et abattit son front dahs la pous- 
sière : la honte , le remords , l'horreur de 
«ot-même entrèrent dans son âme; il com- 
mença à apercevoir que ni l'élévation de son 
rang, ni l'éclat de la royauté qui l'entouroit, 
ne pouvoieht relever son âme accablée sous 
le sentiment de son néant et de sa bassesse « 
€t que la force et le courage naturel qui lui 
^voient fait surmonter tant de travaux et de 
malheurs, n'étoient pas suffisans pour le ren- 
dre vainqueur des tentations. Plein d'une con- 
trition profonde, il s'humilia devant le Sei- 

(i) Samuel xii* 
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GNEUR , et ccmfessa son crime : « J'ai péché, «^ 
dit-il, dans ramertume de son âme, «j'ai pé- 
ché contre TEternel. » (i) Et avec Faccent 
du remords et du repentir ; « O Dieu ! aie pi- 
tié de moi, selon ta miséricorde > selon la 
grandeur de tes compassions ; efface mes for- 
faits, car je connois mes transgressions, et 
mon péché est continuellement devant moi» 
Voilà, j'ai été formé dans Tiniquité^ et ma 
mère m'a échauffé dans le péché ; détourne 
ta (ace de mes péchés^ et efface toutes mes 
iniquités. O Dieu! crée en riioi un cœur puï*^ 
et renouvelle au dedans de moi un esprit 
droit Rends-moi la joie de ton salut, et que 
l'esprit franc me soutienne. O Dieu ! ^Dieu 
de mon salut , délivre-moi de tant de sang ; 
purifie-moi du péché avec de Tfaysope , et je 
serai net ; lave-moi , et je serai plus blanc 
que la neige. Ne me rejette point de devant 
ta face , et ne m^ôte point l'Esprit de ta sain- 
teté. J'enseignerai tes voies aux transgres- 
seurs. Seigneur, ouvre mes lèvres, et nia 
bouche annoncera ta louange. » (2) 
Le cri qui s'élève dW cœur brisée peut 

(i) Samuel xii, p, i6. 

(a) Psaume u* > 
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S€ faire entendre juaqu^au ciel. Dieu qui avoit 
lu dians le cœur de David , qui y avoit vu 
la sincérité de son repentir , et qui l'enten- 
dit s'écrier dans l'angoisse de son âme : « J'ai 
» péché contre I'Eternel,» commanda au 
méj(ne prophète qui lui avoit reproché son 
crime , d'aller le consoler , et de lui annon- 
cer que c< I'Eternel avoit passé son péché , 
» et qu'il ne mourroit pas. » (i) N'oublions 
pas ici que le mal du péché ne doit ^s se 
mesurer par . sa grandeur seulement , mais 
p^r l'esprit de désobéissance envers Dieu 
qu'il indique dans celui qui s'en est rendu 
coupole. Remarquoias aussi que David y dans 
la prière où il exhale ses regrets et le repen- 
tir de ^on crime , quoiqu'il sentit profondé- 
pient toute la bari>arie de sa conduite envers 
ce brave, général) en commençant par dés- 
honQrer sa. femme, et en l'exposant ensuite 
à. une mort inévitable; et qu'il suppliât le 
SEIGNEUR de le « délivrer de tant de sang, » 
néanmoins . légua à la, postérité la plus im- 
portante leçon , lorsque , prosterné le front 
dans la poussière , devant le Trône de l'E* 
TERNEL , le premier cri qu'il fit entendre fut 

(i) Samuel xii, P. i3. > 
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celuî-cî ; tf J'ai péché contre toi , contre toi 
» propretpent, et j'ai fait ce qui déplaît à tes 
» yeux! f^ (i) déclarant ainsi qu'un péché, 
quel qu'il puisse être ^ est avant tout un péché 
contre Dieu. 

C'est ainsi que la piété de ce grand ser- 
viteur de Keu , après avoir été voilée de 
plus d'un nuage, finit enfin par briller de 
tout son éclat. «Il mourut, nous dit l'Ecri* 
» ture , en bonne vieillesse, rassasié de jours, 
» de richesses et de gloire, n (2) 

Telle est la fin de toutes les grandeurs hur^ 
tnaines : le roi et le sujets le pauvre et le 
riche , tous doivent subir la peine qui a été 
prononcée contre le péché : *< Tu es poudre , 
» et tu retourneras en poudre. » 

Nous passerons sous silence le caractère 
de plusieurs hommes illustres, dont les ac- 
tions sont rapportées dans les Saintes Ëcri* 
tures, et qui tous se distinguèrent p^r leiur 
piété et leur zèle pour le service de Itieu , 
et nous nous bornerons à signaler à nos lec- 
leurs quelques circonstances de la vie de 
Daniel. ^^' ' t 

^1} Psaïune li, i^, 6. 

(3) I Cor. XXIX, f* 2S, ' 
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Ce grand personnage, que ses vertus et 
San rang, élevèi!ent au^dessuâ ^ ses con- 
temporains , paroit peut-être plus illustre ei^ 
coré comme prophète du Très-Çaut, que 
comme premier Ministre des Mèdés et des 
Perses. Il fut dii petit nombre de témoins 
qui furent suscites pour servir 4'appui à la 
véritable religion pendant les jours de la 
captivité de Babylone. Il deseendoit de Dar- 
vid ; le prophète Ezéchiel parle de lui * dans 
les termes les plus relevés , et le met à côté 
de Noé et de Job , comme l'un des hommes 
qui jouirent de Tunion la plus intime avec 
JDieu, et dont les prières furent toujours 
exaucées. 

I>aniel fut toujours distingué , et reçut 
quelque fois des honneurs signalés , pendant 
les règnes successifs de Nébucadnezar , 
d'Esarhaddon , de Belchar^ar, de Darius et 
de Cyrus* Il fut le premier ministre, de Bel* 
charsar, et de Darius , qui précipita ce der- 
ilier du trône ; tout le poids de Tadministra^ 
tion hiî fut confié ; cependant , malgré la 
multiplicité des soins , des occupations de son 

^ £t que ces trois hommes > Noé y Daniel et Job 
y fussent , ils délivreroient leurs âmes par leur jus* 
tke^ a dit le Seigneur. (Etéchiel xiv, ir. iJ^) 
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état , et au milieu du tourbillon continuel 
des affaires , jamais il ii^oublia ce qu'il devoit 
à son Dieu ; jamais il n'oublia de lui rendre 
un tribut de louanges et d'actions de grâces» 

Mais hëlas ! partout où il y a un vrai ado- 
rateur en esprit et en vérité, fût -il même 
revêtu de l'emploi le plus élevé , û fwt qu'il 
s'attende à la haine , à la persécution et aux 
outrages. Et c'est ici une preuve fra^)ante 
de la dépravité de notre nature , qu'une s^n?- 
teté réelle , qiii se montre dans toutes les 
actions de la vie , ne puisse excita: que le 
mépris ou la persécution. Que ceux donc qui 
veulent vivre dans la piété selon Jésus-Christ, 
soient sûrs aussi d'être persécutés, et que leur 
courage ne soit pas ébranlé , si leur doctrine 
et leur vie les expose à différentes épreuves. 
Qu'ils ne s'inquiètent que d'une seule chose, 
t:'est de faire honneur à leur vocation , et, 
en faisant bien , de fermer la bouché aux 
hommes ignorans et dépourvus de sens. 
L'exemple de Daniel va leur en donner la 
leçon et le courage^ 

On ne lit pas dans l'Ecriture que les enne- 
mis de Daniel aient fait aucune tentative pour 
le perdre, jusqu'au règne de Darius ; mais 
à cette époque il se forma une conspiration 
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contre lui, dont le but ëtoit de lui ôter la 
vie avec son autorité : tant de sagesse et de 
piété indisposa contre lui les chefs et les 
princes de Pempire , qui , voyant qu^un autre 
leur étoit préféré , ne considérèrent son élé- 
vation qu'avec rage et une jaWise fureur. 
Ils essayèrent d'abord de trouver quelque oc- 
casion, d'accuser Daniel au sujet .des affaires 
du royaume; mais ils n'en purent trouver 
aucune , car il étoit fidèle , et il ne se trou- 
voit en lui aucun crime, ni aucune faute, (i) 

En effet, telle étoit la probité de Daniel, 
et son exactitude dans les devoirs de sa 
charge, que toutes leurs menées, de ce côté, 
furent inutiles. Ils résolurent alors de faire 
de sa religion le fondement de leurs accusa- 
tions. Mais quel témoignage éclatant ne ren* 
dirent-ils pas , malgré eux , à son caractère, 
quand ils dirent : ^ Nous ne trouvons point 
y> d'occasion contre ce Daniel , à moins que 
)» nous ne la trouvions contre lui dans la loi 
» de son Dieu. » (2) 

Quelle est donc la trame que ses adver- 
saires ourdirent contre lui ? Us entreprirent 

(i) Daniel ti, ilr. 4. 
(2) Daniel vi, <r. 6. 
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de lui enlever le libre exercice de sa reli- 
gion , ou de le faire périr par une mort vio^ 
lente, s'il restoit fidèle au culte de Jéhovah ; 
ils persuadèrent avec adresse au roi de faire 
un décret ferme, que quiconque feroit au- 
cune prièri^à quelque Dieu, ou à quelque 
homme que "ce fût , pendant trente jours , 
sinon à lui , le roi , seroit jeté dans la fosse 
des lions (i) : ordre impie s'il eii fut jamais, 
et auquel il eût été non moins impie d'obéir. 
Mais le prophète ne pouvoit-il pas se sous- 
traire aux dangers sans renier sa foi? 

Il est des hommes qui soutiennent que nous 
devrions toujours nous conformer aux usages 
des nations , ou des personnes au milieu des* 
quelles nous vivons ; qu'avec de la prudence 
et de la sagesse , nous pouvons toujours évi- 
ter la persécution; que nous n'avons pas 
besoin d'instruire les autres de la foi que 
nous avons , et que nous ferions mieux de 
la garder pour nous-mêmes. C'est ainsi qu'ils 
plaident pour une lâche complaisance avec le 
monde, et qu'ils rendent la paix à leur cons- 
cience, tandis qu'ils sacrifient toutes les vé- 
rités , tous les dogmes de l'Evangile , pour 

(i) Daniel vi, ir. 7. 
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complaire à ceux qui ne connoissent pas Dieu^ 
ou pour se soustraire à la persécution. 

Quand à nous y nous ne saurions avouer 
que la piété réelle soit d'une nature assez 
ftexible pour que nous puissions la faire plier 
ainsi aux opinions, aux coutumes de ceux 
qui nous entourent , et qu'elle n'ait rien en 
elle qui mérite que nous en prenions la dé^ 
fense. Non, ce seroit mettre de côté, ou 
tordre tous les préceptes , toutes les doctrines 
contenues dans nos livres sacrés. Ce n'est pas 
ainsi que nous avons appris Jésus-Christ, (i) 

Notre religion tient à nos plus chers inté- 
rêts ; si elle est quelque chose pour nous , 
elle est tout .• deyons^nôus donc hésiter un 
instant à sacrifier notre intérêt, notre liberté, 
notre vie même pour la défendre ? 

Telle fut la fermeté que fit paroître Daniel. 
Avec toute sa sagesse , il ne pouvoit com- 
prendre ces maximes de prudence cpii sem-* 
blent isi nécessaires à présent. Il ne consulta 
donc point la mode de la cour, né craignit 
pas non plus le ressentiment du roi; mais 
il alla avec joie à la rencontre de sa sen- 
tence de mort, «par motif ^e conscience,» 

(i) Ephés. IV , ^. I. 
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comme dît St. Pierre. Il entroit dans sa mai- 
son , et les fenêtres de sa chambre étant ou- 
vertes du côté de Jérusalem , il se mettoit 
trois fois le jour à genoux 9 prioit , et cél^- 
broit son Dieu , comme il faisoit auparavant 
Les actes de dévotion dont il est ici parlé 
se faisoient sans doute au milieu de ses nom- 
breux serviteurs, et comppsoient son culte 
domestique; le temps et le lieu du service 
paroissent avoir été bien connus , puisque ses 
ennemis qui surveilloient ses démarches le 
trouvèrent au milieu même de l'exercice de 
ses pieuses fonctions , et l'entendirent prier 
à haute voix. Quelqu'élevé qu'il fût , il fai- 
soit l'office de prêtre au milieu de sa mai- 
son, et trois fois le jour il se déroboit aux 
soucis et aux affaires du monde 9 pour se 
recueillir en silence, et s'appirocher de son 
Dieu. Hélas! que ce devoir est ^ oublié de nos 
jours par ceux même qui sont le moins expo- 
sés aux distractions mondaines , ou qui crai- 
gnent le moins d'être surpris dans leurs 
dévotions ! / , 

Daniel donc, le vertueux >. le- pieux Da- 
niel, fut, conformément au décret du Roi, 
précipité dans une caverne de lions affamés. 
Ç'étoit sa vertu qui lui .avoit suscité des 
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ennemis , c'étoit sa vertu qui ayoit fait 
réussir leurs cruels complots contre lui ; 
mais ce fut aussi sa vertu qui l'arracha à 
leur fureur et à la gueule des lions. 

Maintenant voyons la «fin que le Seigneur 
» lui accorda w(i), et poursuivons lliistoire 
que nous avons devant nous. Daniel assis 
tranquillement et sans crainte au milieu de 
ces bétes dévorantes , et le cœur pénétré de 
gratitude pour le. Dieu qui vient de le sau- 
ver, lève ses yeux et s^adressant au Roi, 
lui dit ces paroles remarquables : « Mon Dieu 
» a-envoyé son ange , et il a fermé la gueule 
» des lions , et ils ne m'ont fait aucun mal 
» parce que j'ai été trouvé innocent ; et 
^ même , o Roi , je n'ai con^mis aucune 
» faute à son égard. Alors le Roi fut ex- 
* trémement réjoui, et il commanda qu'on 
» tirât Daniel de la fosse, et on ne trouva 
» en lui aucune blessure parce qu'il avoit 
» cru en son Dieu , et par le commande- 
» ment du Roi, ces hommes qui avoient 
» accusé Daniel, furent amenés et jetés dans 
3» la fosse des lions ; mais avant qu'ils fussent 
fy venus jusqu'au pavé de la fosse, les lions 

(i) Jaques v, P. ii. 
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» s'en rendirent. maîtres 5 et Inrisèrent toU9 
» leurs os(i). » Cest ainsi que Daniel fut 
arraché à une mort . certaine , que ses enr 
nemis furent confondus, et c[ue le nojn de 
son Dieu fut connu et glorifié. En effet, 
le Roi fit bientôt publier un édit dans le- 
quel il ordonna qu'on adorât le Dieu de 
Daniel, et qu'on le craignit comme le seul 
Dieu véritable. Cet édit est trop remarc[uable 
four que nous le passions sous silence; le 
toici : Â tous peuples , nations et langues 
qui habitent en toute la terre , que votre 
paix soit multipliée ! De par moi est fait un 
édit, que dans toute l'étendue de mon 
royaume on ait de la crainte et de la frayeur 
pour le Dieu de Daniel, car c'est le Dieu 
vivant, et permanent à toujours, et son 
royaume ne sera point dissipé , et sa domi- 
nation sera jusqu'à la fin. Il sauve et dé- 
livre, il fait des prodiges et des merveilles 
dans les cieux et sur la terre , et il a délivré 
Daniel de la puissance des lions. Quelles 
merveilleuses délivrances n'obtient pas le 
fidèle quand il nç s'appuie que sur le bras 
de son Dieu, quand il n'attend rien que de 

(i) Daniel ti , ir. 22. 2i. 2^. 
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sa puissance! C'est cette confiance, c'est 
<;ette foi qui sauva Daniel et qui « ferma là • 
i> bouche des lions affamés». 

Après un tel exemple, qui voudroit allé- 
guer encore des occupations, des distractions 
mondaines, ou les fatigues d'une vie toute 
passée dans les emplois publics , dans le com- 
merce, dans les soucis domestiques, pour 
excuser la négligence qu'il met à prier, ou 
le mépris qu'il a pour un si grand devoir? 
Nous n'avons pas le tems, s'écrient plusieurs, 
mais ce ne peut être , leur répondrons^nous. 
Quoi! vous êtes industrieux à mettre à pro- 
fit les plus petits instants de loisir, et vous 
consentiriez à perdre tant d'occasions que 
vous avez d'améliorer votre âme! oh! que 
votre caractère est différent de celui de 
Daniel ! 

Mais de tous les motifs qui doivent nous 
engager à la prière , il en est un qui étant 
d'un intérêt général, ne doit pas être passé 
sous silence; car, quelle que soit la différence 
de caractère, de capacité, de profession, 
de tempéramment qui puisse influer sur la 
condition de l'honmie, et par conséquent 
sur la nature des prièr^es , il est un point 
de contact qui les réunit tous; une circons- 
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taiH^e, une condition commune à tous; une 
loi imposée à tQUs; une catastrophe qui les 
menace tous. «U est ordonné que tous les 
hommes meurent une fois (i)*» En priant 
donc d^être déhvrés de la crainte de la mort! 
nous ne prions pas le Seigneur qu'il éloigne 
de nous un mal incertain, mais nous prions 
d'être délivrés d'un mal inévitable, des épou- 
vantemens de cette dernière demeure qui 
est réservée à tout homme mortel. L'Ecri- 
ture nous dit à chaque page, que toute 
créature sous le ciel doit mourir. L'Apôtre, 
pour nous ouvrir les yeux sur l'état où nous 
sommes , proclame que i^ la fin de toutes les 
» choses est proche » , et afin d'exciter en 
nous une pieuse vigilance, il nous exhorte, 
il nous commande même de veiller et de 
prier (2). 

La prière fervente, et qui part du cœur, 
aura sur nous de^ grandes conséquences mo- 
rales, et deviendra pour nous la source des 
plus salutaires, leçons. En priant , nous nous 
rappellerons que c'est le péché qui a apporté 
la mort dans Je monde ; en priant , nous 

(1) Hébr. IX , t. uj. 

(2) Marc xu I , #• 33. 
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entendrons ces paroles redoutables : « Le 
» tems est court (i).» «Il n'y a point de 
» repentance dans le tombeau.» Alors nous 
nous adresserons encore une fois cette solen- 
nelle question: Serons-nous exaucés si nous 
ne prions pas? serons-nous pardonnes s'il iiy^ 
a point en nous de repentance? 

Pour l'opulent) qui ne se lasse pas d'accu* 
muler sans savoir s'il doit recueillir ce 
qu'il sème avec tant de sueurs, la prière 
servira à lui rappeler que certainement 
l'hpmme se promène parmi ce qui n'a que 
l'apparence, et qu'il se tourmente en vain (2). 
Alors il se souviendra d'aniasser des trésors 
où les larrons ne percent ni ne dérobent^ 
et où la rouille ne gâte rien (3). 

L'habitude de la prière humiliera l'orgueil de 
la jeune beauté en lui rappelant que le temps 
approche auquel il faudra qu'elle crie à la 
fosse : «Tu es mon père; et aux vers : vous 
» êtes ma mère et mes sœurs! (4)» 

L'homme de génie qui dans son ardeur 

(i) I Cor. VII, f. 29. 

(2) Ps. xxxix, iTé 7. 

(3) Matth. VI, ir. ao. 

(4) Job XVII, i(r. 14. 

24 
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d'écrire avoit négligé la prière, qui n*avoit 
jamais porté ses regards sur l'immortalité, 
que pour spuhaiter celle que pourroient lui 
donner des créatures périssables comme lui- 
même; qui, courant après la vaine gloire, 
avoit oublié qu'il doit un jour rendre compte 
des talens qu'il a reçus de son Créateur; 
si cet homme, dis-je, avoit jamais le bon- 
heur de voir le danger qui le menace, «si 
» Dieu lui donnoit la repentance pour con- 
» noître la vérité, s'il pou voit se réveiller 
» et se dégager des pièges du diable , oh! 
ï> alors y quels remords entreroient dans son 
30 cœur! combien de fois il se lamenteroit 
)» d'avoir plus aimé la gloire qui vient des 
» hommes que la gloire de Dieu (i). » 

L'homme cl'âffâîi*^^ <lont nous avons déjà 
parlé, qui croyoit pouvoir disposer de l'a- 
venir comme il fait le présent , qui oublioit 
que la mort, ce grand ennemi des projets 
de l'homme , pourroit mettre son terrible 
veto sur ses entreprises ou sur ses désirs 
ambitieux ; cet homme qui ne pouvoit trou- 
ver le temps de prier, il faudra bien qu'il 
trouve celui de mourir ! U comprendra un 

(i) Jean xii, ir. 43. 
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jour , ... et trop heureux sll peut le com- 
prendre, qu'a ne peut aller à la rencontre 
de sa fin avec la paix du cœur et le calme 
de Tâme, sans avoir cherche dans la prière 
des consolations et des forces pour traver- 
ser sans crainte la vallée d'ombre de mort; 
mais plus heureux encore s'il n'entend pas 
un jour ces paroles redoutables : Tu n'as 
point de part, ni rien à prétendre en cette 
affaire, car ton cœur n'est pas droit devant 

DlEU(l). 

Que dirons-nous de Fhomme de plaisir? 
il est à peine sur le dernier degré de l'échelle 
morale. Parvenu au soir de la vie, tout lui 
manque à la fois, et les secours du cfel, et 
les consolations des hommes. La repent^ce , 
. — peut-il l'avoir? il n'a pas même celle qui 
donne une fausse paix. Le souvenir du passé 
l'afflige ; jamais il ne servit son pays , ja- 
mais il ne fit du bien à ses frères : chacun 
peut lui dire : je ne sais d'où vous êtes (2). 
La vue de l'avenir le trouble et le remplit 
de frayeur, déjà l'orage gronde; il ne sait 
où mettre ses pas; •• il tombe, il veut se 

(i) Actes vm, t. ai, 
<2} Luc xiii, ir. 25, 
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retenir, et ne trouve rien autour de lui qui 
puisse retarder sa chute ! 

Le patriote qui fut infatigable au service 
de son pays» et célèbre par son intégrité, 
mais qui allégua sans cesse les devoirs de 
son emploi pour s'exempter de celui de la 
prière, si la grâce divine venoit à incliner 
son cœur à la recherche du vrai Dieu, s'il 
commençoit à fléchir le genou , et à se pré- 
parer ainsi à la mort et au jugement qui 
s'approche , quels regrets amers n'auroit-il 
pas d'avoir servi son roi avec fidélité , et 
d'avoir négligé le service le plus digne de 
l'homn^e, le service de son Dieu! Dans cette 
situation d'esprit l'ambition perdra à ses yeux 
tous ses attraits, les honneurs, toute leur 
gloire. Après avoir été fidèle à son Roi, 
dévoué à sa patrie , il pleure de n'avoir été 
infidèle qu'à son Dieu , et d'avoir oublié, 
dédaigné même, d'adorer «le seul Prince, 
» le Roi des rois, et le Seigneur des sei- 
» gneurs(i);» d'avoir négligé de s'assurer 
une place dans le royaume éternel. Il sent 
que le patriotisme seul, quelque grand qu'il 
soit dans son objet, quelque important qu'il 

(0 I Tim, vu, t, i5. 



"A 



Digitized by VjOOQIC 



( 373 ) 
soit dans son but, ne peut rassurer une 
âme qui recule d'eflfroi à Fapproche de l'heure 
terrible , à la vue du dernier jugement. Il 
reconnoit trop tard qu'il a adoré et servi la 
créature, au lieu du Créateur! (i) 
. Le héros qui passa sa vie à la tête des 
armées, sur les champs de bataille, au mi- 
lieu des hazards , des pompes , ou des triom- 
phes de la guerre, qui s'oublia toujours lui- 
même pour ne penser qu'à son pays et au 
devoir qu'il avoit devant lui, si jamais il 
s'humilie devant son Di£U , si jamais il élève 
vers le ciel une prière, il sentira alors que 
s'il a sauvé les autres , il ne peut se sauver 
lui-même (2). Si cependant il peut parvenir 
par le secours de la grâce , à s'accoutumer 
à une prière fervente, il se rappellera avec 
douleur qu'il n'est jamais entré dans le! champ 
de bataille en implorant la faveur de FEter- 
NEL , fort et puissant dans les combats (3) ; 
cette réflexion tardive , cette prière , cette 
dernière prière peut encore le préparer à 
mourir en paix , peut l'eng^iger à s'appuyer 

(i) Rom. I , ir. 21. 

(2) Luc XV, f. 3i, 

(3) Ps. XXIV, i^. & 
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sur un bras plus fort que le sien , ou que 
celui d'une armée , et peut lui donner la vic- 
toire sur son dernier ennemi. Alors , oui 
alors , il reconnottra que tant qu'il fut re- 
belle au Capitaine du salut , (juoiquMl eût 
combattu avec courage , il n'avoit pas com- 
battu le combat de la foi(i). 

Rappelons-nous donc que Dieu n'est pas 
le Dieu Fort seulement , mais qu'il est notre 
force; cpi'il ne donne pas seulement la vie, 
mais que lui-même est- la vie ; qu'il n'ac- 
corde pas seulement le salut, mais qu'il est 
la délivrance; qu'il n'enseigne pas seulement 
la vérité , mais qu'il est la vérité ; qu'il ne 
montre pas seulement le chemin qui mène 
au Ciel, mais que lui-même est ce chemin; 
qu'il n'envoie pas seulenlent la lumière , mais 
que lui-même est la source de la lumière, 
le soleil, comme dit le Psalmiste (2) ; que 
la lumière même n'est qu'obscurité à côté 
de cette gloire étemelle , d'où elle em- 
prunte tout son éclat; que les Cieux ne 
se trouvent point purs devant lui (3) , et 
qu'il met sa lumière dans ses anges (4) ; 

(1) I Tim. VI , ir. 12, 

(2) Ps, Lxxxiv, ir. 12. 

(3) Job XV, ir. i5. 

(4) Job ly^ir. 8* 
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en un mot, que TintelUgence la plus su- 
blime, et les opérations les plus étonnantes 
de son pouvoir sont le néant même à côté 
des perfections de Tétre qui existe par lui- 
même. Après de telles réflexions , quel est 
le chrétien qui ne s'écriera pas dans un saint 
transport : Ta face est un rassasiement de 
joie , il y a des piaishrs à ta droite pour ja- 
mais (i) ! 

(l) Ps. XVI, f, 12. 



Digitized by VjOOQIC 



( 376 ) 
DE 

LA RÉGÉNÉRATION. 



Jésus répondit et lui dit : En vérité , en yérité je 
TOUS dis : si quelqu'un n'est ué de nouveau , il ne 
peut voir le royaume de Dieu. Nicodéme lui dit: 
Comment peut naître un homme qviand il est vieux? 
peut-il rentrer dans le sein de sa mère, et naître une 
seconde fois? Jésus répondit : En vérité, en vérité je 
te dis : si quelqu'un n'est né d'eau et d'esprit, il ne 
peut point entrer dans le royaume de DiÉu. Ce qui 
est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'es- 
prit est esprit. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit: 

il faut être né de nouveau. 

Jean III, i^. 3 , 7. 



JuA doctrine de la rëgënëration peut être 
mise avec raison au rang des plus importantes 
doctrines du christianisme. On peut même, la 
regarder comme le point fondamental de la 
foi ; c'est cette doctrine que le Seigneur avait 
en vue , et sur laquelle il insistoit avec tant 
de force , quand il disoit au docteur de la loi : 
a II faut que vous naissiez de nouveau »• 
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Le mot régénëration emporte nécessaire- 
ment Tidée de la diûte de Thomme, car û ne 
nous fait naître de nouveau que parce que 
nous sommes morts en nous-mêmes, et en- 
tièrement corrompus de notre nature. C'est ce 
sentiment de notre misère et de nos péchés qui 
doit nous humilier sincèrement devant Di£U 
et nous faire demander grâce. Il faut « regar- 
der vers celui que nous ayons percé , et en 
faire le deuil, comme quand on fait le deuil 
d'un fils unique ; et être en amertume , 
comme quand on est en amertume pour la 
mort d'un premier-né (i) w. 

Le christianisme n'est pas un ^stème im- 
parfait de religion , c'est un système complet 
dans toutes ses parties ; dont le but est d'opé- 
rer en nous le changement entier de notre 
être en nous monteant notre misère , notre 
néant , et les dangers qui noiis entourent. 

Le- christianisme ne ressemble à aucune des 
autres religions nationales. Car .il nous com- 
mande de renoncer à toute confiance en nous- 
même, pour nous reposer entièrement sur les 
mérites et sur la mort du Sauveur. Tout autre 
religion qui ne nous tient pas ce langage , n'est 
pas l'Evangile de Jésus-Christ. Nous devons 

(t) Zacharie xn, ir» lo. 
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donc prier constamment « d'être trouves en 
lui ayant non la justice qui vient de la loi , 
mais celle qui vient de la foi en JéSus-Christ ; 
savoir la justice qui vient de Dieu (i) ». 

Lorsque notre Seigneur fit sa première en- 
trée à Jérusalem , très - peu de Juifs , surtout 
parmi les grands de la nation, prêtèrent ^oreille 
au doux son de TEvangile. Y a-t-il quelqu'un 
des chefs ou des pharisiens , se disoient-ils en- 
tr'eux , d'un air moqueur qui ait cru en lui, 
en Jésus-Christ ? Bien loin même de croire en 
lui, ou de faire du Sauveur le fondement de 
leurs espérances , ils le rejetèrent avec un or- 
gueilleux 4édain9 et crurent qu'il était plus 
sûr pour eux de s'appuyer sur leurs vertus et 
sur leurs mérites; en un mot, pour parler avec 
l'Apôtre , « Jésus crucifié fut aux Juifs une 
pierre d'achoppement (2). 

Car ces savans scribes et ces savans du 
siècle qui ne s'occupoient qu'à réfuter les 
systèmes , les uns des autres , et qui s'accola- 
doient à peine sur un seul point de doctrine , 
se réunissoient tous pour rejeter et mépriser 
l'Evangile ; mais St Paul nous assure que si 

(i) PhiL I , i^. 9. 
(2) I Cor, I, ir. a3. 
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cet Evangile est encore couvert, il est cou* 
vert à ceux qui périssent, savoir aux incré- 
dules dont le Dieu de ce siècle a aveuglé Ves- 
prit , afin qu'ils ne soient pas éclairés par la 
lumière du glorieux Evangile de Christ qui 
est l'image de Dieu. 

L'incrédulité etForgueilne purent produire 
la sainteté parmi ces soi-disant sages, parce 
qu'ils n'avoient ni l'humilité, ni ta foi en Jésus- 
Christ. De même , l'on trouvera de nos jours 
au milieu de nous , que, tous ceux qui épousent 
'des doctrines anti-évangéliques , quelle que 
soit leur persévérance dans la pratique des 
vertus extérieures , et dans mie conduite mo- 
rale, n'en sont pas moins les plus orgueilleux 
dès homnles ; qu'au moment même où ils 
s'efforcent d'être humbles , leur orgueil éclate 
et renverse toutes les barrières qu'ils lui 
opposoient , enfin , qu'ils parlent beaucoup 
de morale et de vertu , mais qu'ils ne font 
jamais rien, ni pour l'honneur de Dieu, ni 
pour le bien de l'humanité. 

S'il est une vertu recommandée dans l'Ecri- 
ture, c'est l'humilité; l'homme vraiment hum- 
ble, nous dit -elle sans cesse, avec toutes 

(i) 1 Cor. IV, ir. 3. 4. 
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ses imperfections sera reçu dans le Ciel; l'or- 
gueilleux, avec toutes les vertus qu'il peut 
avoir ( si toutrfois il en est cpû puissent sub- 
sister avec Toi^eil )» sera exclu du Gel, et 
de la |n*ésence de Dieu. Or , la doctrine qui 
produit Thumilité doit être divine, et celle 
qiii nourrit l'orgueil doit être terrestre , sen- 
suelle et diabolique; plus nous goûterons , plus 
nous admirerons les doctrines évangéliques » 
plus nous nous sentirons portés à rendre gloire 
à Dieu , à entretenir de nous-mêmes des idées 
modestes , à humilier notre orgueil , à nous 
défier de notre intelligence , de nos richesses , 
de nos vertus , en un mot, de tout ce qui est 
humain, de tout ce qui est de la terre ; à donner 
gloire à Dieu et à l'Agneau qui ôte les pèches 
du monde , à confesser nos misères , à voir le 
danger qui nous environne, et à attribuer notre 
délivrance au sang de Jésus qui a été versé 
pour nous : telles sont les pensées qui doivent 
un jour nous occuper dans le Ciel, telles doi- 
vent être aussi celles qui nous occupent sur 
la terre ; et l'œuvre du Saint-Esprit dans notre 
âme , consiste à les nourrir et à les fortifier. 

Maintenant ôtez les doctrines qui sont par- 
ticulières à l'Evangile, et vous ôterez toute la 
vie , toute la vigueur de notre âme , tous les 
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ressorts qui la font agir; peut-être consèr- 
vera-t-elle quelque moralité ou ces vertus qui 
donnent la réputation dans la société ; mais la 
piété, rtiumilité n^ seront plus. Christ cru- 
cifié. Christ Tunique sauveur de Thomme cou- 
pable , la nécessité de renoncera toute sagesse, 
à toute justice personnelle , cette doctrine si 
consolante, si digne de Dieu, si nécessaire à, 
Thomme , fait place à une morale vaine , or-* 
gueilleuse, et à une confiance en des vertus, en 
des mérites supposés, qui détruit Thumilité 
chrétienne , et brise les liens qui unissent la 
créature au Créateur. 

De tous ces docteurs de la propre justice , il 
s'en trouva un seul qui osât chercher Jésus , 
et qui le cherchât avec le désir sincère de 
s'instruire dans sa doctrine. Ce fut Nicodème , 
personnage de distinction et d'un grand savoir, 
qui était revêtu de la magistrature, membre 
du graad conseil de la nation, et, comme pha- 
risien, zélé pour les ordonnances de la loi. 
Ce docteur vint trouver Jésus ., mais il est 
dit qu'il vint de nuit (i) ; soit qu'il eût honte 
d'une pareille démarche, soit qu'il craignît 
l^s reproches ou l'opposition qu'une entrevue 

(i) Jean in,, i^. 2. 
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publique avec Jésus pourrait lui attirer, et 
que, pour ménager sa réputation, il profitât de 
robsourité de la nuit pour aller s'entretenir 
avec le Sauveur. Quoi qu'il en soit, sa curio- 
sité étoit louable : il désiroit s'instruire à fond 
du caractère et des dogmes d'une religion qui 
différoitsi essentiellement de toutes les autres, 
et l'enquête qu'il se proposait de faire , étoit 
de la plus haute importance. Nicodètne ne 
cherchoit ni les disputes, ni les argumens 
captieux d'une vaine philosophie ; c'étoit un 
disciple humble, facile à instruire, etqui vou- 
loit connoitre les voies de la justice. « Maître, » 
dit-il à Jésus, « nous savons que tu es un 
docteur venu de la part de Dieu; car peb- 
sonne ne sauroit faire ces miracles que tu 
fais, si Dieu n'est avec lui (i). II confessa 
donc en abordant le Sauveur qu'il le regar- 
doit comme un prophète, revêtu d'une mission 
divine , et laissa voir le désir ardent qu'il avoit 
d'écouter ses instructions; aussi verrons-nous 
dans ce petit nombre de lignes qui contiennent 
la réponse du Sauveur , une définition plus 
claire et plus étendue de la régénération ou de 
la nouvelle naissance , en un mot, de tout le 

(i) Jean m, ir^ 2. 
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système de TEvangile , que dans un nombre 
égal de passages pris dans un endroit quelcon- 
que des quatre Evangiles. Or puisque toutes 
ces choses ont été écrites pour notre instruc- 
tion , et qu'il n'est pas une seule ligne qui 
ne nous intéresse autant queNicodème, allons 
comme lui nous asseoir aux pieds de Jésus- 
Christ , pour écouter ces paroles divines qui 
peuvent nous instruire pour le salut (i)* » 

Notre Seigneur, pour répondre à la de- 
mande de Nicodème, commença sans autre 
exorde à développer les principes de la reli- 
gion qu'il venoil établir , et déclara de la ma- ' 
nière la plus solennelle qu'un entier renouvelr 
lement d'esprit étoit indispensablement néces- 
saire pour avoir part au salut. « En vérité , 
en vérité , » lui dit le Sauveur, « si un homme 
ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume 
de Dieu (2). 

Le sens de ces pai*oles est que nul ne peut 
entrer dans le royaume Dieu, sans être en- 
tièrement renouvelé dans ses dispositions 
intérieures, en sorte qu'il soit une créature 
nouvelle; que les hommes de tout rang, de 

(i) 2, Tim.iii, 1^. i5. 
(a) Jean m , *:• 3. 



Digitized by VjOOQIC 



( 384 ) 
tout pay»9 de fout caractère, le pharisien enflé 
de 8a propre justice ,-conpime le Gentil qui 
adore les faux Dieux, doivent, ^'ils veulent, 
être sauvés , éprouver un tel changement dans 
leurs cœurs qu'on puisse dire d'eux propre- 
ment qu'ils sont nés de noui^eau ; nul homme 
donc qui n'a pas éprouvé ce changement , ne 
peut entrer dans le royaume de Dieu. 

Le monde entier , car tel est le nom que 
donne L'Ëcriture à tous les hommes qui sont 
irrégénérés, est représenté dans l'Evangile 
comme étant en inimitié avec Dieu, et opposé 
à la vérité. Les hommes, est-il dit, sont nés 
dans le péché ; ils sont des enfans de colère (i), 
et sous la malédiction (2). 

Celui qui aime la vérité qui vient d'en 
haut , ne sera pas fâché de savoir que tous 
les chrétiens-, au milieu du 3.® siècle, s'accor- 
doient à reconnoître que les hommes naissent 
dans le péché et sous la colère de Dieu, et 
qu'ils ont tous été enveloppés dans les suites 
funestes de la transgression d'Adam : tel 
était le sentimens général des premiers 
chrétiens, des meilleurs des chrétiens, en un 

(i)' £phés. II , ilr. 3. - ' 

{2) Gai. m, ;(r. 10. 
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mot , qui avaient reçu une si ample mesure de 
l'esprit de Christ. U est vrai que les justes 
conséquences qui résultent de ce fait y échap- 
pent, pour l'ordinaire, aux hommes qui sont 
intelligens en se considérant en eux-mêmes. 
Ecoutons , disent-ils , la saine raison , suivons 
les progrès qu'on a fait dans l'interprétation 
des Ecritures , rejetons sans craindre toutes 
ces absurdités qu'enfanta l'ignorance des vieux 
temps. On pourroit , ce me semble , traduire 
ainsi ces paroles : Nous tordrons, nous for- 
cerons de toute manière , les passages les plus 
connus et les plus clairs des écrits sacrés, 
plutôt que d'avouer qu'ils contiennent des 
doctrines que nous ne pouvons souffrir. Se 
soumettre au témoignage de la parole divine, 
est en soi-même la chose la plus raisonnable 
du monde , mais quand les honmies ne s'en 
tiennent pas là, quand ils substituent à la 
révélation des systèmes bâtis au hasard, des 
fruits d'une imagination déréglée , tout en 
professant toujours de se laisser guider par les 
Ecritures , alors il est utile, il est nécessaire 
de combattre leurs systèmes et de renverser 
tout l'échaffaudage de leur critique, en leur 
opposant les décisions unanimes de l'église 
primitive, qui étoit bien placée pour con- 

25 
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noître la vérité. Tout esprit impartial sentira 
la force de cet argument. 

Nous ne doutons pas qu'on ne prenne beau- 
coup de peine , non pour nier l'assertion 
du Sauveur, puisqu'elle est expresse, m^is 
pour en détruire la force par des subtilités 
et des finesses ; — et qu'on ne dise que cette 
expression, il faut être né de noui^eauy est 
une métaphore hardie, qui ne signifie autre 
chose que le renoncement aux erreurs des 
Juifs et des païens , et la profession exté- 
rieure du Christianisme. 

Maintenant, mettons d'autres passages vis- 
i-vis de cette interprétation , et voyons com- 
ment elle pourra se soutenir. « Tout ce qui 
» est né de Dieu, dit St. Jean, est victo- 
» rieux du monde, (i) Quoi! peut-on dire 
de tous ceux qui se disent chrétiens qu'ils 
obtiennent une pareille victoire ? Hélas ! nous 
avons une triste preuve du contraire. Non 
moins absurde est l'idée quelle baptême cons- 
titue la régénération. Il est vrai que c'en est 
du moins le symbole extérieur ; l'eau versée 
sur le corps , est une figure très-juste de 
Fiction du Saint-Esprit sur notre âme , quand 
il la purifie et la sanctifié. U est vrai aussi 

(i) I Jean y^if. 4 ' 
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que les prières solennelles qui accompagnent 
le sacrement du baptême, ne sont pas sans 
efficace , et que la grâce intérieure peut 
accompagner ainsi le signe extérieur et vi- 
sible; qiie l'enfant peut être né de nouveau, 
et fait héritier du salut éternel. Mais nous 
savons aussi que quiconque est né de Dieu, 
ne pèche point; (i) et peut-on en dire au- 
tant de tous ceux qui sont baptisés ? quel- 
que espérance que la charité nous ordonne 
de concevoir sur le sort des enfans en ba« 
âge , il n'est que trop vrai que la con- 
duite profane et déréglée d'un grand nombre 
d'adultes , est la preuve certaine du con- 
traire. Combien de jeunes gens , en effet , sont 
tellement persuadés que leur propre vertu 
suffit pour les rendre recommandables aux 
yeux de Dieu, qu'ils sont conduits à proposer 
à leur* efforts un but facile à atteindre , et 
qu'ils se forment de la sainteté des idées si 
relâchées et si générales , qu'ils la font con- 
sister à s'abstenir de quelques péchés crians 
et grossiers. Ce sont eux qui disent, mais 
avec quel fondement ! qu^être né de nou^ 
çeau c'est réformer sa vie , s'acquitter exac- 
tement des devoirs que prescrit la morale. 
(i) I. Jean v, ir. 18. 
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Voila, je Favoue, de beaux et d'utiles ré- 
sultats^ mais qui découleroient aussi de la 
régénératioil , et qui , en quelque sorte , peu- 
vent exister sans elle , car plusieurs ne net- 
toient-ils pas le dehors de la coupe et du 
plat, qui sont au-dedans pleins de rapine et 
de méchanceté? (i) 

D'un autre côté , l'Evangile enseigne à 
Fhomme qu'il ne peut en aucune manière 
obtenir le pardon ou la faveur de son Dieu 
par sa propre justice; mais il ne' lui tient 
point ce langage pour le porter à la négli- 
gence de la vertu. Non, l'Evangile ne fait 
que détruire un édifice presqu'en ruines^ pour 
en élever un autre sur des fondemens plus 
solides. Il rappelle à l'homme l'insuffisance 
de ses œuvres, afin qu'il aille à Celui qui 
est la source de toute grâce et de tout don 
parfait. L'Apôlre lui-même disoit : C'est pour 
ce sujet que je fléchis les genoux devant le 
Père de notre Seigneur Jésus-Christ , duquel 
toute la famille qui est dans les cieux et sur 
la terre, tire son nom, afin que, selon les 
richesses de sa gloire , il vous accorde . la 
grâce d'être puissanunent fortifiés par son 

(3) Luc XI , t. 3g, 



Digitized by VjOOQIC 



(389) 
Esprit dans rhomme intérieur , en sorte que 
Christ habite dans vos cœurs par la foi (i). 
Il veut que nous allions avec confiance au 
trône de grâce, afin d'obtenir miséricorde, 
et de trouver grâce, pour être secourus dans 
le temps convenable (2). 

Aussi St. Paul , après avoir prouvé jus- 
qu'à Tévidence les suites du péché d'Adam 
sur sa postérité , annpnce comme une con- 
séquence trop simple pour être soutenue par 
des argumens , que l'homme , pour avoir part 
au salut, doit recevoir de la grâce quelque 
chose qu'il n'a pas dans sa nature, et il con- 
sidère comme une vérité incontestable et in- 
contestée , que la foi et la sainteté ne sont 
point les produits naturels du coeur humain, 
mais qu'ils y sont placés , et alimentés par 
l'Esprit de Dieu. Aussi nous avertit-il de tra- 
vailler à notre salut avec crainte et trem- 
blement, car c'est Dieu qui produit en nous 
et la volonté et l'exécution , suivant son bon 
plaisir (3). 

L'homme ainsi instruit à l'école de l'E- 

(i) Ephés. ni, f. 14. i5« x6. 17, ' ^ 

(^ Hébr. IV, 1^. 16. 
(3) PhU. ii,î(r. 1^2. i3. 
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vangile , sentira bientôt le changement dont 
parle TApôtre , ce changement qui est le re- 
nouvellement entier du cœur, qui ôte les 
affections corrompues et charnelles , pour 
mettre à leur place et les saints désirs et les 
saintes pensées. C'est donc cette noui^elle 
naissance qui lui montre les imperfections 
de sa propre justice , et qui le convainc que 
Fhomme naturel est en inimitié avec Dieu, 
et ne peut comprendre les choses spirituelles ; 
qui le fait pleurer sur Tétat de son âme , et 
lui fait chercher la pureté du cœur et de la 
vie , qui est le fruit de l'opération du Saint- 
Esprit. Elle Tamène à des principes plus purs, 
à un but meilleur , à une plus s^re espé- 
rance ; elle lui fournit des secours plus effi- 
caces pour atteindre à un plus haut degré 
de sainteté , en sorte qu'il semble comme créé 
de nouveau, non point quant à son corps, 
qui n'a souffert aucune altération , mais quant 
aux dispositions de son esprit et à sa nature. 
Le langage dont l'Evangile se sert est plein 
de métaphores , je l'avoue; et qui osa le nier 
lamais ? mais si noqs donnons à la meta- 
phore toute sa force, nous trouverons une 
grandeur et une liaison remarquables dans 
ce peu de lignes où nous est décrit le ca- 
ractère particulier du chrétien. 
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Cest avec bien de la justesse que TEvau- 
gile est appelé dans TEcriture : Le ministère 
de TEsprit, (i) èar tous ceux qui sont con- 
duits par rÈsprit de Dieu^ sont enfans de 
Dieu ; mais si quelqu'un n'a point TEsprit de 
Christ , il n'est point à lui. (2) Nous sommes 
sauvés , non à cause des œuvres de justice 
que nous eussions faites , mais selon la mi- 
séricorde de Dieu notre Sauveur , par le 
baptême de la régénération , et par le renou- 
vellement du Saint-Esprit, qu'il a répandu 
abondamment sur nous , par Jésus-Christ. (3) 
Mais retournojîs à notre sujet. 

La réponse de Jésus-Christ ne déconcerta 
pas peu ce docteur de la loi, qui montra, 
par les questions qu'il fit ensuite, combien 
il étoit ignorant dans les choses spirituelles : 
comment , dit-il , un homme peut-il naître 
quand il est vieux? peut-il rentrer 4ai?s le 
ventre de sa mère , et naître une seconde 
fois ? (4) Que de savans , que de docteurs 
ont trahi une pareille ignorance , par les ob- 
jections qu'ils ont ékvées contre la vérité qui 

(i) 2^ Cor. m, ir, 8. 

(2) Rom. vni, P. 9. 14I 

(3) Tite. ni, ir. 4. 5. 6. 

(4) Jean m , ir. 4» 
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nous occupe à cette heure ! combien d^en- 
tr'eux n'ont pas fait du renouvellement de 
rame un objet de mépris et de dérision! 
Néanmoins Jésus ne répliqua qu'en répétant 
sa première assertion , et en montrant la né- 
cessité de recevoir le Saint-Esprit, qui est 
un principe plus excellent que tous ceux que 
nous pouvons tenir de noS' parens , ou de la 
naissance. « Ce qui est né , dit-il , de la chair ^ 
est chair, et ce qui est né de TEsprit, est 
Esprit, (i) 

Nous voyons donc que cette doctrine fut 
présentée à Nicodème par Jésus, sous le 
même jour mystérieux qu'elle nous paroit à 
nous-mêmes : notre Seigneur lui parla de la 
régénération et de la nouvelle naissance, de 
manière à lui offrir les mêmes difficultés. Ne 
félonne point, lui dit-il, de ce que je t'ai 
dit : Il faut que vous naissiez de nouveau. 
Le vent souffle où il veut ; et tu en entends 
le bruit; mais tu ne sais d'où il vient, ni 
où il va. (2) C'est ainsi que l'Esprit de Dieu 
agit sur les coeurs des hommes, avec effi- 
cace et avec mystère ; nous ne pouvons di- 

(i) Jean m, ir. 6. 
(9) Jean m , if* 7. 8. 
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rîger ni contrôler son influence , et quoique 
nous puissions discerner distinctement ses 
effets , nous nous épuiserions en vains ef- 
forts pour découvrir les raisons et les modes 
de ses opérations. Le sujet semble enveloppé 
de difficultés si grandes, que notre foi est 
près de défaillir, et que nous sommes tentés 
de nous écrier avec Nicodème : Comment 
ces choses peuvent-elles se faire ? (i) Mais 
si nous désirons sincèrement Tinstruction , 
celui qui condescendit à prêter Toreille aux 
préjugés, et à redresser Tignorance de ce 
docteur en Israël , (2) aura compassion de 
notre foiblesse , et /lous conduira dans toutes 
les vérités. En vérité , en vérité , continua 
le Sauveur, je te dis que nous disons ce 
que nous savons, et que nous rendons té- 
moignage de ce que nous avons vu ; mais 
vous ne recevez pas nôtre tériioignage (3). 
Il y a encore beaucoup d'autres mystères en- 
core plus éloignés de notre intelligence, en 
sorte que si nous élevons déjà des objections 
quand nous n'en sommes encore qu'aux élé- 
mens, conrunent croirons-nous, quand il nous 
(i) Jean m, ir. 9, 

(2) Jean m, Hr. lo. 

(3) Jean m, ir. 11. 
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parlera de choses célestes (i)? et cependant 
comment oserons-nous douter de son témoi- 
gnage ? Maintenant , si personne n'est capable 
de tirer une chose nette de ce qui est souillé , (2) 
si Tarbre étant mauvais, ne donne que de 
mauvais fruits, tous les descendans du pre- 
mier pécheur doivent participer aux fruits 
de sa désobéissance* Or , qu'il n'y ait que 
le christianisme qui nous fasse envisager souà 
ce point de vue toute la race humaine , c'est 
ce qu'il seroit superflu de prouver , et ce qui 
paroît la plus forte présomption en faveur 
de la divinité de son origine. 

Mais pour faire un tab]^au si révoltant des 
misères de Thumanité , voilà ce qui deman- 
doit , dans le fondateur de cette reUgion , 
non-seulement la connoissance la plus pro- 
fonde du cœur humain, mais un degré de 
fermeté et de courage que l'assurance seule 
que donne la vérité , pouvoit lui inspirer. 
Quel faux docteur auroit osé avancer une 
opinion si défavorable de ses semblables ? je 
dis plus; quel est l'homme bienveillant qui 
auroit pu agir ainsi , s'il n'avoit parlé d'après 

(i) Jean m, ii. 12, 
(2) Job XIV , ir. 4. 
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l'autorité de Dieu même? Mais revenons à 
Nicodème. 

Jésus , ayant établi Tautorîté de sa mis- 
sion 5 et déclaré n'avoir dit que ce qu'il avait 
appris dans le sein du Père, continvie d'en- 
seigner le Docteur de la loi , et lui assure 
que « personne n'est monté au ciel , que 
celui qui est descendu du ciel , savoir le Fils 
de l'homme qui est dans le ciel , (i) » et 
par là il affirme qu'il est dans le ciel au mo- 
ment même qu'il parle à Nicodème sur la 
terre. Et si nous recevons ce témoignage ^ 
pourquoi refusons-nous de croire ce qui 
n'est pas plus incroyable, c'est-à-dire l'in- 
fluence du St. Esprit dans la régénération 
et la sanctification de l'âme ? 

Notre Seigneur révèle ensuite à Nico- 
dème, les grands bienfaits qui doivent ré- 
sulter de sa mission ; quiconque , lui 
dit-il , croira en moi ne périra point , mais 
il aura la vie étemelle. (2) Cette doctrine 
ne doit pas être séparée de la précédente, 
car elle est une partie du même plan , du 
même système , et l'une n'est pas moiniT in- 

(1) Jean m, ir* i3. 

(2) JeaD III, ir» iS. 
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téressante que Tarutre. Toutes les deux ont 
leur fondement sur la doctrine de la chute 
de Thonrune , et si celle-ci pouvait être révo- 
quée en doute , tout Tédifice de la religion 
de Jésus serait ébranlé et croulerait de lui- 
même. C*est là je l'avoue une vérité terrible , 
mais nous n'en sommes pas moin$ forcés de 
convenir que nous sommes naturellement 
des f en fans de colère » (i), et c'est ce 
qu'emporte évidemment le discours du Sau- 
veur à Nicodème. Car en lui révélant les 
trésors de la miséricorde de Dieu, ne sup- 
posoit-il pas sa misère et sa chute, et 
son état de condamnation devant Dieu ? 
quand il affirmoit que « quiconque croiroit 
y> en lui ne périrait point, mais aurait la 
ï> vie éternelle (2), » n'entendoit-il pas évidem- 
ment que tous les hommes considérés en 
eux mêmes, et sans le grand remède pro- 
posé sont perdus pour toujours? — Enfin 
de cette offre même de grâce que fait le Sau- 
veur, ne faut-il pas inférer que la race humaine 
ehtière,^ sans aucune exception, a besoin d'une 
rédemption , et qull y a tant de mal en elle, 

(1) Ëphès* u, ir, 3. 
ip.) Jean m, if. 16. 
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que sans un secours céleste , elle courroit in- 
failliblement à sa ruine ? « car Dieu , dit le 
» Sauveur , n'a point envoyé son fil^ dans 
» le monde pour condamner le monde, mais 
» afin que le monde soit sauvé par lui (i). » 

En effet quelle miséricorde y aurait-il eu 
à révoquer la sentence de malédiction , si 
nous ne l'avions pas méritée, ou à combler 
un abîme , si nous ne devions pas y tom- 
ber? Etudions donc cette vérité sans laquelle 
TEvangile ne sera- pour nous qu'un conte en 
Fair, bon tout au plus à nous amuser, bien 
loin de contribuer à notre salut. Soyons pé- 
nétrés comme nous devons l'être , de la con- 
viction de notre misère et du péril où nous 
sommes ? Cherchons une caution que nous 
puissions offrir au dernier jour, acceptons 
l'offre de délivrance qu'on nous fait , et sup- 
plions le Seigneur d'accepter la médiation de 
son propre fils. 

jLa dispensasion de grâce nous est ici en- 
tièrement révélée. Dieu est représenté comme 
regardant avec compassion la race humaine 
déchue , et comme effectuant sa rédemption 
par l'incarnation de Jésus-Christ. Mais en-^ 

(i) Jean Xii^ ir. 17. 
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core ici nous sommes appris à n^attribuer 
notre délivrance qua sa libre qu*à son in- 
finie miséricorde , car Dieu a tellement aimé 
le monde , qu'il a donne son fils unique (i) ; 
aussi pouvons -nous nous écrier avec TA- 
pôtre , dans une sainte admiration : C'est en 
ceci que consiste cet amour que ce n'est 
pas nous qui avons aimé Dieu les premiers, 
mais que c*est lui qui nous a aimés , et qui 
a envoyé son fils pour faire la propiciation 
de nos péchés {2) ! Jésus donc, suivant le dé- 
cret éternel , quitta la gloire qu*il avoit au- 
près de son père , et revêtit la forme d'une 
chair de péché, afin de pouvoir- réconcilier 
Dieu avec l'homme. Il descendit du ciel non 
point avec ses foudres vengeurs , pour ex- 
terminer ime race de rebelles, mais avec 
des nouvelles' de paix et de pardon ; il vint 
inviter les pécheurs, quels qu'ils fussent, à 
retourner à Dieu , et à s'approcher de lui 
avec confiance. Néanmoins le pardon des 
péchés n'est point accordé à l'homme par 
un acte d'amnistie , mais en vertu d'une sa- 
tisfaction complète. La justice de Dieu est 

(i) m. Jeau if. 16. 
(2) ï. Jean. iv. ir. 10. 
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maintenue, elle demande un sacrifice; sans 
effiision de sang , dit St. Paul , il n'y a point 
de rémission de péchés (i) , et il est impos- 
sible que le sang des taureaux et des boucs 
ôte les péchés (2). Il faut donc que Thomme 
périsse : mais Jésus se présente, il s'offre 
pour soufirir à la place du coupable, et il 
se soumet à la mort de la Croix , afin de 
nous obtenir la vie éternelle ; c'est pour 
cela qu'il annonce d'avance à Nicodème la 
nature du supplice qu'il doit souffrir ; comme 
Moïse , lui diWl , éleva le Serpent dans le 
désert , de même il faut que le fils de l'homme 
soit élevé {3). 

Cette mort ne fut point comme plusieurs 
le priitendent l'effet du hasard ou de cir- 
constances accidentelles, car lui-même l'a voit 
annoncée à l'avance , comme le seul moyen 
de nous obtenir le pardon et le salut éternel. 
C'étoit là le but unique de sa venue dans le 
monde et le sujet qu'il eut en vue pendant 
toute la durée de son séjour sur la terre. 
Réjouissons-nous donc de ce qu'il a opéré 
une telle expiation par sqn sang , et exhortons 

(i) Hébr, IX. ir. 22. 

(2) Hébr. X. ir. 4. 

(3) Jean {II. ir. i4- 
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tons les pécheurs repentans à regarder vers 
lui pour être sauvés (1)93 regarder à Tagneau 
de Dieu qui ôte les péchés du monde. (2). 

Pour sentir toute la grandeur du bienfait 
de la rédemption ^ rappelons-nous aussi que 
si le Seigneur notre Dieu i nous avait traités, 
selon la rigueur de sa Iof, de sa loi sainte , 
notre condamnation aurait été jusle et iné* 
vitable. Mais l'Evangile proclame la grâce 
à tous les hommes sans exception, qui 
sentent et déplorent leur misère : oh ! ne 
méprisons pas un Sauveur si miséricordieux , 
car quiconque croit en lui ne périt point, 
mais il aura la vie éternelle* Supposer que 
nos prières ne seront point exaucées , ce se- 
rait accuser la fidélité de. Jésus, ce serait 
lui reprocher qu'en faisant de si grandes 
promesses , il n'avait pas l'intention de les 
tenir, ou qu'il n'a plus le pouvoir de les 
accomplir. Ajoutons donc une foi entière à 
ses paroles , invoquons son secours avec la 
ferme confiance que son sang nous a récon- 
ciliés avec Dieu , rappelons -nous que la 
vie et la mort sont devant nous, et qu'il 

(1) Esaïe XIV , ir. 22. 
(2j) Jean i, 29. 
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nous faut choisir ; examinons-nous > com- 
parons avec soin les dispositions et le car» 
ractère de ceux qui reçoivent et de ceux 
qui rejettent le Sauveur. Noire Seigneur 
insista sur ce sujet dans, les termes les plus 
formels ^ à la fin de la conférence , qu^il* 
eut avec Nicodème ; sans doute pour laistser 
dans son esprit des impressions profondes ^ 
et afin que ce docteur pût avertir les -mena- 
bres du Sanhédrin du danger où ils étaient, 
«'ils persévéroient dans leur incrédulité, 
c'est ainsi que les ministres de Christ doivent 
avertir le troupeau qui leur a été confié, et 
ramener auprès de l'agneau pur et sans 
tache qui a été immolé dès la fondation du 
monde. Oui tous ceux qui tiennent leur re- 
gards attachés sur Jésus , et qui , mettant en 
lui toutes leurs espérances de salut , pleurent 
leurs erreurs et leurs péchés , et se repentent 
sur le sac et la cendre , sont reçus dans 
la faveur de leur Dieu, quelque grandes, 
quelque multipliées qu'aient été leurs iniquités. 
Maintenant la sentence de la loi qu'ils au- 
roient dû subir, a perdu toute sa force : le 
Seigneur lui-même les regarde avec des yeux 
de bonté , et les sauvera dans son royaume 
céleste. Celui qui croit en lui ne sera point 

26 
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condamna (i). Quelle gracieuse promessef! 
-quel solide fondement pour nos espérances ! 
quelle source continuelle de consolations et 
de joies ! Chrétiens , que de motifs à votre 
l*econnois$ance et à votre amour ! quel alir- 
'ment pour votre zèle et pour votre vigilance! 
pourquoi vous troubleriez-vous , à {H^ésent, 
pourquoi craindriez-vous ? oh! reposez-vous 
isur votre Rédempteur , et vous écriez, dans 
un sentùneiït de gratitude : O Eternel ! je te 
célébrerai , parce que t'étant courroucé confare 
moi , ta colère s'est détournée , et que tu 
m'as consolé (2)! 

Mais hélas ! que le sort de rkifidèle est 
différent! qu'il est à plaindre celui qui se re- 
pose sur une moralité extérieure, sur une 
propre justice orgueilleuse , sur des formes , 
sUr des cérémonies de religion ! qui n'a ja- 
mais connu la nouvelle naissance! qui n'a 
jamais senti dans son cœur le principe vivi- 
fiant de l'Esprit de Dïeu ! qui n*a jamais ré- 
glé ses désirs sur la volonté de son Créa- 
teur ! Comment se présentera-t-il devant son 
Juge , celui qui n'a jamais revêtu qu'un Vain 
extérieur de Vertu ? Il est vrai qu'il fait pa- 

(1) Jean m ir. 18. 
(2} Esaïe X > itr. I. 
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rade de la sagesse de ses mœurs, ^ qu1l 
fait grand hruit de ses principes , de ses ver*- 
tus mondaines ; mais comme il ne sait point 
ses misères, ni le péché qui liabite en luî^ 
toutes ses justices, comme dit l'Apôtre, ne 
sont qu'un « lambeau souillé. * En vérité , 
en vérité , dit le Sauveur , si un homme ne 
naît de nouveau , il ne peut voir le royaume 
des deux. Oh ! je le demande, sont-elles donc 
vaines les paroles de TApôtre : Si quelqu'un 
est en Christ , c'est une nouvelle créature : 
les choses vieilles sont passées ; void, toutes 
choses sont devenues nouvelle^ y et tout cda 
vient de Dieu; (i) car en Jésus-Christ il ne 
sert de rien d'être circoncis ou de ne T^re 
pas; mais il faut êtoeune nouvdle créature (^)? 
Les hommes peuvent-ils se flatter d'être sau- 
vés par la religion chrétienne, quand ils nient ^ 
quand ils attaquent même les dédaraticMfô les 
plus évidentes , les j)lus forteà de cette même 
rditgion ? et combien cependant qui ignorent 
)usqu'au nom, même de cette nouvelle nais*- 
sance, de ce renouvellement du coem", de 
cette religion intérieure qui ne vient point 

(i) 2. Cor. V, f. 17. 18. 
(3) Gai. r , #. i5. 
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Ue nous-mêmes , mais qui vient du ciel f qui^ 
n'étant chrétiens que de nom , n'ont ni l'es- 
prit , ni les dispositions , ni les vues , ni la 
conduite de chrétiens! Que peut la grâce sur 
de telles âmes, qui la dédaignent et la mé- 
{Hrisent? que peuvent-ils faire eux-mêmes pour 
se sauver, quand toutes leurs actions, toutes 
leurs paroles, toutes leurs pensées, ne font 
qu'aggraver leurs crimes, augmenter la peine 
qu'ils doivent subir un jour? Celui qui ne 
croit pas , disoit Jésus , est déjà condamné , 
parce qu'il n'a pas cru^au Nom du Fils uni- 
que de Dieu ; et la ccdère de Dieu demeure 
sur lui (i). 

L'incrédulité est donc le crime le plus 
odieux au Créateur, et le plus funeste à 
la créature , puisqu'elle lui ferme les portes 
du ciel. Que deviendra-t-il donc ce pécheur 
qui ne sait ce que c'est qu^un « cœur froissé 
et un esprit brisé ? » qui , bien loin de com- 
battre la loi de péché qui est dans ses inem- 
bres , s'y livre , au contraire , tout entier , 
sans pouvoir s'arracher à ses attraits ? oh ! 
qu'il écoute la sentence terrible qui sortit des 
lèvres de Celui qui ne prononça jamais que 

(i) Jean m , 1. 18. 
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des paroles de grâce et de paix ! « Je vous 
» dis que si vous ne vous amendez, votis 
>> périrez tous. » 

Oui, Tincrédule sera jugé pour le mépris 
qu'il aura fait des secours qu'on lui aura of- 
ferts ; et Ton trouvera à la fin que la cause 
de son incrédulité n'étoit que sa haine contre 
la pureté de cœur et de conduite que l'Evan- 
gile demande. «Or voici la cause de la con- 
» damnation , c'est que la lumière est venue^ 
» dans le monde, et que les hommes ont mieux 
» aimé les ténèbres que la lumière , parce 
» que leurs œuvres étoient mauvaises ; car 
» quiconque fait le mal , hait la lumière , et 
» ne vient point à la lumière , de peur que 
» ses œuvres ne soient reprises, (i)» 

Telle est , d'après l'Ecriture , la cause pour 
laquelle tant de personnes dédaignent les of- 
fres gracieuses de salUt. Telle est la peinture ^ 
fidèle qu'a faite des incrédules Celui qui ne 
peut ni se tromper ni mentir. Ils sont obs- 
tinément attachés à leurs mauvais penchans , 
et c'est pour cela qu'ils ne veulent écouter 
ni examiner une doctrine qui leur dévoile- 
roit leur misère. Peut-être donneront-ils quel- 

(0 Jean in, ir. ig. 20* 
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que autre raison de leur incrédulité ; peut- 
être diront-ils qu'ils ne demandent pas mieux 
que de prêter Foreille aux argumens, et se 
plaindront-ils du défaut d'évidence : vaines 
défaites ; la véritable cause de leur incrédu- 
lité, c'est leur mauvaise foi. Mais là sen- 
tence du souverain juge les convaincra un 
jour, et tous seront forcés de reconnoître la 
justice de leur condamnation. Quel contraste 
que celui que présente le chrétien fidèle ! Il n'est 
justifié que par grâce ; mais il est renouvelé 
« dans l'esprit de son âme. y> Tout en lui est 
changé : pensées , paroles , actions. Il est inté- 
rieurement ce qu'il paroit au dehors. Il ne 
craint pas qu'on lise dans son âme , et il ne 
cherche pas à se soustraire à l'examen. « Celui 
qui agît selon la vérité , vient à la lumière , 
afin que ses œuvres soient manifestées , parce 
qu'elles sont faites selon Dieu (i). » La sain- 
teté de ses actions rend un témoignage éclar 
tant à sa sincérité, preuve frappante que le 
Seigneur Dieu , dans tout le plan de la ré- 
demption , n'oublie jamais de relever sa jus^ 
tice. Enfin , au dernier jour , le fidèle ne s'ap- 
puiera ni sur ses œuvres ni sur ses mérites ; 

(i) Jean in» #. ai. 
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il ne montrera d'antre justice que celle d^ 
Jésus , dont il aura été revêtu ; mais ses ac-; 
tions, qu'il aura faites dan^s la foi au Fils de 
Di£U , feront l'admiration des hommes et dea 
anges. Il recevra la couronne incorruptible 
de gloire. 

C'est ici que nous avons une pierre de tou- 
che, pour ainsi dire, sur laquelle nous pou- 
vons nous éprouver nous - mêmes ; c'est ic^ 
qu'il faut nous dire , comment recevons-nous 
l'Evangile? Avons-nous cette sainteté de vie, 
cette pureté de coeur , sans laquelle personne 
ne verra le Seigneur? Désirons-nous la lu- 
mière? Voulons -nous nous laisser instruire 
à ï'école de Jésus - Christ ? Voulons - nous 
nous donner tout entiers au Sauveur? Ou 
bien sommes-nous dépourvus des caractères 
essentiels du chrétien? 

Ne nous trompons point , un christianisme 
de nom , des formes extérieures de piété , 
voilà ce qui a été jusqu'à présent le grand 
mal de l'humanité. Jamais on ne pourra es- 
pérer une réforme entière et solide, tant qu'on 
n'aura pas fait une distinction entre le vrai 
christianisme, et celui qui n'en a que le dehors; 
tant qu'on n'étudiera pas l'esprit et le carac- 
tère de l'Evangile ; tant qu'on ne cherchera 
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que la fonne de la piété, et qu'on en reniera 
la force. 

Si Ton demande conunent un si grand chan* 
gement peut se faire, nous répondrons que 
le moyen le plus sûr est de recevoir cette 
doctrine si importante , si salutaire , qu'elle 
semble être le fondement de toutes les autres > 
celle de la régénération. Quelle autre , en effet , 
est plus propre à alarmer le pécheur , à con- 
fondre le pharisien , le savant du siècle , si 
habile à se séduire lui-même? Quelle autre 
a plus d'influence sur la vie de Thomme ? 
Quelle autre peut mieux nous transformer à 
Timage du Christ ? Oh ! tandis que nous en- 
tendons encore une fois la parole du salut, 
prenons garde qu'il n'y ait en quelqu'un 
de nous un cœur mauvais et incrédule qui 
nous fasse abandonner le Dieu vivant (i)! , 
Soignons dans nos lïœurs celte déclaration 
solennelle de celui qui doit un jour juger les 
vivans et les morts : a En vérité, en vérité, 
je le dis , si un homme ne naît de nouveau , il 
ne peut voir le royaume de Di£U. » 

(i) Hébr. m, ir. 12. 
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